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L'Occident et le drami 


Vers 

une «table ronde» 
à Paris ? I 


M. Giscard d'Estaing reçoit le président Assad 

La gauche et 10. L. P. condamnent l'assassinat de l'ambassadeur 

des Etats-Unis à Beyrouth 

M. Chamoun réclame une < accentuation de l'intervention étrangère > 


libanais Le président de la République 
ad a réaffirmé sa prééminence 


Le « second ensemble de réformes » sera-t-il l'œuvre 
du même gouvernement à ('automne ? 


En décidant de ne pas ajourner 
une seconde fois sa visite à Paris. Le général Halez El Assad est attendu ce jeudi 
0 q fl était attendu jeudi après- après-midi 77 juin à Paris. Il doit s’entretenir aus- 

midi 17 juin, le président Assad sitôt avec M. Giscard d’Estaing. La visite du chef 


a sans doute voulu démontrer à de 1 Eta1 & rlen intervient alors que l’assassinat à 

l’opinion syrienne et interna- Beyrouth de I ambassadeur des Etats-Unis. M. Me- .... 

lionale qu’il tient la situation [°Y' de son conseiller économique et de leur chau- Frangié, M. Camille Chamoun, a souhaité une - ac- du gouvernement au mois de juillet et annoncé pour la rentrée 

bien en main, tant au Liban leur - 3 Bnc ere accru la tension au Liban. MM. Y as- centuatlon de l'intervention étrangère au Liban - un second ensemble de réformes -. 

oue dans son propre pavs. La ser A rgfat et Kamat Jaumb/att, au nom des On se demande s’il n'a pas fait ainsi allusion à une „ . 

conjoncture ga’îl affronte ânjonr- Palestiniens si de la gauche. ont dénoncé ce possible Inltiatlee de Paris. Le gouvernement llba- Jm'uti^’EUnicauisér dooou- aucune 'amertume “an^hot^de 
d-bol est pourtant tien pi„, - Çrl me , Mieux . en , les "'9°“™“* Cependant les combats se sent potinuMs mer- SJSxtZ.r mît alS^ÎI iSiot ^ 

critique que celle qui l'avait c . ôux du president Ford, qui a cependant pro- credi soir, sur F ensemble du territoire libanais, t»os amis?— Etes-vous vraiment ministre de l'éc onomi e et des 

conduit, en mars dernier, à re- sa détermination de - ne pas changer de tandis que M. Jalloud, premier ministre libyen, et un homme politique ?— Votre finances a toutes chances d'arri- 

uorter « in extremis * son vova^e politique ». Washington n’envisage pas d’évacuer R/ad. secrétaire généra/ de la Ligue arabe, contl- politique est à l’opposé de vos ver au port dans un piteux état, 

n France dans l’immédiat ses ressortissants au Liban, mais a nuait leur médiation. engagements. Votre électorat ne L'Assemblée nationale, poursm- 

“ s’y reconnaif plus. » vant son offensive, est en effet 

Certes, l’armée syrienne a vir- n „ n _ - Hl Ces quelques rudes propos, par- allée dans la soirée de mercredi 

facilement occupé la majeure 17 îSsî? un mi beaucoup d’autres, suffisent à Jusqu’à voter un amendement 

«TTlTM Washington ne modifiera pas sÉSS EIFfSHEs tpH 

ceux des principales villes, son- imtiOMi htona^ (gauche), docile et complaisant. Tl est juste, chacune des catégories de biens 

mises à va siège plus ou moins r« nnl itinilf* dans ces conditions, de porter à qui composent un patrimoine ». 

souple selon le cas ou le jour. 50 pOIITiqUG wAFILa. 3011 crédit 11116 bonntv Perfor- La dêcontraction du président de 

Mais elle est loin d’avoir atteint _ , avSK été ■x3E£ S « “*“** €t de rendre hommage à la République à ce moment du 

- « müitairra et pou. * notre correspondant S «f SZnt » Te ftSSA T 

gqgL^ bjglg &^SBE ,, 5 iS£ 

EŒT’ rcrf^bùûtc^T'M- ?Mth e îr P solSSSSS?m de u?ér î i- “ r " *"'■» *V talM'fo'prorâïu 

r -à-sis « SES =lZL é Z:::: HFSWfcr 

p^HcbUcr i Beyrouth. L« »V IS^PotÏ HENRI PIERRE. cette suaire d *p P «?arJ q”“f» détat m™ Il Giscard d'Estaing a parlai- 

jenre partie de 1 Armée de la libe- JÏÏSfDP * uwarf^d’unî? ahkurdeci tLire Ia suite vage 2-J (Lire la suite page 2.1 plus-vaJues ne cause a aucune temem compris que si la discorde 


1 En raison de la conjoncture parlementaire et des difficultés 

créées par le projet de loi sur les plns-values, l’entretien que 
mis en place les moyens nécessaires à cette opê- M, Giscard d'Estaing a en mercredi soir 16 juin avec Jacques 
ration. Selon l’agence United Press, fO.LP. aurait Chancel. en direct dans les studios d’Antenne 2, a été dominé 
procédé à l’arrestation de cinq suspects. par les problèmes de politique intérieure. 

Nommé mercredi vice-président du Conseil et Réaffirmant de la manière la plus claire sa propre préémi- 
ministre des affaires étrangères par le président nence. le chef de l’Etat a écarté l’éventualité d’un remaniement 
Frangié, M. Camille Chamoun, a souhaité une « ac- du gouvernement au mois de juillet et annoncé pour la rentrée 


i second ensemble de réformes ». 


conjoncture qu’il affronte ânjonr- P^tinlens et de la gauche, ont dénoncé 
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conduit, en mars dernier, à re- 
porter « in extremis * son voyage 
en France. 

Certes, l’armée syrienne a vir- 
tuellement occupé la majeure 
partie du territoire libanais, dont 
elle contrôle les accès ainsi que 
ceux des principales villes, sou- 
mises à un siège plus ou moins 
souple selon le cas on le jour. 
Mais elle est loin d'avoir atteint 
ses objectifs militaires et poli- 
tiques. Les forces palestino-pro- 


clamà sa détermination de - ne pas changer de 
politique ». Washington n’envisage pas d’évacuer 
dans l’immédiat ses ressortissants au Liban, mais a 


Cependant les combats se sont poursuivis, mer - , 

credi soir, sur F ensemble du territoire libanais, vos a mis?~ l 
tandis que M. Jalloud, premier ministre libyen, et un homme 
R/ad. sercréfa/re généra/ de la Ligue arabe, contl- politique est 
nuait leur médiation. engagements. 


Washington ne modifiera pas 
sa politique 


De notre correspondant 


Dans la matinée du jeudi { 


tandis que l’organisation d’obé- J: outh _ le gouvernement améri- 

dience syrienne Saïka s’est effon- pain n’envisage pas d’aller au- 

drée dans diverses villes, en delà de l’expression de la 

particulier à Beyrouth. La nia- vigoureuse indignation, immédia- 

ïenre partie de l’Armée de la libé- tement formulée par M. Ford, 

ration de le Palestine IAXJ.I. 

eue aassi encadrée par des offi- ^ une ^ prèsiden P t a 

tiers baasiates. s est rallier an souligné que la politique améri- 

mouvement de HL Arafat, et son caine. au Proche-Orient, ne sera 

chef. le générai Boudeiri. s’est pas modifiée. Uu peu plus tard, 

constitué prisonnier. L’opération. M. Kissinger s'affirmait, à son 

que le président Assad espérât tour, déterminé à persévérer dans 


delà de l’expression de la d'alerte n'a été décidé, 
vigoureuse indignation, immédia- HENRI PIERRE. 

devaSf « r ™«Td'îaé sbsuZffi lL, ' e ta svile 2 -‘ 

atroce brutalité Mais sans per- , 

dre une seconde, le président a 


changement du dispositif publication d’un second i 


détails et dévoiler les dessous de I 


LES FRANÇAIS « DE» ET 


L’ÉTRANGER 


eixorts nour aooutir a une Au 1" janvier 1976. le nombre des Français 

achever en quelques jours._nsque négociée du connit Ubîi- immatriculés dans les consulats de France était, 

de s etc miser. nais. Ainsi. Washington ne songe pour la seconde année consécutive, en baisse 

Le chef de l’Etat syrien n'a pas à sortir de sa réserve et veil- appréciable. li approchait encore néanmoins 

pas réalisé non pins son dessein A "fJnrîif p°lniSr le mülion. En Tait beaucoup négligent la for- 

politique. U S’est aliéné les P,' c nïcuîcatrSTde S malîté de l’immatriculation, et le chiffre réel 
musulmans du Liban — la ma- Syrie surtout à un moment où des Français à l’étranger oscille entre 1.5 et 

jorité de la population, — sans ^ parait, ici. avoir de meilleures 1.8 million. Qui sont ces expatriés? En dehors 


Le chef de l’Etat syrien n'a pas a sortir de sa 

pas réalisé non pins son dessein A. . ri ^. 17 i 

pollfiqne. U s’est aliéné 1» g*SLioS « pfclfi 

musulmans du Liban — la ma- gyrie. surtout à u 

jorité de la population, — sans parait, ici. avoi 

pour autant rallier tous les dire- chances d'aboutir. 


erreurs de parcours » de M. Labbë. 

tUri r ! ‘’ ÎSl 0 ! 5- r miBUX ' Un ,r e i? lorï ^ Ur V S?‘S n î« d retoŒ' é D a' D rayJÏ 

Anjonrd hui, la. communauté Française a avee yujDJt n’étaient pas nar- 
l'étranger a considérablement changé ; le cou- maiisées, on irait tout droit vers 
-rant dos » nouveaux » partants est très différent la crise do régime. Aussi a-t-il 
de la strate des «anciens» ou des «vieux», rappelé avec insistance à plusieurs 
Malgré les améliorations apportées depuis 1950, ^P^f 65 .,? ue * président de 
l'inadéquation de la législation a engendré nn 

malaise. Le ConseU supérieur des Francs de mST», i,ii ce responsablTT’îë 
1 etranger et l’Union des Français de 1 étranger veut pas raisonner en termes de 
ont tire la sonnette d'alarme. Le chef de l'Etat partis » et qu' < ü n’est pas ques- 
et le premier ministre s'en sont préoccupés. A lion, de laisser se rétablir, pi «s ou 
l'initiative de ce dernier, un « groupe de travail » moins indirectement, un régime 
a été constitué pour dénombrer les problèmes “f'I . *■ 36 refusant a être 
et suggérer des réponses »n sujet desquelles le rltâ s'ïït SÆtal 

gouvernement prendra position au procham présenté, en défendant avec une 


pour autant rallier tous les chrë- chances d'aboutir. des organismes spécialisés qui s'occupent deux, 

tiens. Sans parler de M. Raymond Le département dEtat s'est Q ne grande partie de la communauté nationale 
Eddë, dont l’opposition était pré- abstenu prudemment d’imputer a j es jgn 0re ou commence seulement à prendre 

visible, nombre de dirigeants ^ ^Lslnam^DOur'neDa^nuiîe conscience de leur existence. La législation les 

conservateurs, tels que RL Bechir 2“ poiîr arriver concernant était à bien des ég^cjs surannée 

Gemayel ichef des milices pha- ^ ÿ n règlement. parce que conçue à une époque où lxtat consi- 

îangistes). et même >L Elias Certes? pour bien marquer que dérait que l'émigre allait «faire fortune» pour 

Sarkis, pourtant élu à la prési- les Etats-Unis a ne reculaient pas son propre compte. Au pire, c’était un « aven- 

dence de la Répnbliqne avec le devant les assassins et ent^n- 

oontien des Syriens, sont pins daient rester présents a BejTOUth. 

sontlen des -^iens, P M Ford a annonce la nomination I il A - 

qne sceptiques anr J*™^}** rapide d'un nouvel ambassadeur J # — irl/f/G G] 

l’intervention militaire de Damas. q U j pourrait bien être son « envoyé 

D-silten* les mirOBilM sont spécial .. _ , Deqn ^ Bre-.jn. Mais v , F „ . ie „„ rPA ll 


conseil des ministres, mardi 22 juin. 


/. — Mille et un visages 


traditionnellement méfiants 


l’égard des Syriens, auxquels ils cision ^évacuation des quelque f™ 

prêtent des visées hégémoniques, mille cinq cents ressortissants 13 

I, nnnrrait se trans- américains (dont cinquante-trois ne 

1* méfiance P®“*? ^ . . membres des missions officielles» gr 

former en contestation le jour on au Ljban n , a prise. Le porte- ... 
R se confirmerait que les troupes parole du département d'Etat a ^ 


jâsqu'k âoâvel oTie aucime dê- Les -^ vie, ix Fra nça J * * par PAUL BALTA 

' 'on cfévacuarion des quelque Dnl ■ leurs ’ «‘e 3 - ou vont tape 
Je cinq cents ressortissante 13 carte ou faire une partie de aomi- re „k ce ne sont plus des » créve-Ia- 
éricains (dont cinquante-trois nos. Us vont boire l'amselte ou le faim, qui partent à l'aven lu re forcer 
mbres des missions officielles» g ros rouge dans -leurs bistrots». j e destin. Possédant, généralement. 
Liban n'a été prise. Le porte- j| S ^ mar ; en t, entre eux. & la vieille une bonne formation technique. l|s 
Æ P éS55*oi, d Sî!f le *»>'•• Irançalse [ocalB. Ils se relrou- se consaérem comme Ces émigrés 
Aé l'assassinat de plusieurs *enl dans - leurs - assoemions pro- de qualilé. Coopérants, ingénieurs. 


par PAUL BALTA cflent volontiers le contact avec tes 

K gens du pays qui appartiennent à 

plus des ■ créve-ia- <•“' 

I à l'aventure loroer rUre ta spfje pogs 7.1 


grande vigueur des institutions 
qu'il lui était arrivé autrefois de 
contester, comme le digne et 
fidèle successeur de Charles de 
Gaulle et de Georges Pompidou. 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire pages S à II le texte 
intégral de V entretien de M. Gis- 
card d'Estaing avec Jacques 
Cfumcel et la suite page 12.) 


rappelé, à cet égard, que dans le « y. , 

passé l'assassinat de plusieurs ven. dans - leurs - , 
diplomates américains n’avait pas vinciaies et « leur 
entraîné l'évacuation du person- d'anciens comballai 
nel des ambassades ou des ci- quant, sans jamais 
toyens privés. Divers pians d'ur- souvenirs de la guei 


nlers ne devraient pas se substi- 
tuer à l'armée syrienne. 

Dans le même temps, des infor- 
mations font état d'une certaine 
agitation d » n«; les rangs du Baas 
et de l’armée — où des arresta- 
tions auraient eu lien — ainsi 
qu’au djebel Druze, où le leader 
progressiste libanais, M. Kaxnal 
Jo umb latt, lui - même d'origine 
druze, compte de nombreux par- 
tisans. Ces remous interviennent 
au moment où l’Irak concentre 
des troupes sur la frontière 
syrienne pour obliger le président 
Assad à limiter sou intervention 
au Liban. 

Que peut attendre le président 
Assad de la France? D est d'au- 
tant moins question que celle-ci 
s'engage, que les conditions d’une 
intervention, formulées par 
M. Giscard d’Estaing à la Nou- 
veUe-Orlèons ne sont pas réunies. 
L’appel à l’aide lancé récemment 
par M. Joumblatt a été sévère- 
ment critiqué tant par ses alliés 


Tout compte fait, le résultat 
le plus positif que l’on pourrait 
espérer du « sommet » franco- 
syrien porterait sur l’organisation 
à Paris d’une « table ronde » 
réunissant les belligérants liba- 
nais, qu’un cessez-le-feu ait été 
conclu auparavant ou non. L'es- 
sentiel, en effet, est d'amorcer le 
dialogue entre ceux qui se battent 


_ ' . diplomates américains n’avait pas vinciaies et - leurs - associations industriels, financiers, hommes d'ai- 

Tenace. le président Assad n a en traïné l'évacuation du person- d'anciens combattants où ils évo- t a ;res. techniciens, médecins, etc., ils 

apparemment pas l’intention de ne i des ambassades ou des t ci- quant, sans jamais s'en lasser, les s'expatrient pour de courtes périodes, 

renoncer à son entreprise, à en toyens privés. Divers plans d'ur- souvenirs de la guerre,, de la ■ belle Ensuite, ils demandent leur main- 
ts que gence sont cependant à I’étudt époque» ou du pays, selon leur âge. u m> ou regagnent la mère-patrie, ou 

ï - n ?;« e rivée iS de quatrTavioM Ces Français - de » l’étranger, ins- encore se font affecter dira un autre 

a L de 'transport et d'hélicoptères îallès à titre définitif, ne représentent pays. On les rencontre dans es 

* er T* pour aider les unités de la p| US que 25% à 30% du total des chambres de commerce et dans les 

es der- yp flotte à remplir leur mission exp3 i r ;ês. Les autres, les - nouveaux • associations- professionnelles. Us al- 

snbsti- „ humanitaire ainsi que les gfJ (e; . noms( ies sont appelés les laclionnent les clubs confortables de 
mouvements d’une force amphi- Fr . npai ~ . * » rêtranaer. oulaau'ils ne stvle moderne et aiment à s'initier â 


juger par les conditions que gehee sont cependant à l'étude. 

p*»* ri,ï ?ssssr a 

president France en tete, » !« , transport et d'hélicoptères 


fo&é Caâaniô 
Saint-Simon 

et teo fentmeô 


mouvements d’une force ampni- Fran - ais . $ „ l'êiranger, puisqu’ils ne style moderne et aiment à s'initier à II y a toutes /es chances m 

hJnSÎ^Sres t°m Uu'y passer. Nenamenl plus la cuisine locale. Ils ne Iréquenlenl que José Cabonis nsçoive, cc Or 

Œïl'suTSÏ jeunes? Ms ont un etyle très dlffé- pss ncisns - s. rechsr- £ 


/ MOUSTAPHA 
/ SAFOUAN 

La 

sexualité 

féminine 

dam; la doctrine freudienne 

Un livre qui redresse bien des illusions. / 

même chez les psychanalystes. /Sbf 

Collection Le Champ freudien 

dirigée par J. Lacan - 1 60 pages 27 F /JJU 


AU JOUR LE JOUR 

Petit sou 
et grosse fortuoe 

' Y a-t-ü une contradiction 
entre imposer les grosses for- 
tunes et taxer les plus- 
values ? Après tout, ce sont 
les petits profits qui ont fait 
les grands pactoles. 

Cela relève au fond de- 
l’écologie. Vaut -il mieux pren- 
dre Veau au fil du courant 
ou la puiser dans les nappes 
secrètes et profondes 2 
Ce n'est pas une question 
de justice mats de rendement. 
SS. Fourcade sait bien que 
notre machine économique 
ne fonctionne que par t éner- 
gie de l’inégalité sociale : le 
petit sou du contribuable 
modeste est infiniment plus 
précieux, parce qu’infiniment 
plus fréquent, que le milliard 
de l’enrichi. 

- ROBERT ESCARP1T. 


fautes /es chances marque d'une recherche religieuse, 
üa bonis reçoive, ce On y voyait le témoin féroce de 
n, le grand prix de la cour de Louis XIV s'acheminer 
l'Académie française peu à peu vers la lumière. IF arrive 
pour l'ensemble de son œuvre. à - José Cabanis de présenter son 
Celle-ci, composée d’une dizaine propre journal, * Jes Années p ro- 
de romans (« l'Age ingrat », fondes », comme « l'envers in- 
« l'Auberge fameuse », « Ju- rime » de sqn « Samt'SImon ». 
Mette », « le Bonheur du jour », C'est dire à quel point cet ami 


« les Cartes du temps », « les de l'abbé de Rancé, fondateur de 
Feux de la nuit », « la Bataille la Trappe, au XVII* siècle, le 
de Toulouse », etc.), d'ouvrages honte. 

historiques et d'essais littéraires * Lm Cartes du temps », un 


historiques et d'essais littéraires * Lm Cartes du temps », ui 
(« le Sacre de Napoléon », j e ^ roman5r rappelai t-ii à Jean- 
« Ourles X », . « Saint-Simon [_o U ; 5 de Rambures, dans l'entretien 
l’admirable »), vient de saug- qu 'j| | u ; Q donné sur ses méthodes 
menter d'un journal intime, « les ^ travail dans le même numéro 
Années profondes », que nous du 2 8 mai, s’ouvraif sur cette 
avons résenté dans « le Monde phrase : « « Je pense souvent à 
des livres » du 28 mai comme ces personnages de Saint-Simon 
« un incomparable livre d'heures ». g u j ont résolu de mettre un inter- 
Non seulement parce que les VQ || e entre | a v ; a ef k niort. * 
heures de la jeunesse — la pre- Retiré dans sa demeure familiale 
mlère année de Jo guerre, et celle de Toulouse, qu'il n'a pour aim 
que José Cabanis, requis par le dire j ama j 5 quittée, José Cabani 
S.T.O., passa dons un village ^ble vivre cet intervalle, 
d'allemagne du V mai 1944 au . MuhFstein. venar 


I nn s Mi axe; ,, , - 7. - Mme Anka Muhlstein, venant 

20 


■ouvrant et amenant tes eut- 4 ^ 4 José Cabanis de 

ne s du leune homme; mais | 0 commenter. Ainsi, ou moment 

qu'un mouvement spintuel sy ^ ^ VQ ' rec evoir une 

accornp 1 e qu y 1 ■■ consécration importante, le retrou- 

I autre I amour de la femme et von5 _ nous (ffll ^ , 7 , Monde 

°D 71 à 1' T'a dmirafaie Saint- d “ li '"“ * } ^ uis un ? fo is d f 
c 1 u . deux Dasstans : e 


Simon * qu'il nous a donné l'an 
dernier pour l'ouverture du tri- 
centenaire de l'écrivain portait la 


des livres ») requis une fois de 
plus par ses deux passions : le 
vieux duc et les femmes. 

JACQUELINE PI ATI ER. 




î 


Page 2 — LE MONDE — 18 juin 1976. 


PROCHE-ORIENT 


RENGAGEMENT SYRIEN AU LIBAN 


L’assassinat de l'ambassadeur américain à Beyrouth 


(Les combats se poursuivent sur l'ensemble du territoire 


(Suite de la première page.) ■ 
Dès mercredi soir. M. Yasser 
Arafat, président de l’Organi- 


passage du Musée, seul Lieu d’accès 


odieux ». selon le chef du bureau 


a Beyrouth-ouest. M. Sarkis réside 
en effet dans la banlieue de 
Hazmieh, en secteur tenu par les 
forces chrétiennes. 

La voiture de M. Meloy aurait 
été aperçue pour la dernière fols 


ses délibérément «Les trois corps, 
selon Radio-Beyrouth, ont été dé- 
couverts dans le quartier du front 
de mer de Ramlet-al-Beida, situé 


à environ 3 kilomètres de l’am- 


La provocation, fait observer com- 


bien cet assassinat qui n’avait 


au moment où die s'engageait 
dnns Je no man's land qui sépare 
les deux zones et qui est souvent 


Pf* * té ÛnlTa^iehr étéenlevés. Retenus 




aux opérations menées précédem- 
ment par des commandos pales- 
tiniens contre diplomates ou 
des personnalités. M. Yasser Ara- 


sident Sarkis téléphonait à l'am- 
bassade américaine en signalant 
que M. Meloy n’était pas arrivé 


fat a _ tenu à t présenter 


à son rendez-vous. Les premières 
Inquiétudes étaient renforcées 
presque aussitôt, la femme du 


sentant de l'ÛLP. à l’ONU rece- 


vait instruction de faire savoir à 


M. Waldheim que l’organisation 


chauffeur libanais des deux di- 
plomates ayant reçu un coup de 
téléphone anonyme qui la préve- 


FRANCIS MELOY 


« n’est pas impliquée dans ce 
crime horrible >. 

Pour sa part, la radio phalan- 
giste la Voix du. Liban assurait 
mercredi soir que les assassinats 


Agé de cinquante-neuf c 


Des « exécutions » 


libatatre. Francis Meloy était né 
le 28 mars 1217 à Washington. Il 
avait fait ses études supérieures 


avalent été revendiqués par une Dans les trois heures suivantes. 


l'ambassade américaine, tout 


proches de la résistance palesti- 


nienne », croit savoir que les 


suspects appartiendraient 


groupuscule de tendance eommu- 
nisante a Organisation révolu- 
tionnaire socialiste arabe ». 


les parties et informait Wash- 
ington, où M- Kissinger lui-même 
adressait des messages à « p la- 


dite). Il entra au département 
d’Etat en 1949. où il resta jus- 
qu'en 1953. n. fut ensuite chef de 
la section politique de l'ambassade 
américaine à Saigon de 1953 à 


Peu après la disparition du 


diplomate et de s es compagnons. 


M. Edmond Eddé, chef de fila du 
bloc national (chrétiens modérés) 
avait Jugé « peu probable que 
M. Melov ait été enlevé par une 


faisait savoir à l’ambassade amé 


ricaine que trois corps non iden- 


partie palestinienne ou libanaise », 


il attribuait « ce genre d'activi- 
tés » à « une partie qui ne veut 
pas que le Liban retrouve le cal- 
me », mettant implicitement en 
cause la Syrie. M. Eddé avait de- 
mandé la collaboration de l'OLP, 
pour identifier et appréhender les 
auteurs de ce qui paraissait encore 


tiflés avaient été transportés 
dans un hôpital situé dans un 
quartier musulman. Selon le quo- 


Poris. En 1960. il est. à Washing- 
ton. assistant spécial du sous- 
secrétaire adjoint du département 
d'Etat pour les affaires politiques. 


tldien de Beyrouth AI Nahar. les 
trois corps avaient été découverts 
dès midi per des soldats de 


d'Etat. 

De 1964 à 1969. ü est chef 
adjoint de la mission américaine 


Rome. puis, de 1969 à 1373, 


ambassadeur en République Domi- 


nicaine. En décembre 1973, Ü 


M. Francis Meloy, accompagné du 


conseiller économique, M. Robert 
Waring, devait rendre, mercredi 
& il heures, heure locale (9 heu- 
res, heure française), une visite 
au président élu de la République 


occupants d’une voiture qui ont 
aussitôt pris la fuite. 

Des employés libanais de l’am- 


impressionné par son efficacité 


moment du récent tremble - 


bassade, envoyés sur les lieux, i 


ment de terre. Le président Ford 


libanaise. M. Elias Sarkis. Il avait 
quitté l’ambassade, située sur le 
front de mer, en secteur progres- 
siste, à bord d’une Chevrolet spé- 


tefoïs, l'annonce officielle de leur 


mort fut différée de deux heures 
afin de laisser aux autorités amé- 
ricaines le temps de prévenir les 
familles. En révélant le triple 
assassinat, le porte -parole du dé- 


dnns la capitale libanaise le 
12 mai denier, n'avait pas encore 
présenté ses lettres de créance. 


un autre véhicule de protection à 
bord duquel avaient pris place des 
agents de la sécurité libanaise. La 


Washington ne modifiera pas 
sa politique 


(Suite de la première page.) 
Celui-ci est. en effet, considéré 
comme techniquement suffisant 
pour assurer en quelques^ heures 


A travers 
le monde 


une éventuelle opération d’évacua- 
1 tion. En outre; Washington craint 
I qu’une présence militaire améri- 
caine, même limitée, au Liban ne 
soit mal interprétée et n'accroisse 
I les risques d'internationalisation 
du conflit. 


n'a Jamais consulté ni Informé 
Washington au sujet de ses 
intentions et que le gouverne- 
ment américain n’a Jamais ap- 
prouvé l’initiative militaire 


syrienne. En même temps on 
veut bien admettre qu’il a toléré, 
sinon encouragé, cette Interven- 
tion par son silence complet, tout 


en maintenant un contact perma- 


Laisser agir les Syriens 


auxquels pourrait conduire 


• LE GOUVERNEMENT ANGO- 
LAIS a retiré, le 16 juin, son 
accréditation au correspondant 


De toute évidence, le gouver- 
nement américain donne toujours 
priorité & un action diplomatique 


vernement a tacitement approuvé 


Tandis que le premier ministre 

libyen, le commandant Jalloud, pour- 
suit sa navette entre Beyrouth et 
Damas, sans parvenir à mettre en 
vigueur l’accord du cessez-le-feu 

qu'il avait négocié avec le président 
Assad, des combats 3e poursuivaient, 
mercredi 16 juin, sur toute l'étendue 
du territoire libanais. Dans la seule 
ville de Beyrouth, une soixantaine de 
morts et une centaine de blessés ont 
été dénombrés. , 

Les troupes syriennes maintiennent 
le blocus qu’elles ont imposé à la 
capitale tout en laissant passer du 
ravitaillement en quantités limitées. La 
population éprouve encore des dif- 
ficultés à se procurer du pain, l’ali- 
ment de base d'une bonne partie des 
Beyrouth ins. Les troupes syriennes 
et leurs alliés conservateurs ont bom- 
bardé au mortier les quartiers de 
Tel-S-Zaater, Meklès, El-Barrad et 
Et-Hazmieh. 

Selon l’agence palestinienne Wafa, 
l’armée de Damas ne cessa de ren- 
forcer le blocus de diverses localités 
à l’intérieur du pays. Baalbek est 
encerclée par des unités régulières. 
Dans la p/aine de le Bekaa, toutes 
les routes menant aux aggloméra- 
tions de cette province du centro du 
Liban ont été interdites à le circula- 
tion. Les troupes syriennes ont Investi 
une position tenue par l'À.l_P. à 
Eln-Sehla, dans la montagne, tandis 
que des avions survolaient à basse 
altitude des positions tenues par les 
forces progressistes dans le djebel. 

Au nord, les camps palestiniens de 
Nahr-Ei-Bared et -de Badaoul sont 
soumis depuis trois Jours à des res- 
trictions, tandis que les échanges 
6poradlques de tirs de tous calibres 
sa poursuivent entre milicien^ 
conservateurs et progressistes à 
proximité de Faraya. Les troupes 
syriennes ont fermé la route reliant 
Tripoli à la province de l'Akkar. Au 
sud, contrairement à ce qui avait été 
prévu dans les accords Assad- 
Jalloud. (es unités venues de D3mas 
consolident leurs positions dans le 
■ Falfr/arrd «. 

Le correspondant militaire de la 
radio israélienne a démenti les 
Informations de sources palesti- 
niennes selon lesquelles les Syriens 
auraient occupé la ville de Mar- 
jayoun. située à quelques küométree 
de la frontière de l’Etat Juif- Le cor- 
respondant à Washington, de Yediolh 
Aharonoth, citant des « sources 
diplomatiques américaines -, écri- 
vait mercredi que le président Assad 
est déterminé à s’assurer le contrôle 
de l’ensemble du Liban et à éliminer 
les organisations de fedayïn. Tou- 
jours selon ce s sources américaines. 
citées par le journaliste israélien. Il 
ne saurait y avoir de règlement au 
Liban tant que le chef de l'Etat 
syrien n'aura pas atteint son objec- 
tif. Les responsables américains, 
ajoute-t-il. regrettent seulement que 
le président Assad n’ait pas encore 
la situation bien en main. 


Dans un communiqué publié mer- 
credi après-midi, les dirigeants de 
la droite chrétienne, réunis sous 
l'égide du président Frangié, avaient 
donné leur accord aux résolutions de 
la Ugue arabe « dans les limites des 
éclaircissements tournis par 
M. Mahmoud Riad ». Ce dernier, 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
avait rencontré auparavant le chef de 
l'Etat libanais, il est reparti mercredi 
soir pour Damas sans tenter de ren- 
contrer les représentants des forces 
palstl no-progressistes. 

Selon diverses informations, il 
ressort que tes dirigeants conserva- 
teurs ont posé les conditions sui- 
vantes : les - casques verts - qui 
viendraient au Liban pour veiller à 
l’application du cessez - le - feu 
devraient exclure des contingents en 
provenance des pays arabes progres- 
sistes — l’Irak, la Libye, l'Algérie, — 
considérés comme engagés dans la 
guerre civile libanaise ; les unités de 
t'armée régulière syrienne- devraient 


en tout cas, demeurer au Liban ; 

des mesures devraient être prises 

dans l'immédiat pour réglementer et 

restreindre les activités des tedayin 
palestiniens au Liban. M. Mahmoud 
Riad aurait assuré ses interlocuteurs 
conservateurs qu'il recommanderait 
l’envoi, notamment, de contingents 
saoudiens et soudanais. 

Des porte-parole de CO. LP. et du 
Front progressiste libanais ont 
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exprimé, dans la nuit du mercredi au 
jeudi, leur vives inquiétudes quant 
aux • manœuvres » menées par fa 
Syrie et certains pays arabes desti- 
nées à permettre au régime de 
Damas de poursuivre (a tache qu'il 
s'est assignée au Liban. M. Farouk 
Kaddoumi, chef du département - poli- 
tique de la - centrale - des Fedayin a 
fait part de ses craintes, mercredi, 
à l'ambassadeur soviétique, qui était 
venu lui remettre un message de 
M. Brejnev adressé à M. Yasser 
Arafat, lequel poursuit sa tournée 
dans les pays arabes. 
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NOMMÉ VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL 
ET MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


hâtions de l'accord syro-paiesti- 


M. Chamoun, qui cumulera 


vant, a fait cette déclaration peu 
après la révélation de l’assassinat 
de l’ambassadeur des Etats-Unis. 
Selon la radio chrétienne. M. Cha- 
moun a précisé qu’il demandera 


puissance qu'il n'a pas nommée. 


La radio progressiste, commen- 
tant la déclaration de M. Cha- 
moun, a affirmé que l’interven- 


tion étrangère souhaitée était 
celle de la France, avec c la bé- 
nédiction américaine ». 

La nomination de M. Chamoun 
est intervenue à la suite d'un dé- 
cret du président de la République 


M. Philippe Takla un chrétien 


modéré. Le décret présidentiel 
souligne que M. Takla n’assumait 
plus ses fonctions ministérielles 
i< depuis longtemps ». Il se trouve 
actuellement en Europe. 

M. Chamoun. cher du parti 
libéral ( droite maronite* et allié 
des phalangistes, a apporté son 


tion » de la crise. Finalement, < 


Les efforts de médiation 


est avant tout soucieux ici de 


tefois. les milieux officiels 


l'Influence décisive qu'exer- 


LE QUATRIEME 
AMBASSADEUR AMÉRICAIN 
ASSASSINÉ DEPUIS 1968 


cachent pas leur inquiétude i 


liste expulsé de Luanda 


M. Fraacls Meloy est Je (jus- 


qu'il ne soit remplacé au pouvoir 


par un leader « extrémiste » qui 


•ntzes ont été séquestrés et 


I DK-SEPT PERSONNES qui I 


faisaient la grève de la faim 


devant l’université d’Athènes I 


| échangés contre des prisonniers 
politiques. 

28 AOUT 3968. — M. John 
Gordon-IUein, ambassadeur an 


militaires et diplomatiques contre 


Israël. Dans cette hypothèse, les 


conseils de modération donnés à 


Jérusalem . perdraient leur raison 


d’être et les risques d’un cln- 


Le commandant Jalloud, pour sa 
part, a critiqué sévèrement le 
comportement du régime baasiste. 
Avant de quitter Beyrouth pour 
Damas, mercredi après-midi, le pre- 
mier ministre libyen a qualifié l’in- 
tervention miff faire syrienne cfe * par- 
tiale ». Il a ajouté : « Je regrette 
d'avoir à reconnaître que les forces 
syriennes se sont dirigées vers des 
positions progressistes et libanaises 
aussi bien en montagne que dans 
les villes. - Le chef du gouverne- 
ment libyen paraît avoir été déçu 
par son entretien avec le leader pha- 
langiste, M. Pierre Gemayel. Il se 
serait rendu compte que l'accepta- 
tion par les dirigeants maronites de 
la médiation de la Ligue arabe, pré- 


De notre correspondant 


Genève. — M. Yasser Arafat 
vient d’adresser au Comité inter- 
national de la Croix-Rouge une 


mais a fait parvenir des médl- 


au Liban. M. KamaJ joumblatt a 
fait parvenir à Genève un mes- 
sage semblable. 


Dans les circonstances actuel- 


demandes. Cet organisme avait 
lancé, au début du mois, un troi- 
sième appel d’urgence aux gou- 


vernements du monde entier. 


précisant qu'il avait besoin de 
21 millions de francs suisses pour 
pouvoir poursuivre son action de 


secours au Liban. Les résultats recherche des disparus qui. 


quïème conflit israélo-arabe se 


pour violation de l’enceinte ( 


voyant l'envoi de conlingenls sym- 
boliques, était assortie da diverses 
conditions qui rendaient cette ini- 
tiative Inopérante. 


de cet appel ont été décevants : 
le C.I.C.R. n'a reçu, en tout et 
pour tout, que soo ooo francs 
suisses, émanant principalement 


AL C. Burin Elbrfck, mi tassa- 


Médecin sans frontières sont 


ci amen ts > après la grève gêné-. 


un commando révolutionnaire, j 


I AUX TERMES D’UNE OR- 
DONNANCE PRESIDENTIEL- 
LE signée, mercredi 16 juin. le 
gouvernement indien sera au- 
torisé à maintenir en détention 
sans jugement un an de plus 
les prisonniers politiques arrê- 
tés en vertu de l'état d’urgence. 
Ce nouveau texte a pour but 

d’éviter que le gouvernement 


Rhodésié 


J QUA TORZE P ERSONNES 
ONT ETE TUEES, le mardi 
15 juin, dans des affronte- 
ments entre l'armée rhodé- 
sienne et des guérilleros, Indi- 
que un communiqué des forces 
de sécurité rhodésieimes publié 
le 16 Juin à Salis bury. Parmi 
les tués figurent deux soldats 
blancs, quatre combattants 
nationalistes noirs et huit ci- 
' VilSw fAJ’J», AJ»J. 



Contre l’ambassade américaine 
à Nicosie. 

Plusieurs autres diplomates 


les Tupam*ro5 d'Uruguay; en 
Argentine. les guérilleros Monte- 
neros tuent, en février 1375, 
M. John Egan, agent consulaire 
à Cordoba; enfin, en décembre 
1973, M. Richard Welçh, respon- 
sable de la CXA. à Athènes, est 
assassiné pat des tueurs non 
identifiés. 


HJ LD A C. ABRAHAM 


la somme de S 700 francs suisses. 


tiraes du conflit, sans dlstinc- 


KARL ABRAHAM 

BIOGRAPHIE INACHEVEE 


ASIE 


précédée de 

«La petite Hilda» 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE UNIFIÉE DÉBATTRAIT EN PRIORITÉ 
DE « LA RÉPRESSION DES RÉACTIONNAIRES» 


La biographie d ur, pionnier 
de la psychanalyse. 


J? u e la population de tion socialiste, la stabilisation de 
Dremièr-p de S rC i ^traités à la te vie _du peuple et la répression 


d* l'Assemblée des réactionnaires a et annonce 
nationale unifiée, qui doit se tenir que « le président Nguyen Hvd 
?» ■?^ noi j, a annoncé mercredi T ho S'est engagé, au nom tto 


192 pages M F 



^ M oestians à l'Assemblée nationale ». 

l Agence, qui rend compte d on 

meeting des députés de Saigon, Le 10 juin, les autorités sud- 
qui a eu Heu dimanche, précise vietnamiennes avaient publié une 


que les participants ont entendu directive stipulant que les réac- 
aes rapports é man a n t des repré- tionnaires anticommunistes en - 
rêv i Hfi 5 sa ! gonnais du comité core actifs seraient châtiés, con- 


Les députés ont été promettait Inclémence à ceux 


informés des suggestions de la qui se rendraient. 


^ tes. 


M. Chamoun souhaite ane < accentuation 
de i’inlervenfion étrangère > 
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nlen. qui excluait toute a arabi- 
sation a ou « internationalisation a ■ 
de la crise libanaise. U a, au 
cours des derniers mois, affirmé 
que al les Libanais ne parvenaient 
pas à régler eux-mêmes leurs 
problèmes, U ne verrait aucune 


Le rai Hussein de Jeté 
s mention d'acheter des 


objection à l'intervention de 


>8. lorsqu'il demanda l'inter- 


ventlon dés «marines» améri- 

M- chamoun, en accédant aux 
fonctions de vice-président da 


IA 

«teWM » 1 

a tt mm m ajuu. 


conseil, est habilité a prendre des 
décisions, en l’absence de M. Ra- 
chid Karamé, chef du gouver- 
nement. qui, pour sa part, s’est 


•aol af i i— U’ fc. LV 


sa démission n’a pas été formel- 
lement acceptée. A cette date, 
le cabinet comprenait six mi- 
nistres : M. Karamé (président 


agriculture). M. Philippe Takla / 
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MM. Arafat et Joumblatt demandent 
l'aide de la Croix-Rouge 


ptA. 4» > JorteJ, 
ifMftar. fs au»»» 
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français, il n’a pas répondu à 


l’appel du CLCJt. On se demande 
si la Croix - Rouge internationale, 
faute de moyens financiers, ne 
va pas être obligée de retirer ane 
partie de ses vingt-cinq délégués 


«■; r.r?.ct 


(dont deux médecins) qui se trbu- 


Eu dépit des difficultés, le 


C.I.C.R. maintient sur le terrain 


deux équipes sanitaires mobiles 
et & mis sur pied un hôpital de 
campagne, également mobile. Il 
a créé, en outre, le bureau de 


du mois de mai, a mené six 


internationale et l'organisation 
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Le chef des Phalanges a rencontré 
le premier ministre libyen 

De notre envoyé spécial 


Le général Hafez El Assad, chef de 
l’Etat syrien, arrive ce Jeudi après-midi 
17 mai, à Paris, où il devait être accueilli, 
à 15 h. 15. à l’aéroport d'Orly, par le 
président Giscard d 'Es tain g. Le premier 


tête-à-tête entre les deux chefs d’Etat dre en Yougoslavie puis en Roumanie, 


aura lieu dès IB heures à l’hôtel Mari- 
gny, où le président Assad séjourne jus- 


a ajourné ces voyages, vraisemblable- 
ment en raison de la situation au Liban. 
Il ira à Belgrade les 25 et 26 juin pois, les 
deux jours suivants, à Bucarest. 


des Phalanges, et le commandant 
JaDoud, premier ministre 
libyen, a été, avec l'assassinat de 


SftSTl 11 i0Umée la Xtan dïïKÏÏS 


ne mettait plus aucune condition 
politique à la tenue à Paris d'une 
« table ronde » libano- libanaise ». 

Pour leur part, les Palestiniens 
n’attribuent qu’une importance 
mineure à la mission du comman- 
dant Jalloud. qui, à leur avis, est 


Une main de fer dans un gant de velours 


ffigte s, a résumé le sentiment 
général en déclarant : « Après la 


les dirigeants maronites, le com- 
mandant Jalloud ne pouvait pas 
faire moins que de venir ren- 


cher la Syrie de poursuivre sa 
tentative d’établir son hégémonie 
sur le Liban et sur les organlsa- 


w “ fj cndre a eux-mêmes I l'attaque sans plus 
Achrajieh, car, dans leur esprit, attendre ne cernuVo ^7,,, .U, 71 
tout ce oui rapproche les Lxba- JÎJSJ'* 

nais diminue la justification de chef de l’àat svTlpn 
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celles-là méfiantes à l'égard des 
Syriens, ce qui n'est pas le cas 
de M- Pakradouni. ont rappelé à 
ce propos que « le dialogue liba.no- 
Ubanais amorcé par l'entrevue 
entre Kamal Joumblatt et Béchir 
Gemayel il y a une quinzaine de 
jours, n'avait pas eu de suite à 
cause de V arrivée des Syriens ». 


attendre, ne serait-ce que pour 
« gâcher » la visite en France du 
chef de l’Etat syrien ? « Parce 
que. répond le Fath. nos forces 
sont suffisantes pour résister, 
mais non pour entreprendre une 
offensive d'envergure, malgré 
l'appui de nombreux Libanais ». 
(Selon des sources palestiniennes, 
cet appui Irait plutôt, sur le plan 
militaire, en dimin uant : les 
effectifs de l'armée du Liban 
arabe du commandant Khatlb, 
évalués D y a quelques semaines 


Toutefois, selon les mêmes sources, à près de trois mille soldats, tour- 


a*r_'î* '.acm^Str- T: ; . - 
■AB* •Qhfci-ïT», / v" 

-3 mm «WM » r«-'vT- N - 
- a. vt 

-« -A* 'A 

- •> 


le camp islamo -progressiste, en- 
couragé par les Palestiniens, qui 
cherchent à enlever le maximum 
d'arguments à l'intervention sy- 


- neraient aujourd'hui autour d'ui 
ü millier d'hommes seulement.) 
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MM. Arafat et J: 
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Le roi Hussein de Jordanie confirme 
son intention d'acheter des armes soviétiques 


Le roi Hussein de Jordanie, qui 
séjournait depuis quatre jours en 
Autriche, devait quitter Vienne 


défense cm U.R.S.S. 

Le souverain a fait allusion à 
la commande de quatorze batte- 
ries de missiles Hawls qu'il avait 


au Liban. « Lesmquiétudes de la passée aux Etats-Unis. Ce marché 
Syrie face a l’évolution au Liban n - a valt pas abouti, la Jordanie 


ont été tout à fait justifiées. 
a-t-il affirmé. L'objectif de la 
Syrie a été. et est toujours, de 
contribuer au rétablissement de la 
paix et de créer un climat pro- 
pice au rétablissement d'un dialo- 


n’ayant pu trouver le finance- 
ment nécessaire. L'Arable Saou- 
dite. qui devait en assurer une 
partie, avait reculé devant l'Im- 
portance de 1a facture (850 mil- 


nais de résoudre eux-mêmes leurs 
problèmes. * 

Le souverain a précisé qu'il 
était disposé à participer à une 
force arabe de c casques verts » si 


soutien plus actif que tout autre 


Unis avalent Informé la Jordanie 
qu’ils réduiraient leur aide si elle 
achetait des missiles anti-aériens 
à rujELSJB. 

Moscou souhaiterait, pour sa 


part, que la Jordanie se dote d’i 


pas que Von puisse la présenter 
maintenant comme un pays s’en 


système de défense intégré, et 
pas seulement de batteries de 
missiles, et qu’elle achète aussi 
des Ml g; et des radars. Des 
conseillers militaires soviétiques 
seraient envoyés en Jordanie. Le 


Ses portraits sont pariour ; 
dans les administrations, les éta- 
blissements publics, aux devan- 
tures des magasina, en pied ou 
en buste, vôtu de l'unllorme de 
chef suprême des forces armées 
ou d’un compter veston, le mine 
sévère ou Ig sourire Indulgent, 
te président Hâtez El Assad veille 
sur le destin de ses con citoyens. 
Sur tes banderoles que brandis- 
saient les manifestants à Alep, le 
1* r mal. de ns les écoles mater- 
nelles ou primaires, te chef de 
l'Etat est présenté tout à le fols 
comme le - guide », le « chef • 
et te - père » de la nation. 

Quel contraste entre rimagerle 
populaire et rtiomme qui la sus- 
cite ou la cautionna I Le prési- 
dent Assad, comme Nasser, a 
la démarche lourde, le geste gau- 
che, un faux air de timidité, voire 
d’humilité. Le Iront haut. Je 
visage plein et le teint clair, la 
moustache noire et drue. Il 
charme souvent ses visiteurs en 
les Interrogeant longuement avec 
un intérêt soutenu. Il n'àtaft pas 
rare, c es derniers mois, qu'il 
retienne telle ou telle person- 
nalité libanaise ou pa/est/nienne 
quatre, six et même huit heures 
d’année, sans jamais montrer 
le moindre signe de fatigue. 
Avare de mots, s'exprimant dans 
un langage amblgû d force d’être 
elliptique, il écoute davantage 
qu'il ne parle. Apparemment 
compréhensif, il a des Idées bien 
arrêtées et agit souvent dans un 
3 ens que n'aura pas prévu son 
interlocuteur. 

L'estime que se portent récl- 


C'est grâce à une volonté Im- 
placable, jointe i d'exceptionnel- 
les qualités manœuvrlères et à 
une patience proverbiale, que 
Hâtez El Assad, fils de paysans 
alaouiles, moyennement cultivé, 
a réussi, à rissue d'une carrière 
fulgurante au sein de l'armée, ù 
forcer les portes de la prési- 
dence de la République. Il est 
le premier alaouiie dans rhls- 
toire de la Syrie A avoir été élu 
(le 12 mors 1971) chef de l'Etat. 
avec, de surcroît, 99.2 a io des 
suffrages. „ 

Il adhère au parti Beos A l’Age 
de seize ans (en 1946) et milite 
dans les milieux lycéens de 
Lattaquleh. Entré A l’académie 
militaire de Homs en 1962, il en 
sort trois ans plus tard pilote de 
chassa, avec le grade le lieute- 
nant. Plusieurs missions d’étude 


proquement ht. Kissinger et Ig 
président Assad n'est pas for- 
tuite. L'Intellectuel américain, 
israélite d'origine allemande, et 
le militaire syrien d’extraction 
alaouite et paysanne ont, para- 
doxalement. plus d’un trait de 
caractère en commun. Au cours 
de ses multiples navettes entre 
Jérusalem et Oemas, le secré- 
taire d’Etat se plaignait, avec 
une admiration évidente, d'avoir 
aflalre à un - redoutable négo- 
ciateur m, secret, énigmatique, 
rusé jusqu'eux limites du machia- 
vélisme. Rien n’ébranlait le lea- 
der baaslste, toujours sur ses 
gardes : ni les subtiles plaidoi- 
ries. ni les conséquences apoca- 
lyptiques de l'impasse que lui 
prédisait U. Kissinger, ni les 
• histoires juives » qu’il lui 
racontait pour ifiustrer son argu- 
mentation, ou las « bons mois ■ 
qu'il lui rapportait sur Urne Qolda 
Meir, destinés A détendre le cli- 
mat des conversations. Le pré- 
sidant Assad, quelque peu guin- 
dé. riait quand môme de bon 
cœur, mais ne s'écartait pas 
d'un pouce de ses positions. 
Tenace, Il savait quelquefois être 
souple quand II pressentait que 
iss israéliens cherchaient, eux 
aussi, un compromis. Ce lut le 
cas eu printemps de 1975. quand 
le président Assad, retenant 
brusquement au seuil de son 
bureau U. Kissinger, qui lui 
disait sa tristesse de rentrer 
bredouille à Washington, lui 
iflcba la concession qui allait 
conduire A un dégagement mili- 
taire dans le Golan. 


à l'étranger — notamment en 
U.R.S.S. — précèdent sa promo- 
tion au grade de général de 
division, en 1964. Entre-temps, Il 
ne cesse de conspirer, notam- 
ment au Caire, où II avait été 
muté sous le régime de TUnlon 
syro-égyptienne. 

Il est l’un des membres du 
comité militaire clandestin qui 
hisse le Baas au pouvoir, le 
8 mars 1963. Il s’allie au courant 
gauchiste de Salah Jedid, pou i 
renverser, le 23 lévrier 1966, la 
m direction droitière - de Michel 
Allah et Salah Bltar. Il s’applique 
alors A préparer l’élimination de 
ses associés. Faisant fi des sta- 
tuts du parti. Il insiste, malgré 
tes objections de sea camarades, 
pour cumuler les fonctions de 


deux postes-clés qui lui per- 
mettent de nommer ses hommes 
à tous les échelons. Après la 
déroule de /'armés syrïenno. lors 
de la guerre israélo-arabe de 
juin 1967, il parvient A en reje- 
ter la responsabilité sur les diri- 
geants civils, et place toutes les 
organisations paramilitaires du 
Boas, ainsi que celles des 
fedayln palestiniens, sous son 
contrôle direct. Allié cette fols-cl 
A des officiers - modérés », il 
s’empare du pouvoir le 16 no- 
vembre 1970 puis tait arrêter son 
ancien allié SaJah Jedid et tous 


S’est -il depuis fixé r objectif 
ambitieux de s'affirmer, après le 
disparition de Nasser et du roi 
Feyçal, comme le leader du 
monda arabe? Nombre de ses 
adversaires à Damas sont per- 
suadés que la projet d'union 
qu'il a mis en œuvre avec la 
Jordanie, son Intervention mili- 
taire au Liban, les coups qu'il 
porte è la résistance palesti- 
nienne, ne sont que des jalons 
sur la vole qu'il s'est tracée. 


Une politique 1 


Le président Assad pratique, 
depuis son accession au pouvoir. 
Il y a près de six ans, une poli- 
tique marquée d'un pragmatisme 
propre à surprendra les politi- 
ciens bassistes les plus blasés. 
Il ne rente pas les principes pro- 
gressistes de son parti, mais, au 
nom de la « lutte sacrée contre 
Israël -, Il renoue et fraternise 
avec les dirigeants les plus 
conservateurs du Proche-Orient. 
Il rend hommage publiquement 
au patriotisme du roi Hussein, 
salue chaleureusement le chah 
d'Iran, longtemps dénoncé l’un et 
l'autre, A Damas, comme des 
» agents de l'impérialisme ». Il 
établit d’étroites relations avec 
r Arable Saoudite et les Emirats 
du golfe Parslque, dont les tonds 
lui permettent de relancer, d'une 
manière spectaculaire, l'ôcono- 

II perce ainsi des avenues 
entre Damas et Washington. Les 
relations diplomatiques entre les 
deux pay3 sont rétablies au prin- 
temps de 1974, six mois & peine 
après la guerre d’octobre, avant 
que le présldem Nixon ne soit 
reçu avec faste & Damas. Sou- 
cieux d’équilibre, ayant surtout 
besoin de r armement soviétique, 
fe président -As3ad — contraire- 
ment A M. Sadete — maintient 
ses liens avec le Kremlin. 

Longtemps, Il réussit à satis- 
faire les deux Supar-Kàrands : 
dès réllmination de ses prédé- 
cesseurs gauchistes. Il met un 
terme à leur démagogie et re- 
nonce A la - guerre populaire 
de libération » destinée A détruire 
l'Etat d’Israël. En 1972, Il adhère 
à la . résolution 242 du Conseil 
de sécurité, adoptée en 1967. et, 
au fil d'interviews accordées à 
des journalistes américains, finit 
. par admettre explicitement qu'il 
est disposé A conclure un traité 
de paix avec Israël; en 1973, Il 


accepte le principe de le confé- 
rence de Genève, ce qui ne fem- 
pâcbe pas, de temps è autre, 
de la récuser au profit de la 
diplomatie unilatérale des Etats- 
Unis. « Le principal reproche que 
je formule A l’égard de la poli- 
tique de Kissinger dite du pas 
à pas, déclarait-il un jour à un 
journaliste américain, est qu'il 
e'agit d'une démarche de tortue 
alors que je souhaite avancer à 
pas de géant » En revanche, la 
campagne virulente qu'il lance 
contre les Etats-Unis et l'Egypte 
après la signature de raccord 
du Slnei, en septembre dernier, 
e de quoi combler d'aise l'Union 
soviétique. 

L' « ouverture » extérieure s’ac- 
compagne d'une « libéralisa- 
tion » économique A rintérleur : 
le socialisme bassiste, austère 
et dirigiste, s'accommode, sous 
réglde du président Assad, d'une 
liberté débridée accordée à la 
nouvelle classe d'affairistes, qui 
engendre de nombreux milliar- 
daires. La rôle du Baas au sein 
de l’Etat est réduit è sa plus 
simple expression : les activités 
du " front progressiste », qui 
regroupe toules les formations 
de gauche, sont virtuellement 
» gelées » depuis le printemps de 
1975 ; le Parlement (nommé), et 
le gouvernement, pourtant très 
largement dominés par les bas- 
sistes, n'ont plus que des fonc- 
tions consultatives ou admlnls- 

Gouvernam la Syrie avec une 
main de 1er dans un gant de 
velours, le président Assad 
compte sur son armée, sur sa 
puissante garde prétorienne com- 
mandée par son frère, Riffat El 
Assad, pour mener A bien, sans 
Interférences, la périlleuse opéra- 
tion qu’il a engagée au Liban. 


i Les échanges de vue qui ont 


nie seront poursuivis, a déclaré 
d'antre part le roi Hussein, c La 


poserait aux Soviétiques d’en-l J--*! » ■ • . • 

voyer as propre techaicteui en Du mandat a la coopération [ Les échangés commerciaux sont en progression 
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doit acheter là où eUe peut en ® Un officier des forces armées 
avoir dans les meilleures candi- iranienne, le capitaine Adjudant 
lions. Cela ne sera pas facile, Madjld Fourodian, a été exécuté 
mais nous allons essayer. » Le après avoir avoir été jugé par un 
roi a ajouté qu’il ne tenait pas tribunal militaire pour a trahison 
compte des récentes menaces des et intelligence avec V étranger », 
Etats-Unis qui envisageraient de a a n no n ce mercredi 16 Juin la 
supprimer plusieurs dizaines de presse de Téhéran. (A JF J 3 J. 


I malle pour protéger les minorités 
chrétiennes. L’Empire ottoman re- 


in Proche-Orient quand l’Empire 
ottoman sera vaincu. 

1920, — Conférence de San-Remo et 
traité de Sèvres (1A août 1920). 
Démembrement de l’Empire otto- 


lat). I>e 27 septembre, le général 
entrerai, délégué général de la 


IMS. — Soulèvement populaire 
(mal). Bombardement de Damas 


économiques jusqu’alors très fai- 
bles. En 1975, les exportations 
françaises ont augmenté de 6% 
pour atteindre 6B9 millions de 
francs, alors que les importations 
triplaient, passant de 204 mil-- 
lions de francs à 628 mi ll i ons de I 
francs. Ce résultat est lié à un 
très fort accroissement des achats 
de pétrole syrien (616 millions de 
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Liberté. 

libertés 

'Inflexions du comité 
pour une ehurte des libertés 
;inimép;>r 
Iîobert Badinter 

Préface de 

l ’mneois Mitteimnd 
(I AI. LI MA Kl) - - 


1956. — En novembre, l’expédition | 


1936. — Traitée franco-syrien et 
franc o- libanais devant conduire les 
deux pays A l’Indépendance. Ces 


est trouvé réduit, revenant de 
i 446 millions de francs en 1974 à. 
61 millions l'an dernier. Toute- 
fois, U devrait augmenter en 1978, 


et les produits agricoles 7 %. H 
achète pour l’essentiel du pétrole 
par l’Intermédiaire de la Shell 
française, les Importations de 
coton étant en déclin (5 millions 
de francs l'an dernier contre 
26 millions en 1974). — M. B. 


«JE HE SERRERAI RAS UNE 
MAIN SOUILLÉE DE SANG», 
déclare l'ambassadeur de 
l'Irak è Paris. 


textes lie seront pas ratifiés * par novembre, du général Amine ri 
le Parlement français et n’entre- Haies qui assume tous les pouvoirs 


les exportations françaises ayant I M- M on n zer Al-wendaoui, am- 
atteint 419 miiii«ng, et les lmpor- 1 bassadeur dirai: en France, a 


conseil syrien (U décembre). 


courant des affaires sera, en effet, 
i nourri par les contrats de ventes 
de biens d’équipements conclus 
l’an dernier pour un montant de ; 
2,5 milliards de francs. L’enve- 
loppe s’est élevée & 300 millions 
durant le premier trimestre 1976. 


déclaré, dans un communiqué de 
presse, qu’il lui sera Impossible de 
serrer la main du président Assad 
lora de la visite de celui-ci A 


t Je suis incapable aujourd'hui. 


LE P.C.F. RÉCLAME L'ARRÊT 
DE L’INTERVENTION MILITAIRE 
DE DAMAS 

Le parti communiste français 
a publié, mercredi 16 juin, une 
déclaration dans laquelle U in- 
dique notamment ; « Le P.CJF. 
réclame l'arrêt de l'intervention 
militaire de la Syrie et le retrait 
i de toutes les troupes syriennes du 


marades révolutionnaires arabes, 
fils de la Palestine occupée, de la 


i françaises, concernant notam- 


. — M- Khaddam. viec-prësWeBi I 


■flaires étrangères (28-23 lévrier). 1 
Revenant d’Irak, M. Jobert Colt I 
escale en Syrie, à Pabuyra (7 16- 


visite à Paris de BX. inmMani I 


moins de ressources finan- 


ra titra Industrielle (12 novembre)- 
1975. — visite du ministre français 


UOTL 

» Le peuple libanais, tous les 
peuples de la région, doivent pou- 
voir déterminer en toute indé- 
pendance leur propre destin. Cest 
la condition d’un réglement poli- 
tique de la crise au Liban et de 
rétablissement d’une paix juste 


1976. — Nouvelle visite de M. Khad- 


Rôpublique syrienne. ] 

La France est arrivée en 1975.1 
au troisième rang des pays occl- 1 
dentaux fournisseurs de D amas , 
derrière l’Allemagne fédérale et 
l’Italie, mais devant les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne. i 

Paris vend s u rt o ut des biens ' 

d'équipement (47 % en 1975 contre 
22% en 1974), les biens de, 


cherche & liquider la révolution et 


lion continue, et c’est vers eux 
que je tends la main. » 

Dans ce communiqué, riifftmè 
par l'ambassade d'Irak sous forme 
d’interview accordée par M. Al- 
Wendaoui à un « groupe de révo- 
lutionnaires arabes », le diplomate 
irakien répond à une question 


renforcement du cessez-le-feu au 
Liban. 

« Je souhaite, déclare-t-il no- 
tamment k ce propos, que la 
France ne se laisse pas entraîner, 

en dépit de sa bonne foi, à jouer 
Zâs cartes de VtmpériaHsme amé- 
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LE DÉROULEMENT PE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Le pays devant la peur 


La crise économique et la 
nécessité de mettre en place 
un plan de réformes en pro- 
fondeur constituent l'enjeu 
même des élections italien- 
nes du 20 juin. Michel Boyer 
a développé ces thèmes en 
deux articles. Jacques Nobé- 
court, qui avait introduit 
cette enquête en décrivant le 
climat de • recours à l'his- 
toire » dans lequel se déroule 
la campagne, évoque à pré- 
sent l’image et la force de 
la démocratie chrétienne (-le 
Monde - des 15. 18 et 17 juin). 
Rame. — Abbiamo la scella tra 
la foçna o la morte ! Noos avons 
le choix entre l’égout ou la mort 1 


tanelll, directeur d’il Giornale, 
quotidien milanais écouté d'une' 
a majorité silencieuse » revenue 
de tout, des fauteurs de coups 
d’Etat, des néo-fascistes, et du 

reste. Ses éditoriaux quotidiens, 
son JoumaL télévisé à Monte- 
Carlo qui couvre la moitié de la 
péninsule, font alterner ce conseil 


La mort, c’est le i 


.Mais sur le fond, le dossier de 
trente ans de pouvoir, elle se 
borne à un bilan de gestion. 

Voici un tract de la D.C. ro- 
maine : les routes sont passées de 
15 000 à 30 000 kilomètres ; 80 fa- 
milles sur 100 ont un réfrigéra- 
teur ; l'analphabétisme est des- 
cendu de 13 à 4 % ; la récolte 
annuelle de pommes de terre est 
passée de 34 à 30 millions de quin- 
taux ; les fonctionnaires de 1 à 
2 millions, nombre sur lequel les 
enseignants ont été multipliés par 


ment des prix le tourbillon des 
grèves corporatives, la barre de 
l’Etat qui tourne à vide. Et sur- 
tout. le malaise qu’engendrent 


IV. — Persévérer dans l'être 

De notre envoyé spécial JACQUES NOBECOURT 


Le recours à l’histoire e 


politique des démocrates-chrétiens le sera leur mise en g 
comme découlant du libre jeu des 4 l'échelle du temps, 
g communautés naturelles ». Pas prêtée de façon plus nuancée que 


i soupçon de critique de la < 


s’agissait de développer 1*ENT 
.'Régie nationale des pétroles) 
pour doter l'Italie de sources 


presque absolu, encouragea l’exis- sens, dans les documents électo- 
tence des courants Internes de la raux, que l’échange de lettres 
D-C- lia les hommes par les pré- entre MH B é nigne Zaccagnini. 
bendes et l'argent, pesa les jalons secrétaire général du parti, et 
du « sous - gouvernement a de M. Giorgio La Pire : 
techniciens de l’Industrie d’Etat, 
qui, en quelques années, accapara 
la puissance réelle. Le pouvoir élu pluraliste. 


pour les communistes. 

Enfin, l’argument «faute de 

mieux » jouera son rôle, accentué 

modèle italien s pur, dégagé sanne en nation Industrielle, due par l’évidence que, l’éventuelle 
. - au « sous-gouvernement », elle l’a défaite de la dém ocra tie 

couverte mu? la vouloir ni la chrétienne entraînerait très vite 


Les atouts 
de la résignation 


d’une classe dirigeante capable de 


Depuis la réforme de la RAI-TV. 
les journaux télévisés en donnent 
de brèves séquences qui Invitent 
difficilement à l’éloge du parti en 

L'offensive est aisée, à partir 
J ‘ ’i réalité si peu contestable. 


«2SSLS5LÎ {“ÆJS t«nt rassSS parw qu’il 

a contresigner les décrets prepa- ie prc*». et gin s’aargu; en com p^gue aucun risque d'innovation positions — environ 35 % des suf- 

res par le e sous-gouvernemen- ». Tnunautés de plus en plus amples, volontariste, de plP-nüication bru- frases. — - s'oppose cependant. 

Ü° n ri^ïî^rî i e H P tele - 11 laisSe au 56111 out ^ la lassitude des carences 

la démocratie chrétienne ser- Pomt aerêf » hommes encadrement minimum. B dis- continues, que sa doctrine n’a 

virent cette paralysie libre s et g énéreux, I pense capillairement les « béné- jamais su pallier, l’image que le 

Le lent phénomène aboutit à. un % démxmutcnrSSme fices 8 ’ “““l jadifi ^ parti communiste a pregresBive- 

ren versement complet des rapports nS refuser un bulletin, c’est choteir Sent donnée de lui : à toutes ces 

a £ B ® “ TOle . Il jaut le vüsUe professionnel ou soclaL carences, U donne une solution. 


oe dépendance, au moment meme rrrrrmArp ce rtessein arnr Vnsvrit - “T* carences, u uoune une ouiuuuu. 

où les socialistes entraient à leur z a V ia Meme ceux des militants qui pro- Pourquoi apparalt-il comme le 

t/m y rinni m». Plptrn Nenni 2?^ V} e1 PT xre .? . ,, , fessent la contestation m terne Hm ner allié possible pour aider 


"g®- a sbifc totalement eSrtede dépit. 


électorale qui a tourné an réfé- 
rendum^ponr ou contre la démo- 


demeure essentiellement d'ordre 

moral : c'est son Infidélité aux 
valeurs » mêmes qu’elle reven- 


ions » de commanc 
chrétiens, socialisé 
sociaux- démocrate 
ils de la majorité, 
servir de bru aéo 


es- "-,»***.* — ' _ hors de la D.C.. leurs ambitions 

as, ^SÏÏL? “ÎSïSuï rtpc T ^™ c les plus légitimes devraient se 
Tri .. Encore vibrant des reves de rt'anhw» tè-zIps. celles d’un 


plier à d'autres règles, celles d’u 


Un simple bilan de gestion tous 


dique que la D.C. se voit repro- 
cher en filigrane. Paut-il vrai- 
ment que le crucifix préside à 


l’après-guerre, Giorgio La Hra moderne. 

“ 4 rôrvTnrf qa u faut, en effet, en £,Tat moaerne - 
i c Varchitecture argani- On dit : par 

la charte constitution- être est-ce un — -■ 

.m» m, dépasser l'état fasciste. Car si le pape et les évêques 
•mais aussi « la conception libérale avaient nettement dénoncé les 
bourgeoise ». erreurs ou les fautes de la démo- 


< Un délire ». ainsi 71 Ptypclo, 
quotidien du parti, a-t-il qualifié 
l’offensive générale menée de tons 


nier cloaque d’un commissariat 
de police, pour en arriver à un 
tel degré de laxisme & l'égard des 


accusations, 'les débordements du «péchés» mais ■ 
vocabulaire, le déchaînement pas- """’ “ 


être étonné, que lès démocrates- 
chrétien s ou leurs journaux se 
soient refusés à entier dans un tel 
jeu. Trente jours à ce rythme, et 


20 juin vers le désert. 


rement politiques — ceux des 
communistes, — elle a répondu 
par des slogans simples : elle dé- 


. l’a souvent dit, comme elle sourit 
de l’affaire Lockheed, de la fuite 
de Sindona, ce banquier italo- 
américaïn. banqueroutier protégé 
par la D.C„ ou de celle de Cro- 
clanl, chevalier d'aventures par- 
venu dans les sphères dirigeantes 
de l’industrie d’Etat Une trop 
longue expérience mlthridatnse 
les esprits : sans l’inventer, le 
régime fasciste avait systématisé 
la corruption- Les opérations 
fructueuses attribuées depuis 
vingt ans au clan Gava, a Naples, 


cès de responsabilité, dressent des 


de l’héritage. Héros de la Résis- 
tance, paladin de l’indépendance 
italienne, parangen du catholi- 


combien pourriez-vous louer 
ce studio? 



prix au 2* étage: 122.000 F 


Au minimum 6 % de son prix d’achat C'est ce que nous, 
vous garantissons pendant 1 an, dès la signature de l'acte 
notarié ( 1" tranche livraison immédiate). 




leieitmilz 

6 rue Leibnitz, Paris 18' 
du studio au 5 pièces 

réalisation 

appartement témoin sur place 
tous les jours de 14 h à 19 h 
sauf mercredi et dimanche 



21 av. Montaigne, Paris 8- 

tel. 359.63.63 

m i 




^ ' soutaftsnt recowjir la dowmenQBwi sur la LaOnte. ^ 


financement. 

Les fruits , . .... 

cueillis pourtant dans le Midi. 


Les fruits du pouvoir, qui les 
a cueillis pa ‘ J ' ” 

à Naples et 

personnages aiscremies. aont te 
prestige reposait sur « l’insuffi- 
sance de preuves », clause classi- 
que qui a conclu tant de procès 
Intentés & la Mafia? Mais les 
personnalités les plus évidem- 
ment intègres de la démocratie 
chrétienne ont accepté ce voisi- 
nage. voire cette alliance, et n'ont 
jamais démenti les apparences 
qui donnaient à penser que le 
parti avait & en payer le prix : 
pourquoi les silences de l’inter- 
minable commission d'enquête 
parlementaire sur la Mafia, pour- 
quoi les « négligences » ? 

Des questions ne constituent 
pas des procès d’intention. Et 
l’absence de réponse convain- 
cante est reçue comme un rite. 
Car ce mélange de notables de 
toute extraction — avec les clien- 
tèles qui dépendent d’eux, — cette 


tarai parce qu’elle est l'émana- 
tion Ja plus fidèle. de la société 
Italienne, parce qu’à sa structure 
faite d’une myriade de commu- 
nautés elle donne une articula- 
tion souple. Elle fédère, elle coa- 
lise, «ans fondre. Elle ne prophé- 
tise pas le service de « l'Etat s 


Prochain article : 

QU! L’HISTOIRE 
COMPROMET-ELLE? 


apparut que quelques éléments 
des « corps séparés », magistra- 
ture. police, carabiniers et servi- 
secrets, déconcertés par cette 


étouffements qui coupèrent court 
aux enquêtes sur le massacre de 
MU an de 1969. sur les attentats 
en série des années suivantes, 
l’ignorance des inspirateurs de la 
c stratégie de la tension ». prove- 
naient moi ns sans doute d’une 
volonté délibérée des ministres 
démocrates-chrétiens que de la 
sujétion où les tenaient quelques 
responsables de l'administration. 

La corruption découlait du sys- 
tème. Depuis la « recommanda- 
tion » la plus traditionnelle, 
jusqu’à l'enveloppe la plus respec- 
table, elle implique tant de monde 
qu'elle a moins ému les Italiens 
que les étrangers, lesquels pour- 
raient observer d’ailleurs qu’en 
Italie au moins les scandales 
éclatent, quant aux non-lieux 11 
y en a aussi ailleurs. 

Le laisser-aller 
des < communautés 
naturelles > 


dirigeant démocrate-chrétien 
soit épargné, que personne uc 
proteste contre la mise en cause 
du chef de l’Etat, du président 
du conseil, du ministre des 
affaires étrangères. Tutti ladri, 
tous des voleurs, dit l’homme de la 
rue d’ailleurs encouragé par une 
presse qui ne connaît pas les pru- 
dences de la loi britannique sur 
la diffamation. ■ 

Mais sur quelles analyses poli- 
tiques repose la défense des dé- 
mocrates-chrétiens ? Quelles me- 
sures chirurgicales prennent-ils 
pour convaincre l’électeur que la 


gangrène est limitée ? Ils 
ochent pas, jugeant que tout 
qui est excessif est lnsignl- 


est vrai, n’a pas nécessairement 
atteint l'Individu : souvent, tes 
enveloppes étalent destinées aux 
partis, qui, pendant longtemps, 
n’avalent pas d’autres modes de 


Des é/eefeurs fransporfés 








r aisselle, les deux 
de bras. Glno, 
métallo chez Renault, tait ses 
adieux aux enfants, aol reste- 
ront sur le qnai à regarder par- 
tir le train. Senle répou» de 

« AxîTedereL. >i 
Dans le Palatino, à destina- 


dlzalnes d’onvrlera qui 


■ pires qne c’est trop 


unit : l’express de Rome, pnls 
celui de Lombardie qui va vers 
Venise, enfin le rapide de Mo- 
da ne, où Ds dormiront, les pied* 
sur leurs bagages, entre nn pa- 
nier de nourriture et des cadeaux 


s’est heurté parfois à certaines 
réticences. Des parlementaires 


fédérale — des prix réduits, i 


l'Institut confédéral d'assistance 
aux travailleurs Italiens — un 
organisme de la C. G. T., — a 
d'autre part reproché au patro- 
nat français d’avoir fait pres- 
sion sur les candidats au retour, 
tantôt en refusant d’accorder 
des congés en cette période, tan- 
tôt en menaçant d’nne sup- 
pression d'emploi- 


Une propagande assez discrète 


Une telle attitude semble 
paradoxale de U part d'em- 
ployeurs qui défendent volon- 


slf ». A l'appui de cette démar- 
che. certaines municipalités Ita- 
liennes, notamment en Sicile, on 
se déroulent en outre des élec- 
tions régionales, n’ont pas hésité 


surtout en Moselle, de nombreux 
immigrés prendre la route alors 
s'étalent Jamais retournés 


Michel-Chasles, û proximité de 
la gara, le personnel est débordé, 
et Noos n'a rions jamais consisté 


Le P.C.F., qui. en France, est 
la gara, le personnel est débordé. le seul support possible pom les 


telle afflnence », dira i 


plusieurs Jours. Même efferves- 
cence au consulat d’Italie, où 
pas mai d’immigrés se sont pré- 
sentés ces derniers temps dans 
l'espoir de bénéficier d’nne ré- 


yince, qne cinq mille adhérents 
Italien». Mais le meeting Max- 
cbals-Berllngner à La VUlette. 
puis la réunion de m Lotta 


3 Juin, 4 la Ma tu alité, i 
tainement contribué au succès 
de l’opération a retour », même 
si les premiers prônaient le 
i Italiens, qui d’habitude bon- a compromis historique » avec 


le P.C.F. et son homologue 
transalpin apparaissent pins 
crûment qu’à Rome, les commu- 
nistes italiens semblent n’accep- 
ter qn’à contrecœur la formule 
du <r compromis historique » 
avec la démocratie chrétienne s 
e Malgré tout, confie Glno. nous 
croyons an changement. » Un 
compagnon de voyage exprime la 
même conviction : m Ces élec- 
tions. enchaîne-t-il, pour un. 
k povoro dlavolo a comme moi 
et pour tons nos pareils, c’est 
l'espoir d'une Italie nouvelle^ 
signor ! Une Italie qui . fera 
revenir ses enfants an pays J » 


qne la gauche gouverne? : 
vieil homme sourit : « Tout ça, 
ceprend-U, c’est de la politi- 
que. » Indignation de aes inter- 
locuteur» : it Mais alors, pour- 
quoi vas-tu voter ?» — «Je vais 


icéde 


.utre, : 


icUons lointain t 
seront cette rois beaucoup plus 
nombreux, et l’apport de ces 


lolt guère modifier ] 


mocratie chrétienne, 
qae les autres formations soute- 
nant d’unité révolutionnaire » 
composé de membres du P.CJ., 


Le train emporte le reste de la 
discussion, qui sera longue et 

naate, et pleine de douceur et 
d’éclits de rire, comme vrai 


Chianti. 


JEAN BENOIT. 


AÇHBjJS (77], où la demande locatiw est importante, 
deux immeubles intéressent les investisseurs. 

A lilrc indicatif, noions qu’un studio avec la valeur du capital ainsi placé, 
parking y vaut actuellement 105.000 F. Il y a encore un ban choix de studios et 

Si l'on tient compte qu'un loyer courant d'jppariemenrs disponibles, 
pour ce type de logement dans.ee secieur . 

est de l’ordre de 6QQ F. par mois;, cela “ e ^®»9 n ® z ' v 9^ s à ‘ SADEC, 40 bis, 
donne une rentabilité bien proche de 7%, ** *’ ° / ' î •*-.<-»*»» . r*» 

on? parler de l'acCToisErnenr normal c 

Pour faire 
un placement sûr 
à Chelles (77) 

Les Résidences ;; 
de LA SQULANE? 
et de L’ADRET _ 

Renseignements tous les jours de 14 h à 18 h 30 

ru e A l exandre Bicfcart Tel ; 957 49 45 

Bon à envoyer à SADEC AO bis, av. de le Résistance - 77. 500 CHELLES 
pour recevoir une documentation gratuite. Mil 

NOM 


Tous les investisseurs le savent bien : la 
pierre ne déçoit jamais. 

Et souvent ce ne sont pas les ensembles 
résidentiels las plus prestigieux qui cons- 
tituent les meilleurs placements. 

Un exemple : à CHELLES (77), dans la 
banlieue Est de PARIS, à 15 minutes de 
la Gare de l’Est, se construisent deux pe- 
tits immeubles de qualité, bien adaptés à 
l'importante demande locative non satis- 
faite dans ce secieur. 

Adossées à la colline de CHELLES, â pro- 
ximité de la vieille ville, près de l'emplace- 
ment verdoyant qui deviendra parc de loi- 
sirs, les résidences de l'AORET et de la 
SOULANE bénéficient du confort électri- 
que total dont les normes sévères garan- 
tissent une excellente isolation plronique 
et thermique. i 

Construites par la SADEC, dont les quali- 
tés de sérieux sont bien connues, ces deux 
immeubles conviennent parfaitement i 
des investisseurs désirant placer leur ar- 
gent dans du solide et du raisonnable. 
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EN ITALIE A QUELQUES JOURS PU SCRUTIN 
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Ancien abbé 

de Sainf-Paul-hon-les-Murs 

DON FRANZOMI 
ADHÈRE AU P.C.I. 

Homo (AJ.P .). — Don Gio- 
vanni FranzotU, ancien abbé du 
monastère bénédictin de Saint- 
PanJ-bors-Ies-Mnrs, dëjA sanc- 
tionné en 1971 par le ■ Vatican 
L propos dn divorce. : 
e 16 Juin, son intentl 
[ter an parti comme 
lien- Mgr Vgo Poietti, cardinal 
vicaire de Rome, 


rester arbitrai re- 
porter préjndfce. Le défi provo- 
cateur qu’il a lancé à toute la 
communauté ecclésiastique sus- 


pnnm nl confirmaient 
trrenre doctrinales b passées et 
gae leur gravir* en train crair 
prochainement une réaction 
nfriririle des autorités coi 


If DÉBAT 

SUS L'AFFAIRE LOCKHEED 
EST RENVOYÉ AU 24 JUIN 

Rome {A f J*.). — L’affaire Lockheed 
« n’explosera » pas avant les élec- 
tions. Tel est la résultat le plus dalr 
de la bataille nocturne engagée 
autour des deux anciens ministres 
de la défense, MM. Mario Tanassi 
ai Luigi Gui, et de l’ancien président 
du conseil M. Mariano Rumor, par 
la commission parlementaire d’en- 
quéle. 

C’est à une majorité très mince, 
et sur urb question de procédure — 
[a publicité des séances d’audition 
dre hommes politiques mis en cause 
— que s’est joué le débaL Les démo- 
crates-chrétiens avaient demandé 
avaient demandé que Ie3 séances 
fussent publiques. Les Etats-Unis 
ayant exigé le secret lors de la | 
remise aux autorités italiennes de 
la documentation sur Lockheed, la 
commission doit donc demander à 
présent aux Eiats-Unis de lever le 
secret pour Ibs séances publiques. 
D’où la report des auditions au 
24 Juin. 


AU COURS D’UN MEETING A FLORENCE 


M. 


Florence. — La 
saluée par des drapeaux rouges, des 
torches enflammées et des poings 
tendus, au pied du Palazzo Vecchio, 
l’un des plus célèbres monuments 
de l’Italie médiévale : cet étrange 
tableau a été composé, mercredi 

16 Juin, à Florence, en l’honneur de 
M. François Mitterrand. 

Participant pour la première fois 
à une campagne électorale dans la 
péninsule, le premier secrétaire du 
parti socialiste français y a présidé 
une manifestation en plein air avec 
son homologue italien, M. Francesco 
De Martlno. Plusieurs milliers de 
personnes massées sur la place de 
la Seigneurie devaient leur faire 
une ovation enthousiaste. Chacune 
des grandes statues de marbre 
blanc qui fqnt la particularité du 
lieu était pour une fois marquée de 
rouge sous las yeux un peu ébahis 
de touristes noctambules attardés 
aux terrasses des restaurants. 

La manifestation du 16 juin pou- 
vait apparaître comme une réplique 
au récent meeting Marchais-Berl in- 
fluer à Paris. - C’est une idée de 
journaliste dira M. Mitterrand en 
haussant les épaules au cours d’une 
conférence dB presse. Non, il est 
seulement venu à Florence pour 
apporter aux socialistes italiens ‘e 
salut et les encouragements de leurs 
- frères et camarades » français, 
sachant que » si Ton compte bien té t 
par millions et par millions las suf- 
frages du P.S.I.. cela ira mieux en 
France aussi ». 

La visite de M. Mitterrand â 
Florence n’est d’ailleurs pas isolée : 
le secrétaire général du parti socia- 
liste espagnol a participé à une 
manifestation à Turin et M. Mario 
Soares, leader du P.S. portugais, 
doit assister à un meeting, ce jeudi 

17 juin, à Rome. 

Privé de la rose dont la petit parti 
radical s’esl emparé, le P.S.l. a 
adopté l’œillet au poing. M. Mitter- 
rand a donc été accueilli par ces 
fleurs, rouges elles aussi, mais une 
militante radicale a bravé le service 
d’ordre — un peu pagailleux, plus 
enthousiaste que vigilant — pour lui 
remettre une rose. L’histoire ne 
retiendra probablement pas cet inci- 
dent qui a peut-être même échappé 
au premier secrétaire vivement 
accueilli par une foule surexcitée. 
Plus connu en Italie que M. Mario 
Soares. malgré les visites fréquentes 
de celui-ci, M. Mitterrand jouit d’un 
grand prestige chez les Bociallstes 
transalpins. Les plus à gauche l’ad- 
mirent d’avoir réalisé le programme 


De notre envoyé spécial faine attitude qui lui a - fait prendre 


commun : les autres envient la taille 
de son parti et la manière dont II 
Ment téta au P. C. Dans toutes les 
tendances, on se plaint souvent de 
n’avoir pas un chef de la même 
vigueur que lui. 

La surprise de la manifestation du 
16 juin aura été. de ce fait, la popu- 
larité de M. De Martino : si on a 
acclamé son homologue français, il 
a eu droit, lui. aux plus grandes 
ovations. Qui aurait Imaginé que ce 
professeur de droit romain, qui 
adore se donner des airs de sphinx, 
pouvait s'agiter ainsi au micro et 
littéralement électriser ses troupes ? 

Sur le lond, rien de très nouveau 
dans les deux discours. Celui de 

M. Mitterrand aura permis de consta- 
ter que le français ne s'est pas tout 
à lait perdu en Italie. La foule n'at- 
tendait pas la Iraductrice pour 
acclamer des phrases comme : 
« Aujourd’hui, le P.S. est le premier 
parti de France » ou « Nous croyons 
à la liberté ». 

Le centre gauche 
est terminé 

Avant que les haut-parieurs ne dif- 
fusent r Internationale en français, 
M. De Martino aura, de son côté, 
enterré une fois de plus le centre 
gauche (- Il est tint pour toujours, 
jamais nous n’y reviendrons m), et 
lancé quelques piques à « ses » 
communistes: * Nous prenons acta 
d’un processus de révision du P.C.I. 
Mais il faut rappeler que nous 
n’avons pas eu besoin, nous, de 
révision plus ou moins tardive. » 
Et de souhaiter que. en Italie comme 
en France, •« le socialisme devienne 
la force la plus déterminante de la 
gauche ». 

C'est sur le succès Inégal des 
deux partis que devait ensuite tour- 
ner la plus grande partie d'une confé- 
rence de presse donnée vers minuit, 
avant de souper, dans un hôtel de la 
ville. MM. De Martino et Mitterrand 
échangèrent des politesses, l'un van- 
tant « fa bravoure des socialistes 
français », l'autre rappelant que 
« par fe passé, les socialistes ita- 
liens nous ont souvent montré le 
chemin ». * 

Le P.S.l. a été victimB de scissions, 
privé d’un de Gaulle qui l'aurait 
rejeté dans l'opposition, flanqué 
aussi d’un parti communiste dont 
M. Mitterrand dit qu’il a » adopté 
longtemps avant le P.O.F. » une cer- 


de /'avanoe 

Le premier secrétaJi 
ajoute : - Nous ne prétendons pas 
exporter nos recettes 
mais nous nous réjouissons chaque 
lois que se réalise l'union des forces 
populaires. - Ne voulant pas e’im 
m lacer dans les affaires Intérieure: 
d’un autre pays. M. Mitterrand st 
garde d’» émettre des opinions très 
précises sur to gouvernement de 
Htalie ». Il déclare néanmoins 
» souhaiter que I ensemble des forces 
de ia gauche rende la démocratie 
chrétienne minoritaire ». Le P.S.l, 
serait alors « l'arbitra de la situa- 
tion » et il lui * tait confiance » 
pour assumer sérieusement cette 
responsabilité. 

En France. M. Mitterrand estime 
qu’» il n'y a pas de compromis his- 
torique passible. Il ne peut y avoir 
qu'une union de la gauche qui chei 
cherait à élargir sa base. Mais, e 
face, nous ne trouvons que des par- 
tis conservateurs avec lesquels nous 
ne pouvons traiter. SI des fractions 
de citoyens se détachent de ces 
partis, bien entendu noire porte est 
ouverte». Le premier secrétaire du 
P.S. ne pense pas qu’à travers 
union du peuple de France. M. Mar- 
chais veuille imiter M. Berlinguer : 


A propos de l'Allemagne 
l'Ouest, ■ la réglementation restric- 
tive des droits civils et profession- 
nels », instituée II y a vingt-six 
par le chancelier Adenauer, » crée 
un certain nombre de situations qui 
ne sont pas acceptables ». M. Helmut 
Schmidt n'a-t-il pas lui -même 
souhaité qu'elle soit rangée 
archives ?» Les étrangers comme 
moi ont donc été entendus et je 
réjouis », dit M. Mitterrand, qui pré- 
cise : » Je ne suis pas du tout 
hostile à l'Allemagne et ne veux pas 
que la protestation que f émets 
puisse être généralisée. Le rôle d'un 
socialiste est d'être vigilant partout 
où de tels faits se produisent. - Tout 
cela ne i'empëche pas d'exprimer 
« ses souhaits les plus vils pour que 
les sociaux-démocrates l'emportent 
aux prochaines élections ». 

Le maire communiste de Florence 
est dons la salle. On l'invite A la 
table de présidence. Il serre la main 
à M. Mitterrand et s'assied sans un 
mot. La conférence de presse ne se 
prolongera d'ailleurs pas. . Il est 
minuit passé et le souper attend. I 
ROBERT SOLE. I 


L’AMBASSADEUR DE FRANCE 
A ASSISTÉ A UN MEETING 
DE U DÉMOCRATIE 
CHRÉTIENNE 

A l'Assemblée nationale. 


credi 16 juin, M. BAELLOT, député 
communiste de Paris, a évoqué la 
présence de l'ambassadeur de 
France en Italie à un meeting de 


. ... r assister à cette 
réunion. Dans l'affirmative, a-t-il 
déclaré, on doit en conclure que 
l'objet de cette initiative est 
d’apporter le soutien du pouvoir 
à un parti politique, ce qui cons 
tltue une ingérence inadmissible 
dans les affaires intérieures de 
l’Italie ». 

M. CHIRAC a estimé alors que 
M. Ba illot faisait preuve « d’une 
étonnante méconnaissance des 
usages diplomatiques. Il va de soi. 
a-t-il précisé, qu’un diplomate en 
poste a l'étranger sc rende comme 
observateur dans toutes les réu- 
nions politiques auxquelles il est 
invité ». Le premier ministre a 
rappelé qu’en France les diplo- 
mates représentant les pays de 
l’Est e sc rendent très réguliè- 
rement à toutes les grandes réu- 
nions politiques » et qu' « il n'en 
manquai/ pas un seul, a-t-U 
ajouté, au dernier congrès de 
rUJDJi. à Nice ». Le premier 
ministre a alors déclaré : « Ai-je 
besoin de rappeler en outre que 
lors de la dernière campagne pré- 
sidentielle, le représentant sovié- 


tique [M. Tchervonenko] i 


ipas 


manqué d’aller saluer comme i l 
devait le candidat à la présidence 
de la République [M. Valéry Gis- 
card d’Estaing] ? » 

[Tl est de tradition que les partis 
italiens invitent les ambassadeurs 
aux principales manifestations élec- 
torales. D'antre part, M. François 
Puaux, ambassadeur de Fiance à 
Rome, s'est longuement entretenu 
avec des dirigeants de partis, dont 


demeure pas moins que sa présence 
à un meeting électoral de la démo- 
cratie chrétienne et r Insistance 
apportée par un des Journaux télé- 
visés à signaler le ralt peuvent dif- 
ficilement paraître dénuées de signi- 


Bulgarie 

M. T0D0R0V RAJEUNIT 
ET RÉDUIT 

SON ÉQUIPE MINISIÉRIEUE 


[De notre correspondant j 
Vienne. — L'Assemblée nationale 
bulgare, qui a été élue le 6 juin, 
a approuvé la composition du nou- 
veau gouvernement et du Conseil 
d'EtaL L'équipe ministérielle, qui 
reste dirigée par M. S tan ko Todorov, 
a été réduite du fait de la suppres- 
sion de plusieurs postes, dont celui 
du travail et du comité pour les loi- 
sirs et le tourisme. Elle ne compte 
plus que trente et un membres 


Elle a été aussi sensiblement 
rajeunie. 

La promotion la plus remarquée 
est celle de M. Loukanov, ancien 
vice-ministre du commerce extérieur, 
qui devient vice-président du conseil. 
Né en 1938, M. Loukanov, qui- n'est 
membre du P.C. que depuis 1965, 
est un brillant spécialiste des rela- 
tions internationales. Quatre minis- 
tères changent de titulaire : les 
finances sont confiées à M. Beltchev 
(quarante-trois ans), l'énergie à 
M. Todoriev (quarante-huit ans), les 
constructions mécaniques à M. KaJ- 
tchev, ancien président du comité 
pour les relations économiques exté- 
rieures — qui a été supprimé, — et 
les communications â M. Vaniriisv. 

Le Conseil d'Etat, organisme col- 
lectif de la présidence de ia Répu- 
blique, est également remanié. Trois 
personnalités y font leur entrée : 
M. Alexandre Lîlov, membre du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central, Mme Valtcheva, mem- 
bre suppléant du bureau politique et 
premier secrétaire du département 
dB Plovdiv, et M. Jlvko Jivfcov, qui 
doit, en revanche, abandonner son 
poste de vice-premier ministre. Il 
avait déjà été écarté du bureau poli- 
tique lors du onzième congrès du 
parti en mars dernier. Deux départs 
doivent être signalés. Ceux de 
M. Ivan Popov, lui aussi exclu du 
bureau politique au mois de mars, 
et M. Kraftlou Trilchkov, qui est 
nommé premier vice-premier ministre. 
M. T an o Tsolov avait déjà ce titre 
et cette fonction. 

MANUEL LUCBERT. 


secrets trente -cinq 

étrangers choisis dans dix -sept 
pays. Parmi eux, figurent deux 


Paul Hagenm aller, directeur du 

laboratoire de chimie du solide 

res du C_NJLS. et professeur à l’uni- 


versité Bordeaux-L le biochimiste 


Eigen, de la République fédérale 


logie structurale à Paris- VI, et allemande. — (À J" J* J 


Pour achetai; construire ou restaurer une maison, un appartement, neuf ou ancien. . 

CMQ BONNES RAISONS 

DE CHOISIR UN PRET Cd€ 


1 L’esnérience CDE :130 années d’activité, plus de deux millions de logements 
financés. H y a des chiffres qui ne trompent pas. 

2 La snéHalisatinn (DR -.iui seul domaine d’activité, les prêts immobiliers 
uniquement. Ce domaine, CDE le connaît à fond. 

3 T’imnlantation CDE : un centre d’accueil à Paris et 20 agences dans les plus 
grandes villes de France: une équipe CDE dans chaque région. 

Nous sommes forcément pas très loin de chez vous. 

4 La g amme des prêts CDE : à chaque problème de financement; une solution efficace, rapide et souple, 
pour l'achat, la construction, la restauration de votre maison, de votre appartement (neuf ou ancien). 

11 y a toujours une solution CDE. 

5 La rapidité CDE : un prêt peut être accordé en 24 heures, grâce à notre réseau informatique. 

C’est plus rapide et c’est plus sûr. 



Quand on ne fait qu’une chose; on la fait forcément mieux; et plus vite. 


Frète immobiiers 


ede 
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Grande-Bretagne 


EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

La Confédération des syndicats approuve 


Les États-Unis accordent à Nairobi 
une aide militaire de 75 millions de dollars 


anblée de l'0.E.A. vote une motion im 
sur les droits de l'homme au Chili 


st-.t « ma» ig't 


De notre envoyé spécial 


veinent i aaorasur a inmtaiion ne» salaire» De notre correspondant en Afrique orientale 

De notre correspondant Nairobi. — La gouvernement ami- avant la fin de l'année, comme le 

Londres. — La Confédération à plus de 1300000000 de liras. rt S in , ï ï. nl d '*S°. rt ! r “ ne ^Wami» 

des sjidicats brltanriSœ^TCl, qu'il a inoidi Sus son bï35 militaire d'un montant de 75 millions Lee Américain» pensent que le» pre- 
rèmS mconarès extraordinaire, d'avriL En revanche, plusieurs de dallais au Kenya pour l’achat, mlera avions seront livrés dans les 
a entériné, le mercredi 16 juin, orateurs ont clairement indiqué au * Etats-Unis, de douze chasseurs- deux ans qui viennent, si le Congrès 
à Londres, à une écrasante ma- que la diminution brutale des bombardiers du type F-6 F. Cette donne son accord. Des pilotes 
jorité — neuf m i lli ons deux cent dépenses publiques ou un relà- décision a été annoncée de source kényana seraient déjà à l'entraïne- 
Boixante-denx mille mandats chement du contrôle des Pflx américaine pendant la visite à Na i- ment aux Etats-Un is. 
conwe cinq cent trente et un seraient mal accueillis. En réela- rob] dB y D 0na ]d Rumsteld, sacré- Le Kenya devient ainsi le deuxième 

imlre américain à la dâlhnse._ qui héoéllqi.lro. . près l'Etbl opie. d'uoe 


t devra dépasser 4J5 % entre le cats britanniques n'enl 


tatlon maximum de 4 livres par 


1 T Juin pour sa rendra au Zaïre. Les orientale. Deux de ses voisins, 
tt modalités de livraison et de flnan- l'Ouganda et la Somalie, ont bânè- 
cernent de ce matériel n'ont pas fidô d'une Importante aide militaire 
ôté communiquées, mais il semble eovlétique ces dernières années, et 
douteux que les avions soient livrés la troisième, la Tanzanie, aurait reçu 


Ce vote ne faisait que con- 
firmer formellement les prises de j 
position favorables adoptées sé- 


parément par chaque syndicat i 


DIPLOMATIE 


du matériel de guene chinois. L'Ou- 
ganda disposerait de quarante-six 
avions de combat, dont quelques 
M/g-21. et la Somalie de cinquante- 
deux avions, alors que les lorces 


Sanüago-du-ChiU. — — la junte 
militaire s'est finalement sortie 
«ms grand dommage du débat 
qui s'est déroulé pendant une 
semaine sur les violations des 
droits de l’homme au Chili, au 
cours de la sixième assemblée 
générale de TO.E.A. I Organisa- 
tion des Etats- américains). La 
résolution adoptée. le mercredi 
10 juin, par vingt et un des vingt- 
trois pays présents se contente 
en effet de formuler quelques 

ment du général Pinochet pour 
faire respecter les droits de 
l'homme et collaborer avec la 
commission spécialisée de VQ-E.A. 
On n’y trouve aucune exigence 
concrète, et encore moins une 
condamnation de la situation 
dans le pays. 

Le projet initial qui était sou- 
mis aux délégués demandait à la 


finalement adoptée, c'est-à-dire 
un texte sans effet pratique. 

Les Chiliens auraient même 
souhaité obtenir davantage : une 
motion générale sur le respect des 
droits de l'homme dam le conti- 
nent, et qui ne traite pas parti - 


Y*. î> | 

vr*i_ *■*•*■*■ 

• fi. œ- r :*i^.èfaÂ 


sont abstenus au moment du vote, 
en compagnie des Brésiliens, les 
seuls à tes avoir suivis jusqu’au 


ï _. W-t S lWMb fü 
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Trente personnes arrêtées 


Au moment même où les délé- 
gués étaient en train de voter, 
un communiqué officiel annonçait 
que « trente personnes recherchées 
par la police » avaient tenté de 




réfugier à l’ambassade de 


Bulgarie la. nuit précédente, et 


ports de M. Jack Jones, < 


kérryannes n'en comptent que qua- 


nouveau rapport sur le cas chi- 


»- . — — -j - torze. dont quatre Hawker Huntera de 

£"S&i ««“T, „ lk , „ 

ZCnV XS, mSïnSels asteTt a™ , . .. , . . |> ■ Doté de 1 me la PU» lelble de 

et d'encadrement (trois cent cin- Le communiqué final de la visite de M. Lazar à Pans ia région — entraînée et équipée 

quan te- six mille adhérents) a Jusqu'ici par les Britanniques — le 

d’irréductibles^ particulièrement SL Giscard d’Estaing se rendra en Hongrie première requête de 5 millions de 

nfr des avions de combat modernes 
à un régime ami ne serait intervenue 
que pendant la visite, fin avril 1976, 


raie. H « sollicitait » également 
du gouvernement de Santiago 
l’entrée d’une commission d’en- 
quête, semblable à celle qui avait 


■ caawil m 
L î.l - faille *mm « 


,n-7i nrnipt avait refuge a jamoasaaae par le vica- 

rMomfaîP le **»t de la solidarité. Le vicariat 


été patronné par la Colombie, le 


bMtffivltlfl 


salaires. de se rendre en visite officielle loppement de nouvelles formes de 187â - 1-3 d ® Clsi0 'l aaisncaine ce tour- 

M_ Scanlon, qui s'était opposé en Hongrie, annonce le commu- coopération ». en particulier sur n,r dDS avions de combat modernes 

l'année dernière au premier niqué conjoint publié à l’issue du dès marchés tiers. Us encourage- à un régime ami ne aérait intervenue 
« contrat social » — celui qui séjour à Paris, du 13 au 16 juin, ront également des contacts plus que pendant la visite, fin avril 1976, 
fixait à 6 livres par -semaine le de M. Gyôrgy Lazar, président fréquents entre les organismes et do M. Kissinger à Nairobi. Le secré- 

pïafond des hausses salariales, — du conseil des ministres hongrois, entreprises des deux pays et s’ef- taira d'Etat américain avait alors 

a exprimé le sentiment général La visite du président de la forceront aussi d’organiser des QU _ , a n Dn Hvait 

dn TUC. République à Budapest - elle rencontres plus fréquentes an ni- rïSÏÏL ïi 

pourrait avoir lieu à l'automne veau mînl&ieL ,0 ™ d f laudrence que lui 

_ il- ralnnr nrAnnna «. 19T7 — sera la première faite L’examen des problèmes inter- ava,t accordée le président Kenya tta 

® UH I6IUUF uruwtfiu » par un chef d'Etat français en nationaux. Indique encorb le com- et, de source diplomatique, on Indi- 
Tout en rappelant au'il de- Hongrie. Le communiqué pré- zxumlqué, « a fait apparaître une qualt, à l'époque, que te montant de 
meurait hostile au principe « ma- «se «fl». Par cette visite, sera large convergence des vues des raide envisagée allait de 45 millions 
sochiste » d’une politique des «marquée de façon smîficatxoev deux parties sur de nombreuses à 65 millions de dollars. A Washington 


Costa-Rïca. l’Equateur, le Hon- 
duras et le Venezuela- Tout le 
travail des juristes chiliens pré- 


tiago, pour venir en aide aux 


famill es de détenus, aux chô- 
meurs et aux enfants sous-ali- 
mentés. H a remplacé le comité 


lotions» ont été constatées dans 


d’autres pays. Es ont réussi 


artey. eew rifM. 4 

m Cw a i Vfa fmfm 

■fai» “ 


n'y aura ni nouveau rapport spé- 


cial ni commission d'enquête. 

La résolution finale demande 
seulement aux autorités chiliennes 
de prêter à la commission spé- 


d 'entraide créés par 3 'archevêque. 


afin d'obtenir leur dissolution. 


B.«- ■’f\évnmm 
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revenus, ü a reconnu que tout l'importance que la France et la questions ». 


autre choix était pour l’instant Hongrie a attachent à la pour- Les deux parties ont notajn- ? ^ rt . q M R ^ ]rf 

taSsSle. à moiiSd'entoîner du dialogue politique établi ment réaffirmé leur attachement avant 1b dé P aj1 de “■ R umsleld. 

une chute « catastrophique » de e* 1 * 7 ® dirigeants des deux à la politique de détente et exprï- 

la livre et des élections géné- 2»»» à différents niveaux ». mé a leur ferme volonté Rassurer Montée dflS CHChereS 


mé a leur ferme volonté d’assurer 


la pleine réalisation de l’acte fi- | 


Maniée des enebères 


cette commission à continuer à 
«considérer» la situation des 
droits de l’homme au Chili Les 
Chiliens se plaignaient également 


au ne, ^ >« r g°b- «Elargir la coopération SgSSœiSÆtt 

' eirtre finnes» ï™"™ '‘peSr'îî 

“ffaeegg M. Lazar a également Invité tombées d'accord sur la nécessité l'Atrique où s'accroît l'instabilité m 
doit ^ nSSnment fa^an^S ^ Chirac à se rendre en Hbn- de faire cesser rapidement Veffu- raison des revendications eoma- 

££! c JjSSÏÏïte AmSuS grie. Le premier mlnistrre a ac- ston de sang et de favoriser le g MnaB sur Djibouti, du conflit éry- 

1 0 “ 4 « aa ' n, * éralufe 3» Pfafalr» cette tort- Oial^e ent re les diver^ conpa- S .“i- ïSli Infal/K 

■ tatlon. sanies de la communauté ubanai- , . 

Le communiqué conjoint son- se. dans le respect de Vindépen- !f. a Jj chaJ , La communauté do 
• RECTIFICATIF. — Une ligne aussi la volonté des chefs dance, de la souveraineté et de l Afrique orientale (Tanzanie. Kenya 

coquille a fait écrire & André de gouvernement d’imprimer Z'tntécrrtté territoriale du Liban ». et Ouganda) est e.i vole de désintè- 

Fûnt&ine, dans son article sur «une nouvelle impulsion » aux gration. Les Kenyans, plus isolés 

« M. Callaghan, la France et relations franco - hongroises, en ^ L’assemblée de l’Union de que par le passé, entendent renfor- 
l'Europe » (le Afonde du ITjuin), particulier en Ml qm contre le rE „ rope axUntaie s adopté, cor une défense négligée, et 


que le projet initial des cinq pays 
ne reconnaisse pas les efforts 
faits à Santiago pour diminuer 


Les problèmes 
économiques 


les entraves aux libertés et amé- 
liorer le sort des détenus. Ils ont 
été écoutés. Le premier texte 


lançait un « appel pressant » au 
gouvernement chilien pour adop- 
ter et mettre en pratique les 
moyens nécessaires à la préser- 


va réunion de l’OEA, qui se 
termine vendredi, a été consacrée 
aussi à de nombreux problèmes 
économiques. Au cours de sa 
visite de trois jours, M. Kissinger 


— -, txfieVéfe MA, 

. ta <R M l r n .M. ■# 

-'-i me «Mn J fri 

•*« ,t«n 

a 431 mW — » é. W» 


nion d’une assemblée spéciale de 


I OJEA. consacrée à la coopéra- 


moyens nécessaires. Nuance. 


tion hémisphérique pour le déve- 



l'Europe a >Jie «onde, du II rjum). pm « :m m qm coi^neie VEuroj)e occidentale a adopté, cer une défense négligée, et 

que le premier . ministre britan - mercredi 16 juin, à l’unanimité, Washington semble résolu à contre- 

dS SSaa 6 “ opén,aon »J»agg "T r, 1 nBu "? “*“" 2 “ Z°t 

circonscriptions pour les élections Es vont s’employer à « encan- sur C la sécuSé 681,10 aur ,B conbnenL mLB * Etets ~ 

européennes. Ü fallait lire : que rager et élargir ta coopération e Méditerranée, mettant en Unis sont prëts â collaborer avec le 

l’on revoie. entre les firmes », en notant « les nj-R&B. contre * toute Kenya et d’autres Etats al ri car ns pour ( 

implantation de nouvelles bases las aider à défendre leur indépan-, 
i soviétiques ou installations simi - dance. // s'appartient pas à l’Union 


De gommage 
en édulcoration 


De gommage en édulcoration, 
I’OEA a donc adopté une motion 
que la délégation de la Jamaïque 


a été la seule à trouver « extrê- 
mement faible ». Les Jamaïcains, 
qui avaient demandé la libération 


>i ■ ÎS 4 


vous débutez dans la ¥la 
constituez-vous 


volonté è l'Afrique a déclaré, mer- 
vi te le conseil de r Atlantique nord u .. 

& « élargir et renforcer l'assise de C70dl ' ” ums,s,d ; „ 


Américains : bauxiste, minerai de 
fer et de cuivre. 

M, Kissinger a également pro- 


raüiance » ai négociant 


tèe la seule disposition susceptible 


démocratique » l'adhésion de 


séjour du secrétaire américain è la 


des droite de l’homme; la possi 


sry raR.y 3 = 

la conclusion d’accords btinté- onflolals aidé par Cuba el 1 Union 


bîUtô d'enquêter dans un pays 


l'OPEP) et pour inclure dans te 


roux de défense entre Malte et I eovlétique. 



JEAN-CLAUDE POMONTI. | avec l'idée de voter la résolution 


système préférentiel les produite 
qui sont d'un « intérêt direct» 
pour l’Amérique latine. 

CHARLES VANHECKE. 


çfu nouveau dans 
la baie des anges 

entre NICE et CANNES 


dans grand parc boisé et fleuri 

STUDIOS APPARTEMENTS 2/3 3/4 pièces 
adaptables pour la location 

• gestion assurée par filiale française 
de JED KRAMER, Suisse SA 

au cap. de 10.000.000 F.S. 

% Vides ou meublés 

• Equipement de luxe 

• Sports été - hiver - voile 

• Piscine chauffée L 

■ Club house Ai JT* 

. / • Garderie d'enfants 

\ ^ 1 » Surveillance médicale / /\\ < 

— Revenus locatifs assurés À / ) \ I 

ç ’X m-.* Crédit de 5 à 20 ans /// Il 

>oJ LIVRAISON 1977 // J / 

-Oa bureau de vente : 1 / L' J 
V-V. VILLENEUVE-LOUBET / (IL S 






65, rue au Fg-St-Honoré, 75008 PARIS 
Tél. 266-62-26/27 


Cette année, les Bahamas ! W 1 “ “™ B,, 
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ENQUÊTE 

Des Français < de > et < à > l'étranger 


' ■ 


(Suite de la première page j 

Cette mulallon reflète les transfor- 
mations de la société française sur- 
venues à l'Intérieur même de l'Hexa- 
gone depuis un demi-siècle et surtout 
depuis la Libération ; elle n'est que 
le dernier maillon d'une vieille his- 
toire. 51 la France, en effet, n'est pas 
à proprement parier un pays d'émi- 
gration. elle a néanmoins, depuis le 
onzième siècle, été à l'origine de 
courants migratoires qui ont laissé 
des traces profondes dans tous les 
continents et dans tous les domaines. 

Selon les pays et les continents. 
Iss . vieux Français de l'étranger » 
ont leur visage propre, façonné par 
un courant migratoire qui s'appuie 
sur une solidarité et une tradition 
régionales. 

Ainsi les Basques ont-113 une pré- 
férence pour l'Uruguay — où l'un 
d'eux. M. Bordaberry. était Jusqu’à 
ces derniers jours président de la 
République, — et pour l'Ouest amé- 
ricain : M- Le Xaft. gouverneur du 
Nevada, est issu de leur commu- 
nauté. Les Corses sont nombreux 
au Venezuela (l'un d'eux, M. Leoni, 
a accédé à la magistrature suprême), 
mais on les rencontre aussi en Afri- 
que. Les Normands et les Poitevins 
ont toujours pris le chemin du 
Canada. 

La révocation de l'Edit de Nantes 
a chassé les protestants vers les 
Pays-Bas, la Suisse, l'Angleterre, 
rAUemagne et les pays nordiques, 
(A les techniciens qui arrivent aujour- 
d'hui sont surpris d'entendre des 
noms à consonance française. Les 
Bordelais et les Nantais vont à 
Haïti, mais les Auvergnats sont plus 
éclectiques. Les habitants des Bas- 
ses-Alpes, appelés les - Barcelonnet- 
tes », s'en sont allés à Mexico, 
tandis que les Marseillais ei les 
migrants du Midi étalent attirés par 
l'Egypte — on y dénombrait vingt- 
cinq mille Français en 1369, au 
moment de l’inauguration du canal 
de Suez — ou par l'Asie. Après 1870, 
Alsaciens et Lorrains ont essaimé 
un peu partout, mais plus particuliè- 


rement en Algérie et. ultérieurement, 
dans le reste de l'Afrique du Nord. 

On trouve des Bretons dans plu- 
sieurs Etats d'Amérique latine ; le 
général Pinochet appartient à une 
famine de Saint-Malo installée au 
Chili depuis cinq générations. Mais 
c'est l'Amérique du Nord qui bsI leur 
terre d'élection. S'ils ont surtout fait 
souche danB le passé au Nouveau- 
Brunswick — l'ancienne Acadie. — ils 
ont. depuis le début du siècle, une 
préférence marquée pour New-York. 

Le groupe le plus nombreux est 
issu de Gourin, petit bourg du Mor- 
bihan : ils sont cinq mille dans la 
cité des gratte-ciel et trois mille 
seulement dans leur village natal, où 
Ils reviennent souvent finir leurs 
■Jours, dans une partie baptisée à 
juste titre : » Le Quartier des Amé- 
ricains. •> A New-York, ils ont recréé 
fout un folklore : tous les ans, ils 
élisent leur duchesse Anne. Ils ont 
aussi leur équipe de lootbal! — a le 
Stade breton «, — que patronnent 
les restaurateurs. Pour ne pas être 
en reste, les « autres ■ Français 
avaient créé le « Stade gaulois ». 
Ce dernier a fini par s’anémier et 
disparaître. Bons princes, les Bre- 
tons ont alors accepté d'accueillir 
les « Français »... 

Eseoffier et la pêche Melba 

Quelques restaurateurs sont deve- 
nus milliardaires. Ils s'inscrivent dans 
la tradition de Brillat-Savarin, né à 
Belley, dans l'Ain, qui s'ôtait rendu 
aux Etats-Unis pendant la Révolution 
française, et d'Auguste Eseoffier, 
inventeur de la pèche Melba, baptisée 
ainsi en l'honneur de la célèbre 
chanteuse qui s'était produite dans 
son établissement. Eseoffier a fait 
carrière à Londres où il a ouvert 
le Savoy Hôtel avant de prendre la 
direction du Carlton. 

Plus près de nous, on peut citer, 
en Amérique, M. Joseph Dcnon ; 
devenu mécène, il préside la fonda- 
tion Eseoffier, qui a créé un musée 
d'art culinaire à Villeneuve-Loubet, 
dans les Alpes-Maritimes, ville natale 


Société culinaire, dont le fonds 
s'élève à 1 million de dollars et 
qui possède une maison de retraite. 
Il est vrai aussi qu'à New- York 
il n’exfste pas moins de quarante- 
deux associations dont les présidents 
élisent un président général qui est 
en quelque sorte le « maire dea 
Français de New-York ». . 

G'est en Europe que les * nou- 
veaux » sont les plus nombreux, en 
raison de la proximité et de l'impor- 
tance des échanges économiques. 
Maïs, renouant avec une tradition 
affaiblie par la première guerre mon- 
diale, ils prennent de plus en plus 
le chemin de l'Afrique, du Proche- 


pélrolière. conquérir des marchés 
qui furent longtemps des chasses 
gardées britanniques ou américaines, 
ou contribuer aux efforts de déve- 
loppement des jeunes pays. C'est 
d'ailleurs dans ces régions — le plus 
souvent pour des raisons historiques 
et géo-poli tiquas — que la France 
envole le plus de coopérants : eur 


tre-vingts (42 ®/o) sont bu Maghreb et 
onze mille (30 °/o) dans le reste de 
l'Afrique. 

Signe des temps. Ie3 Industriels 
ne limitent plus leur horizon à l'Eu- 
rope ou au tiers-monde : ils vont 
tenter leur chance eux Etats-Unis, 
et ils réussissent. Dans le Massa- 
chusetts. ils ont implanté une usine 
de textile où tout le monde parle 
notre langue, les cadres venant de 
France et les employés du Québec. 
Au Texas, ils se sont lancés dans 
ta recherche pétrolière ; au New- 
Jersey, dans l'électronique et l'infor- 
matique ; le président d'I. B. M., 
M. Malsonrouge, est de nationalité 
française. La chambre de commerce 
française compte maintenant parmi 
ses membres d'importantes sociétés 
comme Pechiney et Salnl-Gobaln. 

Le même phénomène commence à 
se produire en Amérique latine, 
notamment au Brésil. Les grandes 


banques sont représentées dans Iss 
deux parties du continent sous une 
- façade locale » : si, à New-York, 
la E u ropean- American Bank n'est 
autre que la Société générale, au 
Pérou, le Crédit lyonnais s'appelle 
Banco de Lima. 

Les événements politiques et les 
conflits affectent les communautés 
françaises al modifient parfois leur 
visage du tout au tout. Ainsi, les 
nationalisât! ans an Tunisie et au 
Maroc ont fait fondre les effectifs 
des Français installés dans ces deux 
pays, de mémo que l'accession de 
l'Algérie A l’indépendance. 

La baisse est également specta- 
culaire dans les Etats d'Indochine. 
Au Cambodge, il n'y a pratiquement 
plus de Français sur les mille quatre 
cent cinquante-huit qui y avaient 
été recensés au 1”' janvier 1975. 
SI le Vietnam du Sud compte encore 
quelque dix mille de nos concitoyens, 
il n’en reste plus qu'une vingtaine 
à Hanoï, où l'anglais remplace de 
plus en plus notre langue. En revan- 
che, à ta suite des positions adoptées 
en 1967 par le général de Gaulle 
sur le conflit du Proche-Orient, le 
nombre de nos compatriotes n'a 
cessé d’augmenter dans plusieurs 
pays de la région où dominaient 
Britanniques' et Américains. Il y a 
enfin les anachronismes et les sur- 
vivances. comme à Pondichéry, où 
végète un Ilot de citoyens français 
de souche Indienne. 

L'histoire, les origines, l'âge et la 
profession ne suffisent cependant 
pas pour cerner les multiples visages 
des Français « de » et « à » l'étran- 
ger. Pour compléter cette galerie 
de portraits, il convient de tenir 
compte de leur répartition géogra- 
phique et de leurs réactions affec- 
tives. Leur recensement est aléatoire 
et dépend de plusieurs facteurs. En 
règle . générale, lorsqu'ils sont en 
confiance, les Français ont tendance 
à négliger cette formalité ; Ils s'en 
acquittent, en revanche, s'ils sont 
inquiets, dans les pays où la situation 
est instable, lorsqu'ils craignent qu'un 
régime stable mais autoritaire ne me- 
nace leur sécurité, quand Ils se 


Nombre de ressortissants immatriculés dans les consulats français 


sentent isolés au sein d'une popula- 
tion dont ils connaissent mal les 
coutumes et dont ils ne parlent pas 
la tangue. 

Une moitié on Europe 

La règle comporte cependant des 
exceptions. Ainsi les quelque 320 000 
Français installés dans les pays 
du Marché commun, où Ils retrou- 
vent des conditions de vie compa- 
rables à celles auxquelles ils sont 
habitués, sont presque tous imma- 
triculés dans les consulats pour 
une raison majeure : éviter la double 
Imposition. Un fléchissement est 
constaté en Italie, qui n'a pas les 
mêmes règles que ses voisins dans 
le domaine fiscal. L’ensemble de 
l'Europe draine 456 498 des Français 
expatriés immatriculés dans le 
monde, soit près de la moitié. L’Al- 
lemagne fédérale vient en tète avec 
157 529 personnes — encore que 
ces données englobent quelque 
70 000 militaires, — suivie de la 
Belgique (76 073) et de la Grande- 
Bretagne (40 402). 

La proximité et les liens historiques 
Jouent également en faveur de ['Afri- 
que. qui vient en deuxième position 
avec 284 188 personnes inégalement 
réparties puisqu'on en dénombrait 
une seule au Lesotho en 1975. qui 
a d'ailleurs quitté le pays depuis, 
contre près de 120 000 dans les trois 
pays du Maghreb, plusieurs dizaines 
de milliers dans les anciennes colo- 
nies françaises et quelques cen- 
taines seulement dans les anciennes 
colonies britanniques. 

Tous les Français vivant au Chili 
sont immatriculés, alors que moins 
de la moitié des quelque 110 000 qui 
habitent les Etats-Unis se sont fait 
enregistrer. La situation est identique 
au Canada et dana-plusieurs pays 
latino-américains : le nombre des 
émigrés aux Amériques dépasserait 
250 000 alors que les statistiques 
officielles en décomptent seulement 
153 879. 

On estime que le nombre des Fran- 
çais ayant gagné Israël oscille entre 
50 000 et 70 000. Cette incertitude - 
tient au fait que beaucoup de ceux 
qui étaient originaires d'Afrique du 
Nord ne se sont pas adaptés dans 
l'Etat hébreu et ont finalement choisi 
de se fixer dans un troisième pays. 
Parmi ceux qui y sont demeurés, 
peu ont conservé des liens avec 
les autorités consulaires. Tous d'ail- 
leurs ont un délai de trois ans pour 
acquérir la citoyenneté Israélienne. 

SI les - anciens - acceptaient de 


réussir, les « nouveaux ». en revanche, 
sont généralement syndiqués .ou 
membres d'associations profession- 
nelles susceptibles de les renseigner 
et de les défendre. Ils exigent avant 
leur départ des garanties st des 

protections, ce qui ne les empêche 
pas parfois d'avoir quand môme de 
mauvaises surprises. On dte. par 
exemple, le cas de tel émirat où 
quelque trois cents Français n'ont 
trouvé, en débarquant, aucune struc- 
ture d’accueil : pas de logements, 
sinon à des prix prohibitifs, pas 
d'écoles. Il arrive aussi que ceux 
qui partent pour la première fols 
soient moins vigilants. On constate 
enfin que trop d'émigrés ignorent & 
peu près tout des organisations char- 
gées de les protéger ou de dérendre 
leurs intérêts. 

PAUL BALTA. 
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M. Giscard d'Estaing : il n'est pas question de laisser 


On le savait depuis la campagne présidentielle de 1974* 
M. Giscard d'Estaing a une Idée forte, qui distinguait alors 
nettement son programme, en dépit des apparences, de ceux 
de ' ses adversaires et qui continue d’inspirer son action : 
il souhaite que le système politique français fonctionne mieux, 
que les mécanismes par lesquels se résolvent les conflits jouent 
plus souplement, bref que s’instaure cette - démocratie paisible 
et réfléchie » dont il a parlé au cours de sa dernière réunion 
de presse. Objectif limité, sans doute, mais Inscrit, de toute 
évidence, au cœur du « changement » giscardien. Aussi le 
président de la République a-t-il offert mercredi soir, pendant 
une heure et cinq minutes, en réponse aux questions de Jacques 
Chance!, un spectacle particulièrement efficace, tant il était clair 
que les thèmes débattus, liés pour l'essentiel à l'exercice du 
pouvoir, étaient au centre même de la réflexion permanente 
du chef de l’Etat et que, entre le personnage et son sujet, 
l’adéquation était totale. En ce sens, M. Giscard d’Estaing n’avalt 
pas tort de se décrire comme un homme politique ••particulier », 
étranger à « un /eu politique » qui, « au sens fort du terme, ne 
[T] Intéresse pas » : ce qui l’intéresse, comme l’a confirmé son 
dialogue avec Jacques Chancel. c’est moins la politique que 
le politique. 

Sur ces problèmes. Il a fait preuve d'une aisance qui n’est 
pas apparue l'effet d’une simple habileté, mais l’expression d’une 
conviction profonde : ses jugements sur la fonction présiden- 
tielle, le dialogue avec l’opposition, l'héritage du gaullisme 
ou la nécessité de la réforme, reliés par une commune volonté 
de « dédramatiser un peu ces choses », ont semblé relever d’une 
vision cohérente du pouvoir et non pas de positions tactiques, 
même si la condamnation du retour éventuel à «■ un régime des 
partis » répondait aussi à une situation politique précise. En 
même temps. M. Giscard d'Estaing a su éviter le piège des 
questions « psychologiques - qui. prétendant aller à la recherche 
de J’homme; donnaient un peu dans le style de la presse du 
cœur, signes du zodiaque compris. Le président de la Répu- 
blique, que Ton avait pu croire sensible à cette approche, a 
heureusement résisté à la tentation Son Interlocuteur a même 
essuyé une sévère rebuffade lorsqu'il a tenté, à l'Issue de 
l’entretfen, un enchaînement approximatif avec l'émission sui- 
vante, un feuilleton intitulé « L’homme de fer ». M. Giscard 
d’Estaing ne s'est donc pas personnellement livré, sinon par 
quelques hésitations ou quelques changements de ton ; ainsi 
a-t-il paru touché par les allusions à ses « gadgets » — le dra- 
peau, sur lequel II s’est longuement expliqué, le 'smoking en 
velours verts, sur lequel il s’est tu. — s’en prenant aux « faux 
amis » : ainsi encore a-t-il vivement réagi à la question de Jac- 
ques Chancel sur sa * détermination » ; ainsi a-t-ll pris le temps 
de la réflexion avant d’exprimer sa foi dans « la chaleur des 
relations humaines ». Pour le reste, il s'est montré fidèle à la 
maxime de Chateaubriand : * Je ne dirai de mol que ce qui est 
compatible avec ma dignité d'homme. » 

Au fond, le mérite de M. Giscard d'Estaing est d'ètre resté 
lui-même. 11 est de ces grands administrateurs qui n’ont cessé 
de réfléchir sur l'Etat et qui croient que leur mission est 
d'en assurer la modernisation, au prix de certaines transfor- 
mations réductrices de tensions dangereuses. Pour avoir vécu 
personnellement ce problème, le président de la République 
présente à ceux qui l’écoutent le poids d’une pratique. Il est 
remarquable qu’en dehors de ce’ champ sa parole redevienne 
aussitôt des plus creuses. On en trouve un exemple ' frappant 
dans son bref exposé sur le document qu'il rédige de sa 
propre main et qu’il se propose de diffuser largement : la bana- 
lité du propos et la platitude de la pensée, que reflètent des 
formules comme «te société à partir de r homme» ou » une 
communauté d'hommes libres et responsables », contrastent 
avec la vigueur de l'analyse politique dans le reste de l'entretien. 

A défaut d’exprimer l'histoire d'un peuple, M. Giscard 
d'Estaing se propose de traduire les aspirations d'un homme 
qu'il croit représentatif. Il (e fait avec talent La question est 
de savoir si les Français se reconnaîtront dans son expérience. 

THOMAS FERENCZf. 


r la qualité de la vie 
i commence (peut-être) par la 



Si vous aimez autant vivre dehors qu’à l’intérieur, cet ap- 
partement doit vous séduire; chaque chambre a son 
balcon -loggia, le séjour à double orientation donne sur 
une terrasse de 42,90 m* et regardez, même la salle de 
bains a une fenêtre. 




leleibmlz % 

6 rue Leibnitz, Paris 1 8* | 

du studio au 5 pièces 3 

réalisation 

appartement témoin surplace mvA 

tous les jours de14hà19h 
sauf mercredi et dimanche mnntai'rmo 

téL 627.06.49 (montaigTiej 

21 a ». Montaigne, Paris 8" 

tél. 359.63.63 


souhaitent racornir la ôocumartaU en «r te Labni tz. 


Voici le texte de l'entretien 
accordé par M- Valéry Giscard 
d'Estaing à Jacques Chancel, 
mercredi soir 16 -juin, sur An- 
tenne 2 i 

c Monsieur le président, je 
rxma vois pour la troisième fois, 
et vous me paraissez de plus 
en plus s eut 

- — C’est une Impression que 

vous aviez déjà, me semble-t-il, 

l’année dernière. 

— Que fai jdus encore au- 
jourd’hui. 

— C’est une impression qui 

doit être exacte parce que, lorsque 
Je suis allé aux Etats-Unis, j’ai 


rencontré, paisse avoir cette idée. 


toute façon, la fonction que 
j'exerce est une fonction qui, à 
la base, peut être conduite par 


» Ce qui est vrai, c’est que Je 
considère que dans toutes les 
affaires humaines 11 y a un élé- 
ment de sensibilité et même de 
passion, et que c'est vrai pour les 

individus, c'est vrai pour les peu- 
ples, notamment le peuple fran- 
çais ; même s'il faut le conduire 
à partir du jugement et de la 


est unique. Vous disiez tout à 


y avait élection présidentielle, 
tons les candidats successifs — je 
n’ai pas besoin de vous rappeler 
qui Ils étaient — avalent chacun 


la raison, pax le Jugement, par 


raison, il faut aussi qu’il y ait annoncé ce qu’ils feraient fit ils 


3 certain sentiment, une certaine 


Une ambition pour la France 


avaient donné le détail d’une 
action complète dans tous les do- 
maines. Ce qui fait que. pqor les 
Français, à l’heure actuelle, fl y 
a un responsable, pour le bien 


i pour le pire. Et ce responsable. 


c'est le président de la République. 


lui-même ? Le président de la 


République pour la France, et. 


événements. U ne peut pas cher- 


si dentie Ile, qui m'a dit la 


i a eu, comme j’en avrils conduit 


chose que vous. Je crois qu'en 


comme ministre de l’économie et jours été partisan de faire 


réalité c’est la solitude de la 
fonction et non de la personne. Il 
se trouve que c’est une fonction 
qui est unique, par sa nature, et 
gui, donc, est une fonction, en 


peux vous dire que. dans l’action 


pour la France. Pour 


une raison simple : je crois d'alf 


est un monde nouveau, très dlf- 


sl vous vous souvenez d’un impôt 
très impopulaire, la taxe locale, 
qui était perçue sur toutes les 


gouvernementale, il y a un grand 


nombre de sujets dans lesquels je 


amis, nos amis qui vous ont 
accompagné pendant toute la 
période électorale 7 
— Vous vouiez dire les amis 
politiques ? 

— Vous savez, fai reçu beau- 


ÏSSle qSl emplort 4 supprimer cette 


de place à l'ambition personnelle. 


taxe locale et à la remplacer i 


coup de lettres, et dans toutes 
ce s lettres ü y avait une phrase 
gui revenait ; cette phrase 


courants, de la vie. Mais je me 
souviens vous avoir dit, l’année 
dernière, que le temps, à l’heure 


salaires, qui est maintenant versé 


dernière, que le temps, à l’heure 
actuelle, fait disparaître tout de 
suite les hommes qui ont exercé 


Alors, à qu'û se méfie ». on dez avec quelle vitesse. Je 


n’insistait pas. On ne la pro- 


longeait pas. Vous devez savoir 
de qui {L tagit 

— J’Imagine <rae c’est un état 


des fonctions importantes Regar- 
dez avec quelle vitesse. Je ne 
voudrais pas insister, l'oubli se 


venir. Ce qui fait que la diffi- 
culté d’un débat fiscal n’est pas 
faite pour me surprendra Ce n'est 


pas un risque politique comme 


fait sentir, y compris vis-à-vis de 


— J’Imagine que c’est un état 
fT esprit qui est lié à la nature de 
la désignation du président de la 


République. Dans notre système, 
je crois d’ailleurs que c'est une 
très bonne chose, le président de 
la République est élu directement 
par chacun et par chacune des 
Françaises, et donc ü y a on rap- 
port direct qui n’est pas ressenti 
tout le temps mais qui est ressenti 
de temps en temps. Le president 
de la République est celui de cha- 
que Française et de chaque Fran- 
çais. Quand on a choisi quelqu’un, 
quand on lui fait confiance, en 
effet on a toujours un peu peur 
pour lui. j’imagine que c’est cela 
que ça veut dire, lorsqu'on nous 
dit : « Qu’il se méfié. » 

— Il existait tout de même 
et toujours un secret Giscard 


mande politique. On peut 


demander si tout ne passe pas 


de caractère, des qualités, des ca- 


Z-XoT- ““Va . . . nement historique aan 
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r&it, dans une certaine mesure, 
être exemplaire. 

— A quelle occasion avez- 


temps en temps les commentaires 


s risqué votre carrière ? Il 


disent qu’en effet je cherche à 
tout contrôler, à tout décider moi- 
mème, et puis, à d’autres mo- 
ment, on dit. au contraire, que 


mon activité ne couvrirait pas un 
nombre suffisant de sujets. Je 
crois qu’il y a un fait dans notre 
vie publique, c'est que le président 


de la République, par sa fonction. 


— J’espère que ce soir nous les 
dissiperons un oeu. Je ne crois 
pas qu'il existe des signes de mys- 
tère. Je crois que de toute façon 
la connaissance complète d'un 


La taxation des plus-values : une action de justice 


être, que ce soit dans une fonc- 
tion comme celle que J’exerce ou 
dam n’importe quelle ajira fonc- 


— C’est . important. Tout le 
monde s’interroge. Tout le 
monde pose des questions. Je 
le sais pour les avoir entendus, 
ces paroles, ces bruits : que 
fait le président ? Que va-t-ü 


seulement le temps qui permet de 
F faire connaître complètement 
quelqu’un. H n’y a pas de mys- 


jaire ? On parle d’un remanie- 


qu'il faut bien voir ce qu’est ce 
projet. Ça ne consiste pas à re- 
prendre de l’argent à quelqu'un 
qui revend un bien qu’il a acheté, 
mais ça consiste, dans l'hypothèse 
où U le vend plus cher qu'il ne 
l'a acheté. qu'U y ait un impôt 
sur une partie de la différence. 
Personne n’est jamais frappé qui. 


c’est-à-dire de savoir qui doit 
payer l'impôt, quelle est la pro- 
portion dans laquelle on doit le 


Dans la brume dTaujour - 


pression que tout va très bien 
maintenant : qui êtes-vous ? 
— Qu'appelez-vous cette brume? 
— Tl y a des rumeurs, des 


humeurs, ü y a des bruits, ü 


y a des vents, presque une ré- 


fonction de président de la Répu- 
blique. il y a toujours deux plans. 
II y a un plan, les relations, les 
rapports avec la collectivité natio- 
nale qui vous a élu. et je dirai 
que. pour moi. ce qui est très 
Important, c'est d’avoir le senti- 
ment qu’à un moment ou à un 
autre ce que je fais est en accord 


ayant acheté une maison, la re- 


prend une partie du gain qu'U — je n’al aucune surprise à cet 


fait éventuellement 

» C’est donc une action de 
justice. Le fait que le Parlement 


discute de ce projet est tout à 
fait nonna.1 J’ai été parlemen- 
taire dans le passé, j'ai participé 


à des discussions, J’ai été prési- — Non, c'est différent Je pense 


tique 

— Je dis presque. 

— Non ! Pas du tout Peut-être 
en parlerai-je plus complètement 


prise. C'est un premier plan, et 
celui-d résulte de la nature de 
l’élection présidentielle, l’élection 


dent de la commission des fin- 
nanoes. Je trouve tout à fait nor- 
mal que le Parlement discute de 


est celui du Jeu de nos institu- 


cette attitude qui est de dire : 
dès lors que le Parlement discute 
du projet, c'est du désordre. Pas 


— C'est comme un ordre? 
— Non, ce n’est pas un ordre. 
Je prévois que c’est ainsi que le6 


fions. Dans nos institutions, Il y du tout. Le fait que le Parlement 


de la fonction présidentielle après 


deux ans. 

— Je vous parlerai tout ù. 


a un Parlement et ce Parlement 
a des pouvoirs. H a notamment le 
pouvoir de discuter des projets 


Je prévois que c’est ainsi que i£6 
choses se passeront, et J'observe 
d'ailleurs que lorsqu'il y a eu des 


discute d’un projet, c'est sa fonc- scrutins Importants au cours de 


rheure de ces événements po- 


nds au point on projet de taxation 


qui vous habtte ? 

— C’est l'idée d’accomplir ce 
jour quoi on a été destiné, et 
|e vous dirai que depuis deux 


des plus-values, et je ne veux pas 


ce débat, la majorité, en effet, 
a voté dans ces scrutins impor- 
tants. Lorsqu’il y a des points 
techniques sur lesquels il y a des 
divergences, certaines divergences 


ans, au lieu que cette idée s’obs- 
curcisse, pour moi elle se clarifie. 
Quand j'ai été élu, vous vous en 
souvenez, mes thèmes c’était la 


H n'y aura pas de remaniement gouvernemental en juillet 


> Alors, vous me dites : 
1TJJ5A ? Je ne veux pas raison- 
ner en termes de parti. Je n'ai 


nécessité du changement pour la 


France, et c’était la nécessité du 
changement dans l’ordre, dans ta 
sécurité. Et on pouvait im aginer 
que. peut-être, un an plus tard. 


deux ans plus tard, il faudrait 
changer d’idée. 

» Or, Je me suis aperçu, au 


J’ai appartenu, très peu de temps 
d’ailleurs, à la IV* République, 
puisque j’ai été élu aux dernières 
élections de la IV* République, 
et j’ai fait partie de ceux qui ont 
souhaité, qui ont d'ailleurs dit et 
voté ce qu’U fallait pour que nos 


chef Jacques Chirac, et Jac- 
ques Chirac est votre ami. 

— Vous vous trompez sur ces 


plus» ou moins rnoirec- 

cement un régime des partis, et 
qu'li n'est pas davantage question 


•— m— — - -- 5 e laisser se rétablir une situation 

Lté. qui ont d'ailleurs dit et dans laquelle te! ou tel leader du 
« ,wtm» *>"««♦ Parlement dirigerait ou s ugg ère- 


deux poln.s. n ne faut pas dire : 
e LU.D-K. ne vous aimera' pas—» 
— —H y avait des petits 


est important pour moi. après 


conduite par le général de Gaulle, 
avait quel objet ? C’était de sous- 
traire l'action gouvernementale à 
la politique des partis. Ce n’est 


i. . u ““zgetiiit uu suggére- 
rait les modifications du gouver- 
nement. Je vous indique qu’U n’y 


que c’était mon idée. 

» Je crois que. au début. Us 
m’ont fait une certaine confiance, 
mais se sont dit : « C’est un 


pas moi qui al contribué et ce 
n'est pas moi qui al accepté que 
la vie gouvernementale retombe 


aura pas de remaniement gouver- 
nemental en juillet, n n’y en aura 
pas. 

— Vous le dites au jour- 


points. 

— Qu'en savez-vous? J’observe 
que depuis qae je* suis président 
de la République, les députés 
UJ3.R. ont voté l’ensemble des 
textes qui leur ont été proposés. 


r Influence des partis. Et 


donc, je ne raisonne pas en dl- 


d’hui 7 

— Je vous le dis aujourd’hui, et 
les rapports entre le gouveme- 


“ gouverne- 

ment et le Parlement resteront 
gouvernés par l’article 49 de la 
Constitution qui les fixe de façon 


9 peut-être un thème habile », 
sans être convaincus que je pour- 
suivrai cet effort d'adaptation de 
la France dans le calme et dans 
la sécurité. Je crois que. mainte- 
nant, ils ont compris que c’était 


électeurs U.D.R. ont voté comme 
les autres, avec les autres, pour ’ 
les candidats de la majorité. Et 
je ne veux pas faire de discrimi- 
nation de cette nature à l’inté- 
rieur de la majorité. -, 


vraiment ce que je voulais faire. 

— Vos adversaires vous 
voient comme un personnage 
cynique, et sot amis vous re- 
gardent comme tm généreux 


romantique. Alors, où est la 
véritable image du président 
de la République 7 
— Cynique ? Je ne l'ai pas 
beaucoup entendu, 

~ Je Fai lu. 

— On Ut tout. 


qu’à la dernière reforme consti- 
tutionnelle, qui était limitée mais 
utile, la majorité a voté ces pro- 
jets. Et je vous rappelle : je suis 
convaincu, concernant r imposi- 
tion des plus-values, que la majo- 
rité votera ce projet 
» Alors, il y a un certain nom- 
bre de personnes qui, à cette occa- 
sion. se sont manifestées et sans 
doute agitées sur le plan politi- 
que. Je ne dirai pas tel ou tel 
parti. Ce sont des personnes. Et 


— Je ne dis pas qu’U y aura, 
remaniement à la rentrée. Vous 
me posez la question de savoir 
si les rumeurs ou les pressions 
concernant un remaniement gou- 
vernemental en juillet étalent 
ïonaees. je vous indique, comme 
président de la République, qu’U 
n'y aura pas de remaniement 
gouvernemental en juillet. 


» Deuxième erreur, si vous me 
le permettez : vous dites que le 
premier ministre est chef de ' 
ÎTLD-R. Pas du tout. LTXDJL a 
un secrétaire général, qui est. 
M. Yves Guéna à l'heure actnelle, 
et un certain nombre d’instances ' 
de direction. Le premier ministre 
est premier ministre, U n’est pas 
le chef de l*UJZLR. V 


— Monsieur le président. 


vous avez dit à rObserver_fouf 


à fait récemment : « J’ai CdSsI 

» d’appartenir à un parti, a 
Est-ce tout à fait exact ? < 

— Oui. c’est tout à fait exact. 


vous savez que VUDD. ne 
vous aimera jamais tendre- 
ment Or, VU DU. a comme 
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— Dans deux jours ce sera 
le 18 juin. Considérez-vous 
votre prise de parole comme 
un appel, un appel pour vous ? 

— C’est très différent. Le 
18 juin était un événement histo- 
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i. en 
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rlque fameux, an événement his- 
torique. extraordinaire dans le 
récit des événements historiques. 


- n faut savoir que, le 18 juin, le 


général de Gaulle est allé en taxi 
enregistrer à la BJ3.C. ; il n’avait 
pas de voiture officielle et a pris 



sonne. C’était au moment de fef-, 
fondre ment militaire de 1940 et 
des incertitudes dramatiques de 


la guerre. C'était un événement 


historique A l'heure actuelle, ce 


tout la même dimension. 

— Les déchirements de la 


— De révolte ? De bataOle 
même, peut-être féroce ? 
Claude Labbé l'a dédoré : 
« L'UDJL n'entend pas laisser 
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plus tard. Ceci n'est pas, à mon 
avis, un bon exercice de la fonc- 
tion parlementaire. Mais la dis- 
cussion du projet point par point. 
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payer, c’est tout à fait nonnaL 
— Mais vous vous attendiez 


— Je m’attendais absolument à 
: qui se passe. 

— Vous l'aviez prévu ? 
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se rétablir plus ou moins indirectement un régime des partis 

t*S®« ^5 t ? ate la vie en est transformée, simplement une coupure au mo- Bon I eh bien. Je vais dans deux parler, l’on se parle et an ne le elles sont prt 

Alors. 1 -! y a ceux qui racuitent, et on ne peut pas le savoir avant, ment des élections, suivie ensuite pays dans les semaines pro- fait pas. à mon avis, par des situation exc 
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tion. je poursuis une politique. 
Alors, Q y a ceux qui facilitent, 
oui soutiennent cette politique ; 
JJ y a ceux qui la combattent, et 
je les juge, je les observe les uns 
les autres, en fonction de cette 
attitude, mais pas du tout en 
fonction de la qualification des 
partis. 

— Estimez - nous donc, au- 
jourd’hui, après deux ans 
d’exercice, que le pouvoir est 
une charge et une charge ter- 
rible, avec des désillusions, 
avec des joies . et souvent des 


pouvoir à laquelle Je ne me prê- 
terai pas. 

— Tl y a, c'est vrai, une soli- 
tude du pouvoir-. 

— 33 y a une solitude- H y a 
pue charge, et Je veux dire que 


L'EXERCICE SOLITAIRE 
DU POUVOIR 


toute la vie en est transformée, «- . 

et on ne peut pas le savoir avant, ment des élections, suivie ensuite pays dans les' semaines pro- fait pas. à mon avis, par des situation" exœptioimeîîe.^U^nÇ'a 

et on ne peut même pas le savoir d’une vie normale, ou est-ce que chaînes, je vais en Angleterre intermédiaires. Alors, & l’heure qu’à les tenir en 1378. Et je dirai, 

quand on le dit. Ce n’est pas c'est, hélas 1 un fossé ? la semaine prochaine. Je serai actuelle, j’ai les rapports que tout comme président de la République! 

parce que Je vous le dis que vous » je vous dirai que. pour ma «ça * déjeuner par le premier le monde connaît avec les dlri- c'est la même chose, fai été élu 

le savez, n faut le vivre. part. Je suis partisan que ce soit ministre actuel britannique qui géants de la vie politique fran- pour sept ans, h est nnrmai q Ue 

— On ne peut pas se mettre une coupure au moment des est travaill i ste, mais il 7 aura çalse. Je n’en ait pas d’antres. j’exerce mes fonctions pour sept 

à votre place. élections, et ensuite un certain “ déjeuner le chef de 1 opposi- _ « muhaitez rencontrer *9* Cela fait partie de la même 

rv , n travail en i*nwmnn Si vous pre— tion et 11 y aur a les anciens Pnm/mJji ursttAir.i n.i rs/mr dédramatisation de la vie politique 

semSSreàÏÏ. ETr.LS nez le cas des élections premiers ministres conseiT^tenra. JJfSJcftStoif Hat moïqS française; U faut BTmbttuerà 

T^üSrSi Jrîfi ^ * ? £ ^ sonne ‘ pales, dans toutes les communes J® vais en Allemagne fédérale nipnnpnt ? voti* vnftvp- mime av °lr une situation stable «fane 

de France, U y a en gtoémTd^ au début juillet. etje rraevrai P0 ® PCH mêm * notre vie publique, 

communicable, et, dans ce do- et parfois trois ucw en général moi-même à la même table le ieur « » » ». «, 

maine. elle n rat pas plus commu- deirxllstes, mais mm fols que Ira chancelier actuel de l’Al lema gne — H ne faut pas donner à ceci r~ Jg* tefMffreS 

nlcable qu ailleurs. Mais U ne élection ont eu iS S retrouve fédérale et son concurrent au le caractère d’une rencontre s 2 a p2Ë? b j£ 0®““?” 

P®®. n ° n donner une ^ voisin de j* porte k côtéon coms des prochaines Sections, extraor dinai re ou exceptionnelle. 7 crea * bon chi ^ e - 

dramatique à cette traite les affaires de la vie cou- Helmut Kohl, et je considère ce n’est pas cela, je dis que Je ** 8 7 
situation parœqu U faut se sou- tante, on se parte entre soi. Q ue c'est normaL devrais, qu’il serait normal que — Oui, je vols ce à quoi vous 


à votre place. 

— D'ailleurs personne ne peut 
se mettre à la place de personne. 
L’expérience directe n’est bm 
communicable, et, dans ce do- 
maine. elle n’est pas plus commu- 


part. Je suis partisan que ce soit min i str e actuel bri t a n nique qui 
une coupure au moment des ^ trav a il li ste, ma is U y aura 
élections, et ensuite un certain “ déjeuner le chef de l'opposi- 
travaü en commun. Si vous pre- tion et ü y aura les anciens 
nez le cas des élections muni cl- premiers ministres conservateurs, 
pales, dans toutes les communes ^® en Allemagne fédérale 

de France, U y a en général deux au début juillet, etje rraevral 
et parfois trois listes! en général moi-même i ls même table le 
deux listes, mais une fols que les chancelier actuel de 1 Al l ema gne 
élections ont eu lieu -an retrouve fédérale et son concurrent au 


qu’à les tenir en 1378. Et Je dirai, 
comme président de la République, 
c'est la même chose, j’ai été élu 


son voisin de la parte A côté, c 


des prochaines élections. 


situation parce qu’il faut se sou- 
venir que notre pouvoir est un 
pouvoir démocratique. C’est donc 
un pouvoir au sein d’une société 
qui fonctionne. J’exerce ce pou- 


que je l’ai confisqué ou parce que - - 

j’ai la force de le garder. Je tiques, et pas par l’opinion, e 
l'exerce parce qu'ils me l'ont fossé. 

ïonflé. Et donc, dans une certaine » Et Je vous dirai parce que j 


ainsi de suite et c'est fini. 

a Le caractère véritablement 
critiquable de la politique fran- 
çaise. ce n'est pas une coupure 
en deux au moment des élections, 
car c’est la démocratie, c’est le 
fait que cette coupure soit ensuite 
transformée par les hommes poli- 


n Et croyez- vous que nous don- 


devrais, qu’il serait normal que 
j’aie avec eux des rapports poli- 
tiques normaux, c’est-à-dire dra 
rapports politiques dans lesquels 


française ; il faut s'habituer à 
avoir une situation stable danc 
notre vie publique. 

— SS. 6S, 78. le chiffre 8 
est-ü souhaitable aux gouver- 
nants ? CTest un bon chiffre, 
le 8 7 

— Oui, je vols ce à quoi vous 
faites allusion, mais regardez les 


j’ai fait et que Je continue à faire 
ce qui est nécessaire pour que ce 
dialogue démocratique ait lieu et 
donc s’il n’a pas lieu, ce n'est pas 
de mon fait, U faut le dire objec- 
tivement, c’est du fait de l’oppo- 


des partis de l’oppo- 


earü é’Est&lng, alors député du 
fny-de-Dôme et ancien ministre 
des flnances, avait afflrmê dans 


Jt détestable régime politique 
gué la France a connu Bam i e 
jtusé. (_) L’angoisse est celle 


s règle, ne prépare pas la France 


dites. 

— Vous avez eu une seule 
fois la tentation d’abandonner ? 

— Non, pas une seule fois. 

— Pardonnez-moi de revenir 
à ce que je disais tout à 
l’heure. Je vais peut-être in - 


9 pas de remaniement minis - 
9 tériel en jumet. » 

— Non. 

— Si Jacques Chirac et son 
gouvernement vous présen- 
taient leur démission, Faccep- 
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du style. Or, jamais François 
Mitterrand n’a dit cela en 
parlant de vous. 

— Je ne suis pas un des lec- 
teurs les plus attentifs de ses 
publications. 

— —attentif sans doute à ce 
qWfl dit 

— ...Mais, concernant Jacques 
Chirac, il a dit dra choses de sens. 


an moment ou M. Chirac avait été 
chargé des fonctions de coordina- 
tion de la majorité présidentielle. 


xitt ce qui constitue à mon sentiment 
j® les deux qualités essentielles de 


fm Jour, monsieur le président, 
vous séparer de vos meilleurs 
amis ? Est-ce une charge aussi 


du pouvoir? 

— Oui, Je crois que, si une 
situation l’exige et que si, en 
effet, on se trouve placé devant 
tm choix de cette nature, c’est 
m choix qu’on doit pouvoir faire. 

— Quelle est votre concep- 


tion du rôle du président de 

Ut République? Ou arbitré ou tonne ^ pratiquement pendant m 


ttï chef de F exécutif? 

— Ç» n’est pas, dans nos Insti- 


née 1976. la politique américaine 
est très largement suspendue au 
résultat de l’élection préslden- 


■lit. yameniementai 
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contrat entre l’électeur et le pré- 


Elle n'est pas d’actualité. 
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Le refns da dlalogne démocratique 

juron ira rut. été élu — . Elle eut coupée en deux, 

les Français, peut-on politiquement- 
e président de tous politiquement, tout pays est 


~~ Lorsqu’on nia pas été Ou ’7~^ Elle ^ 
Var tous les Français, peut-on politiquement 

sa dire le- président de tous polltiqueme 

tes Français ? démocratiquemer 

-Bto entendu. IA anral. n y moin! 
e une erreur de vocabulaire. C’est . "r, wna 

histoire de coupure de la te politique. 
en deux. — Oui, & p a 
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— Et tout pays passe par 
la politique. 

— Oui, à part les pays non 
démocratiques dont on ne peut 
pas savoir ails sont coupés en 
deux ou en plusieurs puisqu’ils 
n’ont pas l’occasion de le faire 
savoir- Mais tout pays démocra- 


Plus de deux. H y aura une 
é le ction présidentielle américaine, 
rfg.ng trois mois, dans quatre mois, 
U y aura, apparemment, une cou- 
pure des Etats-Unis en deux. ZI 
va y avoir des élections en Alle- 
magne fédérait 33 y a trois partis, 
i] y aura une coupure de l’Alle- 
magne fédérale en trois. Je dirai 
que c’est un peu notre manque 


pure de la France en aeux. ueia 
fait partie du processus démo- 
cratique. 

» La question est de savoir 
quelle est la profondeur de cette 
coupure en deux. Est-ce que c’est 


que Je considère que le refus de 
l'opposition d’avoir des rapports 
démocratiques normaux avec ceux 
qui sont les élus constitution- 
nels du peuple français, ce que je 
suis, ce que personne ne peut 
contester, ce que se trouvent être 


croient toujours — ou croient 
souvent — qu’ils donnent une 
bonne lmoge d’eux h l’extérieur. 


vous avez établi des contacts, 
mais est-ü vrai que d’autres 
les établissent pour vous 7— 
— Non, alors Je trouve que tout 
i qui se passe dans la vie poli- 


« J’ai été élu pour sept ans ; 
» si la gauche remporte, je 
> je resterai. 9 C’est une p osi- 


sldent de la République ne peut 
pas pratiquement refuser une 
démission. 11 peut peut-être faire 
pression en indiquant que les 
circonstances ne lui paraissent pas 


I bllque n’a pas le pouvoir de refu- 

— ■ ser une démission- 

Le premier ministre est an homme actif et loyal 

— P-a rions de Jacques peut pas être seulement un 
Chirac. Très récemment. Fran- arbitre, parce qu’il a été élu pour 
çon Mitterrand a dit qu’a a faire quelque chose. D’aUîeuiS, 
du style. Or, jamais François lorsque vous voyez les critiques 
Afftterrand n’a dit cela en de telle ou telle personne qui 
parlant de nous. me critique, ces personnes cri- 

— Je ne suis pas un des Iec- ti Q aent l’Insuffisance ou l’erreur 


d’avoir un comportement d’arbitre. 
En même temps, le président de 
la République n’est pas tout l’exé- 
cutif. parce qu’il y a le gouver- 
nement. et le gouvernement, 
notamment, assure dans notre 
régime la cohérence de l’action 
gouvernementale et de l’action 
parlementaire. C’est donc lui qui 
anime la politique d’ensemble, et 


— Le mandat présidentiel de 
sept ans, n’est-ce pas trop ? _ 
Ou peut-être pas -assez, à*l 


vous regardez les pays qui ont 
un mandat beaucoup plus court, 
on s’aperçoit que cela représente 
pour eux des inconvénients qui 
sont sérieux ; la répétition très 
rapide des périodes électorales est 
un facteur d’interruption de l’ac- 
tion politique intérieure et exté- 
rieure. puisque cela veut dire 




une infbnriafion objedivf? ef sûre 

Chaque volume présente les différents aspects cfun 
même sujet pour constituer une monographie fonda- 
mentale sur cette question. La eofleeffon Encydopoche 
Larousse met ainsi â la portée de tous - 6 un prix ert à un 
format de poche la valeur scientifique et l'ampleur 
de documentation que peut offrir Larousse. (Les textes 
sont extraBs, pour ressentie!, de “La Grande Encyclo- 
pédie' Larousse} 

une nouvelle collection 

encydopoche Larousse 


tion d'homme au pouvoir, une 
position de président. 

— Je n’ai pas dit exactement 
ceci, mais enfin voue comprenez, 
je n’ai pas évoqué une hypothèse 
particulière, j’ai dlt_ J’ai été- 
— Vous pariez d’hypothèse? 

— Vous, vous introduisez une 
hypothèse. J’ai été élu pour sept 
ans, j’ai donc un contrat, Je suis 
le seul à l’avoir et je dirai que 
pendant cette durée de sept ans, 
personne d’autre ne l’aura parce 


11 n’y aura pas d’élection natio- 
nale, il n’y aura aucune circons- 
tance où tous les Français et 
les Françaises auront h choisir 
leur président 

» A partir du moment où on a 
demandé & remplir un tel mandat, 


que Je répète souvent à laquelle 
an a pu parfois accorder un 
accueil sceptique, c’est que Je crois 
que nous devons nous habituer 
an fonctionnement beaucoup plus 
régulier de notre vie démocra- 
tique. Par exemple, vous vous 
souvenez que, depuis deux anw , on 
a annonce périodiquement que les 


croire qu’il y a une fatalité répé- 
titive dans l’histoire française. 

» D'ailleurs, rappelez - vous, 
quand j’ai fait ma campagne en 


syndicaux — avaient annoncé de 
grands malheurs. 13s avaient dit : 
« Oui, si on élit le président 
9 Giscard d’Estalng, 11 y aura Am? 
» troubles politiques et sociaux 
s très graves. » H ne s’est rien 
passé. Les mêmes ont annoncé 
pour le printemps dernier, pour 
l'automne dernier, et à nouveau 
pour ce printemps, qu'il se passe- 
rait sur le plan social des convul- 
sions considérables- H ne s’est 
rien passé. 

— n ne se passera rien ? 

— On ne peut Jamais dire qu’il 
ne se passera rien, mais Je vous 
dirai que, quand je réfléchis & ce 
qui s’est passé depuis deux ans, 


impar faites, mais il y a imp nh pqq 
qui me fait très chaud au cœur, 
c’est que le plus grand bien pour 


entendu, mais surtout de paix 
Intérieure, c’est quH n’y ait Jus- 
tement pas cette espèce de 


vécu en paix, ils ont entendu 
parler beaucoup d’agitations, 
d’oppositions, et ainsi de suite. 


— Oui, on le dit encore. Or j’ai mais dans leur vie qnotldiez 
toujours dit : je ne vois pas pour l’essentiel, ils ont vécu 
pourquoi elles seraient anticipées, paix. 

Mon eontaet avee tes Français s’est développé 

— Un peu plus de deux ans a remis le premier sa co; 


— Un peu plus de deux ans 
après votre entrée en exercice, 
monsieur le président, arrivez- 
vous à ressembler aux Fran- 
çais ? C’est une question que 
je vous avais déjà posée Vannée 


s déjà posée l’année des- 


encydopoche 

Larousse 

des sujets qui nous conœmenl fous 

LA BELGIQUE** L’INFORMATIQUE' 

LA DÉFENSE" LE PÉTROLE ET LE GAZ“ 

L’ENFANT PROTESTANT1SME- 

L’ÉTAT ET LES IN SUTURONS" LA PSYCHANALYSE* 

GÉOGRAPHIE DES ÉTATS-UNIS" LA RÉVOLUTION FRANÇAISE- 
HISTOIRE DÉS ÉTATS-UNIS" LE THÉÂTRE* 


c’est un livre sur les libertés. 
On attend un Urne de vous 
sur votre doctrine. Ce livre 
est-ü prêt? Que renferme- 
t-Ü? Qu’allez-vous offrir? 

— je pensais que vous me pose- 
riez cette question. 

— On en parle _ 

— Alors c’est pour ça que je 


qu’hélas H n’est pas fini parce 
que- Bon, voilà son état. 

— H est de votre écriture ? 
— U est de mon écriture, ce 
qui explique d'ailleurs qu’il ne 


sembler & personne. Vous êtes 
très français vous-même, nous ne 
nous ressemblons pas. Ce qui fait 
qu’il ne faut pas croire que l’on 
peut s'identifier, qu'il y a une 
I personne qui s’identifie à l’ en- 
semble des Français. Mais, et 
c’est une chose qui est pour moi 
très important, si vous voulez. 
mo" avec les Français 

depuis deux ans, tel que Je le 
ressens évidemment, s'est déve- 
loppé et approfondi ; Je le sens 
plus facile et plus direct. f 

— Etes - vous ‘ vraiment uni 
homme politique. ? I 


— Ça veut dire quoi parti- 
culier? 

— Particulier? C’est - à - dire 
quH y a un Jeu politique, c’est 
la vie qui fait les choses. H y a 
un Jeu politique auquel Je n’ai 
jamais participé et auquel Je ne 
participe pas et qui d’ailleurs 
profondément, an sens fort du 
terme, ne m’intéresse pas. Et par 
nnrempift, certaines agitations à 


avancé à peu près aux 


je les constata. 

— Ça vous touche quand 
même ? 

— Non, ce n’est pas ça qui me 
touche, ce sont des éléments beau- 
coup plus profonds qui me tou- 
chent. Et souvent les commen- 
taires du milieu politique, que ce 
soit les acteurs du Jeu politique, 
que ce soit les commentateurs, ils 


— Monsieur le président, 
vous avez été deux à vouloir 
îemettre des compositions 
écrites : François Mitterrand 
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POLITIQUE 


l'entretien télévisé du chef 


f Satie de 2a page 9 J 
» Je pense qa’H était nécessaire 


le savent pas. Et, par exemple. 
Je crois que quels que soient ses 
grands défauts, son inapplicabi- 
lité, le fait d'avoir proposé un 
programme commun répondait a 
une certaine attente, à un certain 


peut entrer dans le détail. En 
effet, on parle souvent du plura- 
lisme politique. Or je considère 


que le pluralisme politique n'est 
pas suffisant, car, s’il coexiste 
avec tin monolithisme économique 


d’univers vers lequel Us vont, et 


qu’à l’heure actuelle, dans ran- 
geasse, l’anxiété d’un certain nom- 
bre de Français, il y a la crainte 


fois, les Français le savaient i 


vation de la vie politique fran- 
çaise et de recherche sur les 
directions que nous devions suivre. 
Je crois qu’il est impartant de 
proposer un document d’ensemble. 
Alors je vous dis un peu ce qu’il 
y a dedans- 

— Que proposez-vous ? 

— Je ne vais pas vous en don- 
ner toute la lecture. 


et social, le sentiment d’une 
société construite à partir de 
l'homme n’existe pas. H faut 


— Ce sont parfois vos omis, voté po 

ceux qid ont voté pottr vous. faux am 

— Ce sont de faux amis ! Ce suj 

— Ceux qui ne vous suivent ri eux, mais 
pas maintenant alors qu’tis ont 


Un certain éclat 


donc un pluralisme économique et 
social, ce qui entraîne toute sorte 
de conséquences pratiques que je 


» La dernière partie porte sur 
l’organisation des pouvoirs poli- 
tiques , économiques et sociaux. 


La France telle qu’elle est 

— Les grands traits, Vessen- à-dire de rechercher l'homme tel 


tieL qu’il est dans le monde moderne, 

_ n y a donc une première et de TOlr comment U *nm£termt 

pmfleVe'ÆeTÜj Sg 5? ‘H* t£3* 


tiques, économiques et sociaux, 
elle en fait la description. 

» En conclusion, je décris ce 
que peut être ce projet par rap- 
port à une future civilisation 
française. 

— Vous parlez de ce crue 
pourrait être un régime prèsi- 


: Catherine Spaak j a préoccupation quantitative. 


teneL H est possible que dans 


la presse, demain matin, par , 


exemple dans F rance- Soir, ü 

y ait ce gros titre : Catherine 
Spaak a battu le président de 


rechercher les causes de cette 
incertitude et de ce malaise. Et 
dans cette première partie, j’ex- 

S-à -tolTmSe et lé d’organiser cette société dans ce 
libéralisme classiques, ne fournis- 

g* léSsSsÆffïs aras %sjurne& 

& etd-^tnerUr^mn^ltt 

mil qtf de toute façon, répond » “ Partie sauvante est 


— Oui, j’en- parie. 

— Ce régime, vous le sou - 
imitez, 

— Telle n’est pas exactement 


d’origine. Le rythm e a ntérieur 


la République. Trouverez-vous 
cela normal, car,, à ce mo- 
ment-là, l'audience l'emportera 


passe allant la Qualité. Main- 


* Quel est notre ré gime à 


l’heure actuelle ? C'est, un régime 


présidentialiste, c’est-à-dire un 
régime dans lequel la fonction 
présidentielle est très, importante. 
Ce n’est paa un régime présiden- 


** we a * tre ^ eeMlW? - OUL il était naturel, ayant 

ffehanced'Soh un hvmm?rêv£ ” A du moment où il à répartir les ressources entre les 

lutSmÏÏreY if faït reSfcl Tœ existe des morens pluralistes chaînes, que l’on tienne compte 
dexrdex son rythme révolution- ^Information. t c’est un nsque. du nombre d’auditeuis. Mais, dès 
su» ywuue revuiuttuu c’est une hypothèse, et je dirai : le départ. U a été prevu une cer- 
» oiwni a,, riranpüî! cp c’est aux Français de choisir, taine préoccupation de qualité. 

déreüte^me S è-«t i «I de MVOll dll. ont 1. I/espêrârare a montré que te 

cas-ia, se .aerome une sorte ae HAcî „ *,r«rrv.*c ™ c ’ït= mit qui avait été adopté ne 


S5fldk e et r )e an contraire, lu préférence pour disait pû une place suffisante 

ouieaene J se distraire compte tenu de leurs à la qualité, et on va tenter de 


à l’intuition de nos compatriotes ; ■partie— 


tieï,car la règle de l'organisation 
des pouvoirs n’est pas la sépa- 
ration des pouvoirs du régime 


ils savent bien qu’il n’y a pas de 


réponse Hans ces deux doctrines 
classiques. 

— Vous V afHrm.cz. 


— Pardonnez-moi, vous pen- 


» Lorsque j’ai été élu président préoccupations personnelles, 
de la République, on est venu . ,, , 

me demander quelle était la Je HB flSSi 

marque présidentielle que je 


le rééquilibrer à cet égard. 


— Je considère que le pays s 


- Je 1-afflrme et je m-efforee mu, c onsid ère qu’il «t pasdKe 
Je le démontrer. dmvisager pour la France une 


s Réfl échlsaan s si nous 
vers un régime plus présidentiel, 
en réalité, nous assisterions à une 
certaine accentuation des pouvoirs 


l'héritier de De Gaulle. Le qu’lis ont fait 
président Pompidou ne vous a beaucoup, 
pas désigné. Vous reconnais- » Mais je n'ai 


propositions T la première partie ~ Dans combien de temps ? 
de propositions, je l’appelle « La — Dans une génération environ, 
société à partir de l’homme » c’est-à-dire dans vingt ou trente 
parce que les systèmes tels que le ans. 

marxisme et le libéralisme sont _ n t a ^ t d . 

ggirtës&TTS&i #—* 2 *"«j?***- 

ayant une certaine analyse de — Ensuite, j’entre dans l’appli- 
Vêconorale, on revient vers cation, te! est l’objet des deux 
l’homme. Et Je crois que nous parties suivantes, 
aboutissons à une période à par- » La troisième partie, c’est 
tir de laquelle il est possible de l’affirmation de la nécessité (Tune 


du législatif alors que les milieux 
politiques français croient qu’il 
s'agirait d’une accentuation du 
pouvoir du président Non. Mais 
Je ne veux pas prendre de posi- 


drapeau avec sa marque. J'ai 


demandé quelles avaient été les Non, et je ne souhaite pas fonction, telle qu’elle est et dans 

marques choisies par m** prédé- l’être, une de mes idées fonda- jg monde actuel. 

°?> J*«3> i S - Quel /tetffar aéwmeme- 


tion définitive à l’heure actuelle 
sur ce sujet 

— On le sait bien- 


faire le mouvement Inverse, c’est- société pluraliste. Sur ce point, on 


— J’ai aujourd’hui une concep- 
tion présidentialiste qui était 
celle de mes prédécesseurs et, en 
particulier, celle du général de 
Gaulle — fl me l’a dit — de 
l’exercice de ma fonction. 


Je maintiendrai la responsabilité présidentielle 


s Cependant, je n’envisage pas, 
à l’heure actuelle, une modifica- 
tion des textes constitutionnels. 
Je crois que nous pouvons faire 
l’expérience de ce régime prési- 
dentialiste et, plutôt que de pro- 
céder cnirrme dans le passé, 
c’est-à-dire par révolutions 
constitutionnelles successives, nous 
devons perfectionner nos institu- 
tions. L’expérience des prochaines 
années montrera s’il y a plutôt 
intérêt, pour l’avenir, à définir 
le cadre présidentiel ou. au 
contraire, à mieux organiser son 
fonctionnement présidentialiste. 

— Monsieur le Président, on 
peut imaginer que les choses 


— Monsieur le Président, on 
peut penser que votre livre 
paraîtra en librairie le mois 
prochain. Sous quelle couver- 
ture ? S'agira-t-il d'un nmc- 
veau « petit livre »? H y a 


pas essayer de multiplier Ire 


messages universels. En réalité. 


je l’ai écrit pour trouver 


de M. Giscard (CEstaing ? 

— Non, je ne vise pas du foui 
à écrire le mêma type de docu 


solution à un problème, celui de 
l’avenir de la société française. 
Je souhaite que ce livre reçoive 
une large diffusion, car tout le 


— Non, je ne vise pas du tout monde, tous nos compatriotes, ont 


besoin d’explications sur l’avenir. 


observé la manifestation de 
Verdun ou tfils observeront le 
prochain défilé dn 14 Juillet, mais. 


Il y a une spécificité csmmaniste 


La réforme est anti-suicidaire 


posé de vos engagements. Votre saire, je devais la conduire, elle 


iront vite ; en 1981 , à la fin 


de votre mandat, y awa-t-ü 
encore un premier ministre ? 
— Je reviens en arrière avant 
de parler de 1881. Cette fonction 


électorat ne s’y reconnaît plus, n’a rien de suicidaire, elle est 

Je vous le dis aussi franche- anti- suicidaire. 

ment parce que fai reçu un » Une chose est claire : si la 


sur tous les drapeaux français, 
quelque chose est écrit Vous 
observerez, monsieur Chance I, que 
les drapeaux des régiments por- 
tent nnscrlption c République 
française », puis, en dessous est 
inscrit, soit le nom d’une bataille, 
soit une devise propre au régi- 


nouveauté d'un homme comme 


Berlinguer en Italie. Peut-être 
un communisme occidental 
va-t-il naître, un commu- 
nisme qui ne dépendra pas de 


courrier important et notam- majorité actuelle, conduite par le 


présidentialiste est absolument 


“"P?"* zr^zr’ Moscou. Alors, à ce moment- 

B°it une devise propre au régi- ja quelles répercussions. 

ment H en est de même pour quelles incidences vouez-vous 

les drapeaux des écoles, pour les Jour la Fronce? ^ 

drapeaux des anciens combat- _ , . _ 

tanta. H est donc naturel que la ~ Je ne Ie Je 01X313 

marque du président de la Répu- qu il y a une spêficité commu- 


peut observer à l’heure actuelle 
et dont l’objet serait par exemple 
que la date de nomination d on 
premier ministre ou la composi- 
tion d’un gouvernement fût déci- 
dée & partir d’une oertaine agi- 
tation parlementaire ou & la suite 


» lente et inexorable chute aucune raison pour qu’elle soit 
» tout ce mtil touche. » Coin- restée la majorité. Ceux qui croient. 
ment réagissez-vous à de telles ceux qui imaginent, après avoir 
phrases ? constaté les résultats de l’élection 


bllque porte une inscription, qui niste, le commiu 


•rait par exemple _ j’ a i eu à proposer un certain pré^dentieile (60.9 % des suffrages 
nomination d’un vrïï contre 49,1 %), qu’on pouvait res- 


par une partie de mre électeurs, mobilisme et de conservatisme 
C’est un fait Je ferai une dis- social, et que la nouvelle généra- 
Onction, parmi ces réformes, entre “P 3 ? t j 


f. S?„. t ÏÏ^ t JSÎ l ^ü n n*S célies quiheortalent des intérêts ^Ues catégories qui acceptent dre 


parti. Je vous rappelle qu’il n’en 
est pas question et que je main- 
tiendrai dans les institutions de 
1988, qui sont les grande acquis 
de la France actuelle, la respon- 
sabilité présidentielle. 

» Je ne peux pas vous dire ce 


et qm heurtaient convie- ^p uns abüités se dir aient : voilà 


RÉAMÉNAGER 

LE SYSTÈME DES SONDAGES 
A U TÉLÉVISION 


Angleterre — et certains ont 
trouvé maladroit que vous le 
disiez en Angleterre — que le 


parti communiste était 


C’est très curieux, fl n’y ; 


pas de récompense ; plutôt, la 


régression. seule récompense vient de temps 

— Non. je réponds aux ques- en ll , tem J^ et c>es LJ? sentiment 
tlons qu’on me pose. Je vous dis îjHJi “fl 
que le parti communiste français S 1011 ’ , Donc la récompense, c est 
est en déclin historique/ c'est une 

de mes convictions fondamen- vo«îtJ2î,Miïiî re «,^î 1 soutten ^ ^ 

taies, c’est-à-dire qu’à la fols î.S,^^, at îîlïh n iXÎÎ 

l’importance de ses effectifs et an ‘ 

son influence électorale vont 

continuer à diminuer dans la » 

période à venir. Je le constate 

d’abord dans l’évolution de ses 

effectifs, si vous voulez, entre ^ ““£“*{2 

1M » et * ™ SHWSUS. 

. — « de ses proches qu’il aime et qu’il 


sablltté présidentielle. 

» Je ne peux pas vous dire ce 
qui se passera d’ici à 1981 puis- 
qu'il y aura un certain nombre 
d’échéances Impartantes. Je ne 


crois pas qu’il y ait de modifi- 


cations constitutionnelles imper- 


mm 
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blés. nous allons leur taire confiance 

» je placerai la catégorie pour qu’ils continuent, ceux qui 
des réformes qui heurtaient les pensaient cela, tenaient un rai- 
convictions notamment les textes sonnement suicid air e, 
portant sur l'avortement et le di- — Vous êtes optimiste pour 
vorce. J’ajoute que je suis beau- 1978— 

coup plus sensible à œ type tfoj>- — Oui Je vous étonnerai peut- 
pasition que je ne suis œasüile i être jmree que d’habitude Je suie 
’2Ç M 2Sff ^ï nd ë r Sîi. 1 ^J? t î Jr®* 2 réservé dans mes prtmos- 
rets, dont Je parlerai tout a tics, mais Je suis optimiste. Je - 
l’heure. .... considère que l'action réformiste 

» N é a n m oi ns ^ les aiproposêes ^ lft majorité gagne du terrain, 
parce que je crois que tfetait ne- Ainsi je note, en prenant l’exem- 
îwïsfflnenfc* mec- pIe d f œ d ébat sur les pins- values. 

1 Je le répète- si. Je comprends 

A2L.o,Jl u ^î bien qu’un certain nombre de 
pdtoyables mécontentements et d’inquiétudes 

faut bien le dire, dégranaants que ^ mafanis, i© fait qu’il y 

SmShïXît m «tWtéhMité, et eUe Ira 

formes noient été acco mplies. J e jusquau bout, montre que la 
savate donc que ces r^oones majorité réformiste gagne du 
étalent contraires aux convictions gagae ou 

d’une partie de ceux et de celles 


ET si un filai avec Catherine i 
Spaak recnelDalt plus d’audi- I 
trais que l’entretien d'un Jour- j 


nallste avec le premier person- 


questlon-piège posée par Jacques 


Chance), a Les Français sont 
Informés, qu’ils choisissent s, a 
répondu en substance le présl- 


rence de presse (« le Monde i 


dn 24 avril), sa position de pria- I 


U < REGRESSION a 
DU P.C.F. 


.,&*/ esuet 

U | ! 


M. Giscard d'Estaing : il n # est pas question de laisser se rétablir 


k 0 monts 


voté Pour vous sont-ils de » En revanche, je ne suis pas 
faux amis ? très favorable, et je l’ai dit d’ail- 

leurs récemment, à ces sondages 
— Ce sujet n’est pas très Sé- quotidiens sur la télévision. Je 


guide pour la télévision. Naturel- 
lement. il faut se préoccuper de 
ce que les téléspectateurs ont 
envie de voir, et il faut répondre 


— Ce sujet vous touche tout gagne, de la perfidie ou de l’igno- f cette en^e. mais co même 
de même — rance. temps il faut introduire d'autres 

„ ^ . ... critères, et c’est pourquoi je 

— Non, Je croi s qu U faut don- _ — Nous sommes devant les souhaite que, dans l’avenir, nous 
ier à la fonction présidentielle téléspectateurs ; ü y a en recherchions des moyens de faire 

fr ança i s e un certain éclat. Je France trois chaînes de télé - en sorte que la préoccupation de 



— On a dit : la quantité 


tenant, vous venez de le dire 
très officiellement, la qualité 
remportera sur la quantité. 

— Oui. il était naturel, ayant 




Je ne désignerai aucun héritier 

-—Pompidou n’était pas pris des décisions, et donc ce 


France, dans le cadre de ma 


La stHlMRH , 


— Quel héritier désignerez- 

acte & Lûrrabw'erïZ’Fompîâôu Ces 1 -, une poiitime contemporaine- 

ses iwi+.intPR que voulez-vous Ce n’est pas pour dire que c’est — Je ne désignerai aucun taéri- 
mettre ? ’ 1* sienne, c’est pour dire que tier. De toute façon, c’est le suf- 

» Je me suis dit que faire met- c’est celle de son temps, et la frage universel qui le choisira, 
tre ses Initiales, c'était trop per- pobtiijnf ijdc je fali c'est Ijpoll- _ D „ Beut vmxr à u 

saimel, et l'ai demandé nu’on «1“= «ni correspond a la France un peul plms<!r “ 

mette H aligne de la Bépublbsia de mon temps, notamment, par 

C’est un très bel insigne, en exemple, la politique de défense. — Je ne crois pas, d'aflleuis. 
effet, c’est le sceau dessiné pour 1» politique étrangère, la poil- que ce soit bon. Je crois que c’est 
la République de 1792, lai™ Répu- tique économique : je fais celle le suffrage universel qui choisira, 
bllque française. de la France de mon temps. C’est Mais, j? vous l’avais dit l’année 


Mt dan* mm mtmtm'At 




«ata 




que du président de la Répu- comme très utile de rechercher crois qu’une des fonctions de 
biique sert A indiquer la présence perpétuellement la référença chacun, dans le monde actuel 
de celui-ci, notamment quand il » Eh revanche, je puis vous c’est de faire en sorte qu’il y ait 
va quelque part Ce n'est pas le dire que je suis certainement un beaucoup de monde pour pouvoir 


**w » 

cet w m «O* ttar 4 


croire que cela ne s’était jn.mn.ig dlenne, c’est la lecture des expé- de faire en sorte qu’il y ait, en 
fait. Ma)» voici où réside I'igno- riences de mes prédécesseurs France, une génération d’hommes 
rance. On dirait que ces critiques parce que j’aime savoir comment politiques capables et efficaces, 
J * — °nt réagi, comment Ils ont et les électeurs choisiront 




temps, je vous sais occupé et. 
en même temps, je vous rois 
disponible. Nous vous regar- 


*a‘ï c »e tews il 

t&mÈæsemm 


c’est peut-être la question 
qu’on pourrait poser à tout 
homme d’Etat, qu'a faut être 
un peu fou, pardonnez-moi. 


h r ‘' s > i irais mae & *ê ÉÊmÊm 
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dans son travail, il est entouré 
de ses proches qu’il aime et qu’il 
voit et donc ce n’est pas du tout 
une épreuve invivable. Ce qui est 
vrai, c’est qu’il n’y a pas les 
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-m.™ ssur 

jrèW’iî « Wl 


Cesr aux Etats-Unis, la 20 mai 
dernier, et non en Angleterre, 
comme Ta dit Jacque Chance I, 1 
que M. Giscard d’Estaing a aftfr- \ 


chercher dans le sentiment que 
Von tient son contrat avec l’opi- 
nion publique. 

— D' alReurs, d'est le pro - 


qui m’avaient élu. mais je crois , ^ 

qu’il était nécessaire de les faire, le texte sur les jAus-t 

je persiste à croire qu’elles étaient 1 ”“ f — * 


année scolaire 76-77 
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SECONDAIRE 


I 2* ds mise à nhreatf ri tfrile ri a fl o n 


personne dont les intérêts sont at-> tiendra aux dirigeants politiques 
teints a tendance à se défendre, de la majorité d’en débattre, la 
c’est naturel. Cependant, je croîs majorité ne devra pas, au moment 


j soir 554 % de l’sadlenee, contre 
I 52,1 % 1 Catherine Spaak, 
j On sait que le chef de l'Etat 
I avait notamment souhaité, dans 


PRESUPERIEUR 


qu’il n'y a pas d’effort de Justice des élections, se comporter comme 
et donc de transformation de la an ensemble de partis politiques ; 


une lettre adressée an premier 
ministre (« le Monde b do 
19 mal), k d'éviter qu'un nom- 


mé ; - Le P.C.P. connaît un déclin 
historique. Le nombre des mem- 
bres inscrits est d’environ la mob 
tlè de ce qu'il était il y a quinze 
ans. Depuis que j’ai pris mes 
fonctions, les communiales n'ont 
pas gagné dans des élections, 
ni nationales ni locales.» 


la conquête de son élàdgrat. 


il va à la quête de ses voix, Ü 


dette, ensuite ü doit rembour- 
ser et faire des concessions. 

— _ Bien sûr, mais il y a une 


bra trop élevé d'émissions soit 


société française s'il n’y a puca- elle ne devra pas faire des choix 
taines modifications des intérêts, dictés par des préférences de 
Je n'arrive pas & imaginer omn- partis. 11 faudra, au contraire. 


fonctions, les communiales n'ont différence, c’est que l'homme poli- 
pas gagné dans des élections, U< * ue a toujours devant lui l’hon- 

nl nationales ni locales.» zon de l’ambition, et donc il Pf^., 

imaginer qu’un peu plus tard fl 

- aura des responsabilités plus 

grandes et une notoriété plus 
constaté au moment de l’élection grande, 
présidentielle, puisque, alors qu’il - . , 

avait présenté un candidat à — voue, vous êtes arrivé. 

l'élection présidentielle orécé- t« — * * , * 


ÎSyaasu ^îMe serait 
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ment nous pourrions concilier le qu’elle recherche naturellement I dages soit r pondérée » par r 


1 vocabulaire d’une société plus ceux qui soutiennent cette action, 
juste avec llmmohlllsme tdal en quelques difficultés qu’ils aient 


avait présenté un candidat & — Vous, mus êtes arrivé. 

ïfëfctfæsLssiï ^ at +* “ 

1 élection présidentielle de 1974. 635 acneve. 

Mais Je considère, par contre, — C’est triste 7 


ce qui concerne les intérêts. parfois à le faire, mais qui acquiè- 
b Je exoia d’alHeuxs que, parmi rent ainsi le mérite de la repré- 
ceux qui m’ont élu. une très senter auprès du public. 


I.S.E.E.C. 

J CAJ». - B£.P. • 8*0 G. 


Sécrétants coimwiiw r 

Hafaud 


grande majorité le comprend. Na- 
turellement, quelquefois, on com- 
prend des choses qui ne sont pas 
très agréables, on les comprend, 
co mme étant nécessaires. H en est 


— IL y a eu les déjeuners 


ainsi lorsque Ton est amené a 
faire un effort dans des circons- 
tances dramatiques, lors d'un 


conflit, on ne les ressent pas né- 


en voie, ü y a eu le drapeau 
— c'est tout à /ait nouveau, — 
ü y a eu la. Marseillaise au 
ralenti, ü y a eu le smoking 
en velours vert- on a ten- 
dance à voulotr rtire que vous 
« gadgétisez ». 


à BL Jean-Claude Périer, conseil- 
ler d’Etat, n semble, enfin, 
qu’à l’initiative de la commis- 
sion parlementaire chargée Ces 


‘ problèmes de la radio et de la 
télévision, que préside M. Dont- 
1 nique l’ado, les services de 
H. Rossi cherchent actuellement 
1 à atténuer les conséquences de 


cessaiiemeat c P i n*™» agréables. — Ce sont mes adversaires qui 
Or, cette modification d’un cer- le disent 1 


qu'il y a une réalité communiste 

et que, notamment du fait de — Non, pas du tout. Je dirai, « 
1 existence de pays à structures contraire, que c’est une très 
communistes, dont ITJJLB^, Il y grande libération, car on s'aper- 
& une spécificité communiste. Si Ç° it: que rechercher quelque chose. 
Je communisme occidental évo- c’est naturellement très stima- 
iU2.it dans les directions décrites lent, mais qu’en même temps cela 
par Berlinguer, ce serait autre vous donne une vision très pereon- 
chosfi. c’est-à-dire qu’il y aurait nelle des problèmes et des atti- 
un ®J transformation du socialisme tudes puisqu’on cherche à se 
occidental, mais il y aurait, dans situer par rapport à ceux-ci. Au 
cette hypothèse, disparition du contraire, quand on a utiU» 
communisme, et je ne crois pas toutes les possibilités à cet égard. 
4 i£, disparition du communisme Je crois qu’on a une vue plus libre 
occidental. et plus objective des choses. 
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de /'Etaf avec Mssagues Chance/ 


POLITIQUE 


plus ou moins indirectement un récjime des psrtis 


— Monsieur le président, 
que faut-ü pour embellir la 


— -un ton d’une certaine gra- hautain, mais cela vous donne I 


— Je crois à la chaleur des 
relations hu m ai ne s. Je crois que 


d'un certain état de bien-être et 


plan politique. C’est pourquoi je 
suis, comme vous le savez, tout a 
fait hostile au régionalisme poli- 
tique. Par contre, l'aménagement 
économique régional m’a paru 


de paix sociale. C’est pourquoi on 
ne peut pas se contenter de dire 
qu’il faudrait que la société soit 
pins chaleureuse. H faut que les 


très efficace, et Je suis également, 
à la différence de certains autres, 
tout à fait favorable à ce que la 


dère comme les plus beaux de 
la littérature française. 

— if vous auriez choisi 
lequel, par exemple? 

— J'en aurais choisi deux. L'un 
est un poème qui commence par 


beaucoup de vous. Que leur 
demandez-vous en échange ? 
Un président doü-ü leur de- 
mander quelque chose ? 

— Oui. fl faut leur demander 
quelque chose. Le peuple français 


humaines. 

— Les Français sont à la 
recherche d’une identité. Les 


France conserve toutes ses cul tu- le vers suivant : « Le vert paradis est un peuple très divers. Les 
res. Je suis allé au Pays basque » des amours enfantines s. qui est Français ont toutes sortes de 
j autre jour, et Je trouverais très un poème de Baudelaire. courants, ils sont constamment au 

triste pour la France que la lan- » Et puis, à propos de l’autre tra vail. Us ont un courant qui 
gue basque disparaisse de notre question. J’aurais peut-être ré- est très raisonnable, très réaliste. 


le breton, l'alsacien, l'occitan, sance du breton en Bretagne 


obligatoires ? 

— Je n’entrerai pas du tout 
rtftirt des détails de cette nature... 
— Si nous nous étions vu a 
y a trois jours, je pense que 
nous aurions surtout parié de 


gui m’ont entraîné à vous par- 


\ éparpillement politique de la 


épuiserait beaucoup de ses forces. 


authentique, et II serait triste 
qu’elle disparaisse, comme U serait 
triste que disparaisse la connais- 
sance du breton en Bretagne ou 
de telle ou telle langue régionale. 

— Il faut une loi pour cela. 

— On a pris des dispositions en 
ce qui concerne les langues régio- 
nales. 

— Ces dispositions ne suffi- 
sent pas. 

— On ne peut pas les rendre 
obligatoires, il y a tout de même 
une notion de liberté qu'il s’agit 
de respecter. 

— C’est le maintien d’une 
culture, d’une richesse - 

— On ne peut pas rendre oMi- 


LE POÈME DE BAUDELAIRE 

C’est la cinquième strophe — et non la première — du 
poème Moesta et Errabunda. dans les Fleurs du mal, qui com- 
mence par ce vers de Baudelaire. Voici la fin du poème : 

Mais le vert paradis des amours enfantines. 

Les courses, les chansons, les baisers, les bouquets. 

Les violons vibrant derrière les collines. 

Avec les brocs de vin, le soir, dans les bosquets. 

— Mais le vert paradis des amours enfantines. 

L'innocent paradis , plein, de plaisirs furtifs, 

Est-U déjà plus loin que l'Inde et que la Chine ? 

Peut-on le rappeler avec dès cris plaintifs 
Et l'antmer encore d’une voix argentine. 

L’innocent paradis plein de plaisirs furtifs ? 


obligatoire le maintien d’une cul- 


La sensibilité corse 

a été orientée dans une mauvaise direction 

— Qu'avez-vous à dire, mon- je n’ai pas compris pourquoi on 
sieur le président, aux Corses ? pouvait s'imaginer que oe pro- 
blème corse serait mieux résolu 
. — Comme président de la Ré- par une Corse un peu retranchée 
publique. Je ne peux pas dire que de la communauté nationale. Je 
Je considère les Corses comme pense, au contraire, que le pro- 
d'&utres que les Français. Four blême pourrait être mieux résolu 
moi. oe sont des Français qui par une Corse faisant complète- 


eux comme à un groupe à part de sont produits en Corse au cours 
la société française. C'est un des dernières années, et à cet 
groupe de Français qui a une égard Ils sont très critiquables, 
personnalité très forte, une cul- ont eu un effet très dommageable, 
turc, une tradition et qui se trouve car Ils ont certainement créé une 
avoir un problème économique et certaine Impasse psychologique, 
social parce que la Corse vivait Les Corses ont eu le sen timen t 
d’un certain nombre d’activités qu'ils étaient placés en position 
extérieures, notamment dans ce d'affrontement, donc qu’il n’y 


pondu par la Jolie réponse qu’il très mal connu de l’extérieur. Je 
y a dans le Misanthrope. Quand l'ai dit C’est un peuple qui est 
on pose cette question à Alceste, sobre, c'est un peuple qui est 
il dit qu'il va citer non pas un économe, c’est un peuple qui est 
poème, m ais une vieille chanson discret. En même tem ps, c’est un 


poème, mais une vieille chanson 
populaire, et qui est : « Si le roi 
» m’avait donné», etc. 

— Hautain, timide ou pré- 


parüe d’une continuité historique 
extraordinaire est d’ailleurs une 
chose qui me préoccupe. Par rap- 


catégorique à cet égard, et nous 
en tirons peu parti. Nous en 
avons peu conscience, et, lorsqu’on 
se trouve à la tête du peuple 
français, âu par le peuple fran- 
çais, j’ai une conscience très aiguë 
de la succession extraordinaire 
des hommes qui ont exercé cette 


qu'était l'Empire français, ccr- avait pas d'autre solution rts -à- fonction. Cela ne vous rend pas 


ont enflammé la France entière 
en huit jours, et qui ont complè- 
tement disparu de l’actualité alors 
que leurs causes subsistaient. 

» Je crois que cette Impulsivité 
très forte, qui fait que. tout à 
coup, les Français prennent feu 
et flamme pour une question par- 
ticulière, est assez peu compatible 
avec les nécessités du monde mo- 
derne. Le monde moderne est un 
monde dur, c’est nfwcï C’est une 
espèce de course de fond entre 
les peuples, d’une part, et contre 
le temps, d’autre part, et elle ne 


très superficielle. Je pense donc 
que c’est l’autre côté de la France, 
c’est-à-dire ce côté plus tenace, 
plus sobre, plus réfléchi qui doit 


nistratâon, et qu’un certain nom- dans cet affrontement, et je crois 
bre de débouchés se sont fermés qu’il faut tout à fait sortir de 
alors qu’en même temps la Corse cette situation. Mais là, 11 y a 


Un second ensemble de réformes 


autour d’elle un certain des responsabilités, no tamm ent pondu et très clairement ) : mais pour faire en sorte que, dans 

: de pays mieux vivre et locales, qui rat été piises et qui £ aura-t-ü un remaniement? l’exercice de la fonction, les gens 


i véritable problème corse, mais dans une mauvaise direction. 

Je n’ai jamais manqué Je détermination 

— C7n journaliste a posé que Je regarde normalement, ce 
cette question : tiendra- t-ü n’est pas la situation du mois de 
en cas de coup dur 7 H s’agis - juin, du mois de juillet, pas même 


puissent connaître l’aspiration, 
l’attitude. Les traits de caractère 
qui expliquent l’exercice de cette 


1 “ "-““H"' « iuaM Attendons rentrée., 

Journaliste a posé que Je regarde normalement, ce Etes - vous optimiste pour Za. 
tion : tiendra- t-ü n’est pas la situation du mois de rentrée ? 

:oup dur ? li s’agit- juta & mois de juillet, pas même _ ouL L-sctlon gouwmemen- 
is. Cela voulait dire la situation du mois de septembre, donc le gouvernement. 


Les réactions 


le bouton s’ü faut y appuyer ? vantés. Cela a toujours été ma 
Cela dans le cas extrême. préoccupation. Je crois d’ailleurs 
-Momfeor Chance!, je n’sl 

J ama is, dans mon existence, à # Naturellement, il faut traiter 
aactm moment manqué de déter- to j problèmes 'tels qu’ils se 
présentent et U se présent des 
tSv* *1* ÎL ^nrf»rîir* problèmes quotidiens très sérieux, 

telle. Je ne 1 admire pu et Je ne je — tout prêt à en évoquer 
je pratique pas., m ais je n 'alja. ÆST-TSiffu t*££3r£ 
Ammf n nnnw même temps l’idée de voir plus 

S loin- Dans la conduite automobile, 

^IsîdéteSSltSÆ SSSrT^Ï i^”PS5B“iiS 

— a s « &s 

ctaSiulïnS^tïïS M 

ïESï ,,pffia 

— Donc, vous pouvez placer * Si l'on veut que l’évolution de 
le caractère aa-Scma de Vin- la société française soit rfeuliêre, 
telügence ? il faut aller plus loin. H y a 


fonction d’une équation parle- 


moment ou à un autre, trouvera faire « aucun commentaire public 
son terme. C’est le premier en- sur le président de la Répu- 
semble de réformes qui a été blique ». 


engagé et je crois qu'il faudra 
définir, & partir de la rentrée, un 
second ensemble de réformes. 


ëe, un • M_ LABBE i je sois d’accord. 

M. Claude Labbé, président du 
chose groupe UJ5JL à l’Assemblée na- 
le vrési- tlonaile : 

v « Je suis tout à fait d'accord 

avec le président de la Répu- 


il faut aller plus loin. ZI 
, un Journal qui pose tous les 
pas pour des ^ ses lecteurs la question 


aractère sans intelligence rarait produt, 4 nouveau un mai 68» 
juquiétant d a ns le mon de moderne Quand on pose cette question an 
et conduirait aux pires extrava- mois d’avril je me dis : comme 
sauces. Une intelligence médita- curieux, on demande aux 

ttveet sans capacité d’action n'as- Français : avez-vous peur d’un 
Kuwait pas non plus la conduite grand événement qui peut se pro- 
• ûto Etat. En réalité, tout cela dulre rtaws un mois? Mais il y 
■ Ont être combiné, U faut analyser a longtemps que j'ai pensé à ce 
«s problèmes, les comprendre et fallait faire pour que cet 

prendre les décisions nécessaires, événement-là ne se produise pré- 
- Vcuc Un <!u signe du P“ le 


Verseau. Personnellement, • je — Le Verseau voit toujours 

ne connais pas très bien les plus haut, plus vite, plus loin, 

signes, mais je me suis amusé H est imprudent. 

â ZeB connaître. On dit que le tj prend des décisions rapi- 

Verseau — signe qui vais , e ^ois. 

tameeme, voit toujours plus J „ . . , 

JMb que r horizon, dont fl a — Trop rapides ? 

tendance fl vouloir sans cesse C’est difficile à dire, car fl 

recuZer 2à limite. Est-ce cela? prendre des décisions rapi- 

— 33 est certain — je le vois des^ Naturellement, cela paît de 


dans les. débats que j’ai avec les temfcs i 
®rigeaatB politiques — que ce blême 


« Le vert paradis de! 

— L’homme que vous êtes, 
monsieur le président, est 
gffMiMe à la musique à la 
littérature. Vous aimez Mozart. 
■Jou*. avez souvent parlé de 
0n*eoabriand, de Flaubert, de 
Maupassant, de Tolstoï. Même 
omw notre dernière conférence 
“«presse, te crois, vous avez 
des poètes comme Apoüi- 
««re, Afoc Orlan. 

— Ce n'étalt peu un poème de 

Mae Orlan, c’était ma nouvelle. 

— Vous devez connaître les 


; amours enfantines* 

poètes, vous devez oonnaiire 
des poèmes. 

-a- j’en Ils souvent. 

— Vous pourriez m’en dire 

— Je serais tout prêt à vous 
en dire un, mois je ne suis pas 
sûr que cela convienne au cadre 
de cette émission, puisque vous 
lui avez donné, et Je crois que 
vous aviez raiso n — 

— On peut terminer cfuns 


— Non. J’aurais souhaité que les digue. H ext bon de rappeler 

circonsta nc es nous permettent certaines choses, le président les 
seulement de parler de 1 ®xpe- a clarifiées par ses déclarations. 
rien ce que j’ai pu tira - de la Nous nous réunirons certainc- 
fonctlon. Mais je considère que ment le 14 fui net. Je ne me 

vous aviez tout à fait raison de suis pas du tout senti répri- 

me poser un certain nombre oe mandé -par les propos du prési- 
questlons d’actualité politique dent de la République. » 
parce que ce eftü est essentiel, ce 

qui est la nouveauté de notre 0 M. FABRE » un sursis pour 
temps, c’est qu’à partir du moment Chirac, 

où les Français peuvent vous 

connaître, il faut leur donner les Robert Famé (p r é s 1 d e n t 
moyens de vous connaître. Quand des radicaux de gauche) : 
ils ne le pouvaient pas, quand * M. Chirac ne semble bénéfi- 
on se promenait dans quelque cier que d’un sursis. (—) La 

cortège' officiel au milieu de rues condamnation de Yacttotté des 

à moitié désertes, Us ne pouvaient partis est une réponse cinglante à 
pas vous connaître. Mais main- M. Claude Labbé. Je trouve iri- 
tenant qu’ils vous regardent, qu’ils supportable que le président 
vous écoutent parler, il faut leur rejette sur l’opposition la respon- 
donner les moyens de vous sabiUté du refus du dialogue, en 
connaître. C'est pourquoi U fallait oubliant systématiquement que je 
parler de ce qui les préoccupe suis al lé d l’Elysée. (~) Je ne 
aujourd'hui, notamment de poli- retournerai pas d. l’Elysée, mais 
tique. jz suis prêt a lui poser publique- 

w#*,,. er»,h nit*» nraia ment à la télévision des questions 
conn^t^^cSSssent I ’ àtabUssement 

l’homme que vous êtes, ns tel dialogue), s 
commencent peut-être, tout en • m. HENRI CAILLAVET 
se demandant quand même : (président de l’Action pour im> 
qui est-il ? Çejont Vaques- démocratie sociale : c La concsp- 
î*?™ Tue f évoquais toat à du président dû dialogue avec 
Pheure. Un mystère, une r opposition est raisonnable et 
énigme 7 actuelle. H est par contre dom- 

— Vous citiez tout à l’heure mage que M. Giscard dfBstatng 

Chateaubriand. Dam les Mémoires se contente institutionneücmcni 
d’Outn-Tombe. Je crois, il dit une d*ttn régime présidentialiste, por- 
très belle chose : «Je ne dirai de teur de nuées dangereuses, plutôt 
moi que ce qui est compatible que d’avoir la sagesse d’aller à un 
avec ma dignité d’homme.» régime présidentiel autrement 


pour le destin des 


n’est pas son rôle. Mais ü doit formateur du Rhône) : « Le préci- 
se faire connaître d’une manière dent a donné une leçon de vrai 
qui soit telle que les g*»™ cam- gaullisme à certains gaullistes en 
prennent comment .11 exerce sa refusant le retour ou régime des . 
fonction. Ce n'est donc pas pour parfit » 
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POLITIQUE 


APRÈS L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU CHEF DE L'ÉTAT 


& l'Hôtel Matignon 


LA COMMISSION SPÉCIALE SUR LES LIBERTÉS 


Le président de la République 
a réaffirmé sa prééminence 


(Suite de la première page.] 

Un successeur qui assume allè- 
grem ent e t^axalte ^ ^ch aque ins- 


gîme, et fait grand cas do son 


.de s'étonner de la théorie selon 
laquelle « le président de la Ré- 
publique n'a pas le pouvoir de 
refuser une démission », puisque 
Charles de Gaulle avait bel et 
bien refusé celle de Georges 
Pompidou après les élections lé- 
gislatives « ratées » de mars 1967. 
Son parti peut à la rigueur se 
satisfaire de la promesse selon 
laquelle le président « ne fera 
pas de discriminations à Fmté- 
rietcr de la majorité », mais il a 
reçu troo d'avertissements venus 
d'en, haut pour nourrir l'Illusion 


LA SÉCHERESSE H LA LUTTE 
CONTRE L'INFLATION D0- 
MfNENT LES TRAVAUX K LA 
CONFÉRENCE ANNUELLE A6RI- 
COLL 


La commission spéciale chargée 
d’examiner différentes proposi- 
tions de loi relatives ans libertés 
s’est réunie mercredi matin 
16 juin, à l’Assemblée nationale. 


nouveaux droits aux droits et 
libertés traditionnels d'autant 
que s les libertés ne sont pas 


menacées seulement dans les pays 


M Jacques Chirac préside, : 
ce jeudi 17 loin & l’Hôtel 
Matignon, la deuxième phase 
de la conférence annuelle 1 
agricole à laquelle partici- 
pent les ministres et secré- 
taires d’Etat intéressés, les 1 
présidents des quatre princi- 
pales organisations paysannes 
ainsi que les présidents des 
quatre commissions parle- 
mentaires concernées. 

Les conséquences de la sèche - 


sous la présidence de M. Edgar 
Faure, pour procéder à. quatre 

M André Bergeron déclare que 


la Confédération générale du tra- 
vail, Force ouvrière, dont il et 
le secrétaire général, « tient très 
fermement à l'indépendance des 


tion à tout pris », qui conduit à parmi lesquels la liberté est Vexi- 


syndicats à l’égard, des partis 
politiques »" dont la vocation, 
selon loi, « est de gouverner 


une réduction de l’autonomie des 
individus. H se déclare hostile & 
toute dictature qu’elle soit du 
prolétariat ou du capital. 


T Etat», alors que celle du mou- 
vement syndical est a de défendre 
les intérêts particuliers des salu- 


es intérêts particuliers des sale- 
tés». 

Rappelant l’attachement de 


absolument incompatible a V 


tions ayant demandé au chef du 


de celles qu’on peut observer à 


gouvernement de prendre d’ur- 


F.O. à la politique contractuelle, 
à la liberté des salaires et au 
droit de négociation, M. Bergeron 


gence des mesures, notamment J 


nation dfun premier ministre i 


la composition d’un gouvernement 
fût décidée à partir d’une cer- 
taine agitation parlementaire ou 


en faveur des éleveurs. 

Deux autres sujets sont & 
( l’ordre du jour : la politique de 


à la suite de telle ou tel le indi- 
cation de parti, a 
M- Labbé avait d’ailleurs 
compris qu’il était opportun de 


tions législatives anticipées, mais 
on est porté à. se demander si sa 
< détermination » clairement 
affirmée ne devrait pas le porter 
& plus de vigueur et de rigueur. 

n devrait et pourrait admettre 
que ses références & l'étranger, 
qu’il s’agisse de la Grande-Bre- 
tagne ou de l'Allemagne fédérale, 
sont de peu de valeur pour la 


syndicale >. Four lui, II n'est pas 
de liberté sans le droit pour cha- 
cun de choisir son syndicat, sans 
que les droits et les moyens d'in- 


rence et revues par des groupes 


Î ae les droits et les moyens d'in- 
onner les citoyens ne soient 
garantis & ceux qui détiennent des 
responsabilités, snnu indépendance 
de la justice. H estime que « les 
agents de la fonction publique 


doivent pouvoir porter un fugs- 


mier ministre, qui dm tdégâger 


cente nécessité de faire le point. 


France en ce qui concerne les 


entré amis, « après une session 
aussi chargée en événements 
politiques »... 


relations entre le pouvoir et 
l'opposition. Tant que M. Giscard 
d’Estainç n’aura pas imposé & 


des actions prioritaires. 

On n’attendait pas cependant, 
dans les milieux agricoles, que 
des mesures très Importantes — 


ment sur Faction des gouverne- 
ments », et, précise- t-U en réponse 
A M. Foyer, (UJDJL), « accomplir 


c’est-à-dire engageant lourde-: 
ment les finances de l’Etat — 
soient annoncées ce Jeudi. Au 


leur tache loyalement ». * Toutefois 
le fonctionnaire, déclare-t-il ne 
doit pas être un citoyen de second 


que M. Giscard d’ 


peut enregistrer avec uausiatuuu ai autre «u 

qu’il n'est pas question d’à aller faire porter 
vers un régime plus présidentiel », seuls leader: 
évolution a laquelle 11 est hostile, n parait, d 


Il est débonté de sa d eman de de 
remaniement du gouvernement. 
Le refus présidentiel affecte éga- 


la décrispation qu’il proclame 
nécessaire, fl sera vain de déplorer 

l’absence de tout contact avec 
s l’autre camp» et Injuste d’en 
faire porter 2a responsabilité aux 
seuls leaders de ce camp. 

Il parait, d'autre part, inadéquat 
de faire remarquer que « tout 
pays démocratique qui a des 


la lutte contre l’inflation reste 
la préoccupation dominante Lies 
pouvoirs publics et implique des 


plan .* ü doit pouvoir militer dans 
le parti de son choix et ex p rim er 
son opinion y compris sur les 
problèmes dont ü est Informé en 
tant que fonctionnaire ». M. Ber- 
geron rappelle que F.O. « défend 
le droit de grève » et considère 
que le placement des travail- 
leurs relève de la responsabilité 
de la puissance publique*. 


pentlé précise, en réponse à 
M. Forai (P5.J, que l’Introduc- 
tion de la politique dans les en- 
treprises reviendrait à enfermer 
les salariés dang un ghetto, puis 
à M. FUlioud (PA), qu’il faut 
obtenir c r égalité des chances et 
non un égalitarisme qui serait in- 
juste dans la mesure où ü abou- 
tirait à traiter de la même façon 
ceux qui ont accepté contraints 
et forcés et ceux qui s’y sont 
refusés ». 

Popr Mm e Gisèle Halimi, avo- 
cate à la cour d’appel de Paris, 
s à égalité de statut économique et 
social, la femme subit une discri- 
mination par rapport à l’homme ». 
tltttip. waiïtwI évoque les trois 
k enfermements » dont, selon elle, 
les femmes sont victimes : enfer- 
mement du travail l enfermement 
sexuel, à pr opos duquel elle relève 
« trois failles» présentées par la 
loi sur l'interruption volontaire 
de grossesse (l’avortement n’est 


Examinant les propositions de 1 


des prestations familiales. 


pas remboursé par la Sécurité 
sociale ; Je secs donné & la clause .- 
de conscience a été déformé ; le I 
50 us -équipement hospitalier, qui { 
a entrave l’application de la loi) ; 


toujours confié d la mère ». 


par le premier ministre et le 


, ter de nouvelles libertés et de 


équipe renouvelée et plus cohé- 


le problème de la France est 


rente, si le premier ministre a 
été reconnu « actif et loyal », 
aucune assurance précise ne lui 
a été donnée pour la moyen 


M. Chirac en sursis ? 


On ne saurait exclure que la 
mise en œuvre du « second en- 
semble de réformes » annoncé 
pour la rentrée soit confiée à 


précisément d’être vouée par ses 
institutions à « rr’étre coupée 
qu’en deux» et soumise & une 
bipolarisation dont les ravages 
s'étendent 'de plus en plus, an 
point d’atteindre, en ce moment 
même, l’Association des maires de 
Fïance. 

Le malaise politique actuel 
illustre une fois de plus la mal- 


qui concerne l’assouplissement 
de l'encadrement du crédit au 
cours du second se mestre pour le 


soit délicat de faire défendre à 
l’automne un projet d e bu dget 
par un gouvernement autre que 


pas enclin à corriger, puisque l’on 
nous annonce qu’il n’y aura pas 
de « modifications constitution- 
nelles importantes » pendant le 
septennat. Fuisse-t-on n’avoir pas 


LA < PRAVDA » CRITIQUE 
LG « TENTATIVES 
DE RÉHABILITATION » 
DU MARÉCHAL PÉTAIN 


H. Bocard inaugure le débat politique 
an Crédit lyonnais 


U. Michel Rocard, secrétaire 
national du PüL, était le mercredi 
16 Juin l’Invité du comité d'éta- 


nomie ensuite et sur les perspec- 


ris, qui s'étalt prononcé le 3 mars 


meut déclaré : « Ce que les tra- 
dernîer sur lès litiges opposant rameurs attendent de la gauche, 
cette société bancaire et le Crédit c’est qu'elle change le moteur de 
industriel et commercial à leurs la vie économique française, sans 
comités d’établissement respectifs. Qu’il cesse de tourner. » Le secré- 
a en effet autorisé ces Instances taire national du F-S. a conclu : 
à organiser des réunions pollti- « Donnez-nous deux ans pour réa- 
ques dans leurs locaux, mais non User l'assainissement fiscal et éco- 
à les prêter à des partis politiques nomique. Après ces deux ans de 
pour les besoins de leur propa- consolidation, nous aurons le pou- 


celul qui l'a préparé pendant 


septennat. Fuisse-t-on n’ avoir pas 
à regretter la patience et la séré- 
nité dont fait preuve, en ce 
domaine, le chef de l’Etat. 

RAYMOND BÀRR1LL0N. 


qu’U cesse de tourner. » Le secré- 


tes protestations des organisations 
françaises de déportés et de résis- 
tants, tes « tentatives de réhabüt - 


Dans la presse parisienne 


L’HUMANITE ; extraordinaire 
désinvolture. 

s n faut avoir TextraoTtUnaire 


» Il reste que la position du pre- 
mier ministre devient maintenant 
un peu plus délicate et que son 


j dimanche 13 juin à Verdun par 
M. Giscard d’Estalng, l’organe du 
P.C. soviétique ajoute qu’ c ü y a 
; déjà eu dans le passé des tenta- 
tives pour réhabiliter le maréchal 


gande lie Monde du 5 mars). 

C’est donc en conférencier que 
s’est présenté M. Rocard, qui a eu i 


User l’assainissement fiscal et éco- 
nomique. Après ces deux ans de 
consolidation, nous aurons le pou- 
voir pour trente ans. » 


série des entretiens d’actualité 
organisés àu Crédit lyonnais avec 
la participation de personnalités 


• lî. Alain Vivien, député de 
Selne-et-M&rne. responsable des 
DOM-TOM au sein du parti 


autorité aura plus de mal à 


I politiques. La réunion a eu lieu 


qu’d a collaboré avec les occu- 
pants et qu’a a développé la ré- 
pression contre les patriotes fran - 


sur le temps de midi, un peu & 
la bonne franquette, et plusieurs 
dizaines de personnes se P res- 


socialiste, a demandé, mercredi 
16 juin, que le gouvernement 
prenne e toutes mesures pour 
restaurer un climat de confiance 


salent dans le local exigu £ 


donnée à l’effort et à la réforme 
sur le jeu politique. » 

M. Pierre Messmer, ancien pre- 
mier ministre, prérident de l’as- 
sociation Présence du gaullisme, 
a déclaré, mercredi 16 Juin : 8 Les 
gaullistes ont le devoir de c&ébrer 


aujourd’hui comme Ü le fait un 
projet de société pour Vavenir 
alors qu’hier encore ü reconnais - 


nistre risque d'apparaître comme I 


à résoudre leurs propres pro- 
blèmes ». H a dénoncé «la mise 
en place illégale d’un nouveau 


sait être voué à « gérer Vimprévi- 
sible ». 

» En définitive, si le chef de 


chargé dexpédier les affaires 
courantes pour la durée des 
vacances, une fois qu?i l aura fait 
voter le projet sur les plus- 


souvenir du libérateur de la 


l’Etat a cru devoir une fois de plus 
afficher un optimisme de com- 
mande — tout ira mieux demain 
et la prochaine génération connaî- 
tra la justice — ü a tenu néan- 
moins à rappeler qu’a avait senti 
passer le vent du boulet en mai 


L'AURORE : nouvelle stature 
d’homme d’Etat 
c Une petite phrase sur le sou - 


1974 et qu? H fallait, à moins de 


» On notera sa réponse d pro- 
pos des élections législatives. Ce 
sont, pour lui, des élections dar- 


Tondissement qui n'ont pas un 
caractère national. On ne saurait 
manifester plus de mépris d l'égard 


l’ont précédé en a dit long sur sa 
■volonté décrire sa propre histoire 
sur des pages neuves. 

» Avec une lucidité gui ne va 
pas sans froideur ; mais avec une 


au gouvernement M. Tourné, dé- 
puté communiste des Pyrénées- 
Orientales. a estimé qu' 8 en es- 
sayant dé réhabilitai Pétain, qui 
dès juin 1940 mit son nom et ses 
titres au service du vainqueur 
provisoire qui, vendant quatre 
longues années allait se conduire 
en occupant terrifiant, on a pris 
au plus haut niveau de l’Etat une 
position d’une gravité exception - 


de militants syndicaux et de sym- 
pathisants du P. a 
Répondant à de nombreuses 


qui, selon lui, «est désavoué par 
la moitié de l’Assemblée territo- 
riale et par la majorité de la 
population». 


France et notre volonté de coati- 


OUVERTURE U VENDREDI 18 JUIN 


crètaire d’Etat aux anciens com- j 


ses I awartlR:» 1 - 


stature d l'homme dEtat. 

» Avec une volonté de « dédra- 
matisation » _ poussée jusqu’au 


dédain affiché — - absolu — des j ce leçon, de patriotisme d recevoir 


LES ECHOS : ton gaullien. 

8 En affirmant ces résolutions. 


cris et dés chuchotements. 

» Le remaniement ministériel 
annoncé votre réclamé pour juillet 


btiçue. Nous n’avons, a-t-il ajouté, 
de leçon de patriotisme d recevoir 
de personne. » Le secrétaire d’Etat 


La S. B.M. présente 

LES ÉTOILES DE L’ÉTÉ 1976 


par certains gaullistes, dont leur J 


querelles subalternes et montrant 
Ç1ÏÜ était le seul d tenir soli- 
dement en main les rênes du 
pouvoir. 

» On aura remarqué que le chef' 


Non, pas du tout, un non trois 
fois répété, mais qui laisse ouverte 
toute éventualité pour Ton- 
tonne (-). SFÜ est une certitude 
que le président a. hier soir, réaf - 
f innée, c’est celle de sa mission 
réformatrice, tout opposée, selon 


M. ROGER DUZER BT NOMMÉ 
AMBASSADEUR AU LAOS 


Le qualificatif e loyal » semble 


M. Roger Duzer a été nommé 
ambassadeur à Vientiane en rem- 
placement de M. Georges Cardi. 


MA55IMO RANIERI 

(par ordre chronologique] 

CATERINA VALEHTî 

DIONNE WARWICK 

SERGE LAMA 

BARBARA McNAIR 

IVA ZANICCHI 

1 UDO JURGENS 

LE MIME MARCEAU 

NANA MOUSK0URI £ 

I GEORGES CHAK1RIS 

JOHNNY DOREIU 

REGINE 1 

U i* SYLVIE VARTAN 

MORT SCHUMAN 

SACHA DISTEL AJl 


LE FIGARO » le premier mi- 
nistre en position délicate. 

Ce président de la République 
tiré hier, un peu à la manière 
gaullienne qui consistait, souvent, 
à faire Vtaoerse de ce que Von 
attendait et à prendre ainsi tout 
le monde à contrepietL 
» Ce n’étatt pas un secret en 
effet que Jacques Chirac était 
partisan d’un certain- nombre de 


EUROPE 1 s pas de dérapage. 


« Les oreilles de Claude Labbé 
et de ses amis de la tendance 
la plus belliq u eu se et la vba 
frondeuse de VU DM. ont dû 
leur tinter. Ce qufü a ont .entendu 
est clair et net : le régime des 
partis est mort et enterré «- 


modifications à l'intérieur de ^ 


puis 195S. It n'est pas 
que Valéry Giscard ~.**.~~.** 
le laisse ressusciter. La durée, la 
composition et Véqudfbrc pcàti- 


LE GALA DE LA CROIX-H MQUIE 

qui aura lieu le vendredi 6 août 

ENGEIBERT HUMPERDINCK 


AIMÉ BAREUI - THE MONTE-CARLO. DANOIS 
ANDRÉ LEVASSEUR 

Renseignements et résenrrtjoas : HStel de Paris - 3 0-80-80 
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Les aspirations des fonctionnaires, des cadres et des femmes 


/ g c résidetto 


■ j. -.tu M 

rî i . ftm tyt*» 


comme on crime, et «ue les asso- 


M. Jacques Tessier, membre du 
Conseil économique et social, 
indique que la C. F.T.C, dont il 


p-* :a frftf *. } 

rc irrav 0 

. ta tissa** 


assuré que la C-F.T.C. écarte la 


perspective de la suppression 
totale de la propriété privée des 
moyens de production, u souligne 


qu’elle attache une grande impor- 


tance au contrôle et à l’orienta- 
tion du développement écono- 
mique par le pouvoir politique. 


d'enseignement qui sera donné à 


M. Tessier Juge « inacceptable 


dans les imprimeries de presse, au. 


profit .d’une organisation syndi- 


Au cours d’un débat dans lequel 
interviennent ME Claudius-Petit 
(réf.), Edgar Faure, Neuwirth 


(U. D. R.) et Masson (R. L), 
Mme Waiîmi souhaite qu’en cas 
de divorce « l'enfant ne soit pas 


L'anniversaire du 18 juin 1940 




M. BORD : une méditation sur 
fa pérennité des institutions. 


M- André Bord, secrétaire d’Etat 


■ -mi* 

hps * 

'.K - tàjm m 

«ai* m dm 


l’anniversaire du 18 Juin : « Le 
non à la défaite lancé en 1940 
par le chef de la France libre 
était en fait le réveil d’un peuple 
qui s’était endormi dans la fai- 


blesse d’un régime où la liberté 
n’était qu’apparence parce que les 
mœurs politiques s’appelaient 
licence et parce que le pays n’étatt 


ni gouverné, ni gouvernable. Tl 


fallut cependant attendre treize —■■■ 


années après la victoire pour que 
des institutions fortes et stables 
viennent enfin damner aux Fran- 
çais le goût de servir et de défen- 
dre la République. 

» Ce Qu’appelle en nous le 
18 juin, c’est donc aussi une médi- 
tation sur la pérennité d’institu- 
tions qui ont fait leurs preuves 
en assurant aux Français depuis 


1958 la garantie des libertés, le 


• j 


y ' .2 


%aï devant i< 
systématique 
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POLITIQUE 

a iftssem biée nationale ' « Dans la plupart des cas, les plus-values réalisées 
sur les résidences secondaires ne seront pas imposables », DÉCLARE M. FOURCADE 


Passer du petit écran de télévision et dn 
calme d’on bureau élyséen A l’hémicycle bour- 
donnant du Palais-Bourbon, c’était mercredi 
soir aller de la sérénité vers la fièvre. Quittant 
je monde des idées, on retrouvait celui des 
. malices partisanes - ou tactiques. 

Ainsi vit-on M- Fourcade refuser, en minis- 
tre plus habile que loyal, de répondre à 
MM- Marie et Boscber lUJDJft.), qui désiraient 
savoir si le gouvernement allait demander une 


plication de la loi, à. laquelle il s’était vaine- 
ment opposé mardi. Refusant d’être les « din- 
dons de la farce -. une soixantaine de députés 
de la majorité contribuèrent cependant A 
l’adoption d’un amendement socialiste qui pré- 
voit. sous conditions, la déduction des moins- 
val u es immobilières des plus-values non spé- 
culatives de même nature, réalisées dans les 
cinq ans. 


r pas impoSQDies », DECLARE m. FOURCADE 

Certes, la rareté de ces moins-values limite tion de M. Chirac ne semble nullement avoir 
la portée de cette nouvelle brèche dans le terte tempéré le zèle technique du groupe U JD JL, 
toisai, mois. 4 ce point de la discussion. auquel les réformateurs prêtent souvent mein- 
Jt Fourcade n’a pu s empêcher, devant tant forte _ consd.nci.usement 

d amendements, d abattements, de majorations . . . . e 

de seuils et de nouvelles franchises, de cous- Ië proi " «ouventemonteL en faisant .épiso- 


tater que l’Assemblée continuait i retirer tonte dBuemant on bon terte -, pour reprendre une 
portée à son projet. expression de M. Papon (UJ5JL), rapporteur 

général. 

Et il est vrai que la majorité — llnterven- PATRICK FRANCÈS. 


Mercredi 16 Juin, l’Assemblée 


values. Au second paragraphe, 
qui énumère les biens dont la 
ce ssion ne donne pas lieu à l’ap- 
plication du texte, elle examine 
un amendement de la commission 
exonérant les valeurs mobilières 
(actions et obligations) cédées 
pins de dix ans après leur acqui- 


vente ne dépasse pas un montant 
maximum fixé chaque année par 
région agricole et pour chaque 
culture pat La commission dépar- 
tementale des Impôts. 

Interrogé par M. DE PODLPT- 
QTJET IU-D.R., Finistère), le mi- 
nistre précise que les personnes 
exerçant une double activité béné- 
ficieront des avantages accordés 
aux agriculteurs à temps complet. 

Au scrutin public. l’Assemblée 
repousse l’amendement commu- 
niste par 289 voix contre 180, puis 
l’amendement socialiste par 286 


ASSEflBEEF WATroJW UE 


modifié, est adopté par 473 voix 


adopte, contre l'avis du gouver- 
nement et de la comlssion, un 
amendement.de M. BAS (UJD.R.) 
portant de 3000 F à 10.000 F le 
montant de l’abattement qui 
pourra être opéré sur le total im- 
posable des plus-values réalisées 


L’Assemblée adopte successi- 
vement : 

— Un amendement de M. GER- 


rachète, dans un délai de six mois, 


HARDY (U.DH-, Charente), et 
COT (P.S-, Savoie), M. FOUR- 
CADE s’engage « d faire les 
comptes en fin de parcours ». 
L’AflsembJée adopte ensuite 
l'amendement de là commission 

MM- MARIE (U.D.FL. Pyrénées- 
Atlantiques), MARETTE et BAS 
(U-D-R... Paris), proposent d’exo- 
nérer les titres cédés dans le 
cadre d’un plan d’épargne à long 
terme, conditions de date ni 
de durée. Leur amendement est 
adopté. Le gouvernement aurait 
cependant préféré que soit fixée 
une date limite. 

Est ensuite adopté, avec l’ac- 
cord du gouvernement, un amen- 
dement & mm Marie et Marette 
qui étend au-delà de 1a période 
d’indisponibilité l’exonération des 
titres représentatifs de la parti- 
cipation des travailleurs aux 


L’article 11 du projet, qui 
abroge l’article 150 ter du code 
général des Impôts, fait dispa- 
raître le régime d’exonération 


De nombreux amendements ont 
pour but de renouveler cette 
exonération. Après l’intervention 
de M. VOISIN (app. UJD.R., 
Indre-et-Loire), M- PAPON pré- 
sente F amendement de synthèse 
de la commission, amendement 
qui prévoit l’exonération des ter- 
rains à usage agricole ou fores- 
tier ou aux terrains supportant 
une construction lorsque le prix 
de cession, l’indemnité d'expro- 
priation, la valeur d’écha n ge, le 
montant de l’apport à un grou- 
pement agricole ou forestier, ou 
la cession de parts de ces mêmes 
groupements n'excèdent pas au 


Mayenne) et PRANCHKRE (P.C., 
Corrèze) exonérant les biens 
échangés dans le cadre d'opéra- 
tions de remembrement, d'opéra- 
tions assimilées, d’échanges amia- 
bles individuels ou collectifs ou 
d’offres publiques d’échanges. 

Le ministre précise que les 
échanges sans soûl tes ne seront 
pas Imposés et que les échanges 
avec sou] te seront assimilés à 
une vente. 

Un amendement de M. DOUS- 
SET (NJ„ Eure-et-Loir i pré- 
voit qu'en cas de ventes de biens 
reçus à cette occasion, la plus- 
value est calculée à partir de la 
date et du prix d’acquisition du 
bien originel a ou de la partie 
constitutive la plus ancienne 
dans les cas de ventes de lots 
remembrés ». Après que M. MA- 
RETTE eut annoncé le retrait 
des amendements qu'il avait 
déposés & titre individuel, est 
adopté un amendement du groupe 
réformateur qui exonère de la 
taxation les plus-values réalisées 
par les titulaires de pensions 
vieillesse et non assujettis à l’Im- 
pôt sur le revenu, dans la me- 
sure où ces plus-values n’étalent 
pas taxables avant l’entrée en 
vigueur de la présente loL 

M. OINOUS (réf.), présente 
ensuite plusieurs amendements 
tendant à exonérer les plus- 
values faisant l’objet d’un rem- 
ploi dans une entreprise. Le mi- 



d’ expropriation, l’impôt est dû c 



pût et dont le propriétaire a eu 
la disposition depuis cinq ans au 
moins, la plus-value est réduite 
de 20.000 francs pour chacun des 
époux, de 30 000 francs pour les 
veufs, célibataires ou divorcés, et 
de 10 000 francs pour chaque en- 
fant vivant ou représenté. 

ML SOUKDTT.T.E (UDJl, Ar- 
dennes) propose de porter ce 
dernier chiffre à 30 000 francs. 

M_ FOURCADE confirme son 
accord avec l’amendement de la 
commission, mais note que l’adop- 


mande, le contribuable peut être 


priation. Dans ce cas , le paiement 


demnité » ; 

— Un amendement de M. MA- 
RIE (U JD JR.), qui indique que 
« sont asstmüiés à des i7a7uactzo7U 
spéculatives les opérations de 
toute nature portant sur des 
droits immobiliers. Ces valeurs 


précise que, pour les résidences 
secondaires, la plus-value taxable 


demande, car U ne souhaite pas 
être le « dindon de la farce ». 
Pour M. FOURCA tDE, ü est 


livraison effective ou la levée 1 des 
biens ou des droits » ; 

— Un gm p nrigmpn t du* la Com- 
misison, combattu par le gouver- 
nement, qui prévoit que la limite 


accord. Toutefois, à l’initiative de 


ment, pour un montant de 
30 000 francs. L'opposition émet à 
cette occasion un vote positif. 
M. FOURCADE se déclare opposé 
à une indexation automatique des 
chiffres limites prévus par ce 
texte, car elle aboutirait à une 
double prise en compte de l'êro- 


ü demande un scrutin public, 
alors que de nombreux députés 
de la majorité protestent devant 
son silence à l’égard de la ques- 
tion de M. Marie. 

Par 308 voix contre 144 sur 
471 votants, les amendements de 


le ministre, elle ne donnera donc 
pas lieu à impôt. » 

L'Assemblée repousse l’amen- 
dement de M. Souzdllle, puis 
adopte un amendement de la 
commission, acceptée par le gou- 
vernement, portant de 50 000 à 


par décret, sur rapport du minis- 
tre de l'économie et des finances, 
proportionnellement à l'évolution 
de l'indice moyen annuel des prix 
à la consommation. 

Après l’adoption de l'article 6, 
ainsi modifié, la séance est levée. 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. Ducoïoné (P.C.), 
l'Assemblée examine, au para- 


contre 190 et 460 votants. 

L’Assemblée examine ensuite un 
arriflTiripmP Tit de MTW. MARIO BS- 


les moins- values et lès plus- 
values d’un patrimoine, quelle que 
soit l’origine des biens. M. PAPON 
estime qu 'après l’inclusion des 
obligations, cet ■ amendement n’a 
plus la même raison d’étre. 


que la différence entre l’indem- 
nité reçue par les rapatriés et la 
valeur du bien laissé outre-mer 
constitue une moins- value lm- 


d'équité et de logique fiscale. 

Pour les socialistes, les moins- 
val u es réalisées, d’une part sur 


Mis au voix. l’article 5, ainsi values réalisées, d’une part sur 
modifié, est adopté par l’Assem- les meubles et, d'autre ■ part, sur 
blée. l’opposition votant contre. des immeubles, doivent pouvoir 
Les -députés examinent ensuite être imputées sur les plus-values 
l’article B (règles communes appll- de meme categorie (à l'exception 
cables aux cessions précédemment de celles visées au premier para- 
envisagées). Interviennent suc- graphe de l'article 3) réalisées 
oesslvement : mm. VOISIN (app. dans l’annee ou durant les cinq 


serve de l'adoption d'un sous- 
amendement limitant la déduc- 
tion à 75 000 francs, comme 
en matière d’expropriation. 


Après les atiaipies 
de M. Poniatowski 

M. GEORGES MARCHAIS 
BÉNÉFICIERA 

D'UN DROIT DE REPONSE 
SUR TF1 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P-CJ?.. avait, demandé 
au président de la chaîne de télé- 
vision TF l un droit de réponse à 
la suite de la diffusion sur cette 
antenne de déclarations de M. Mi- 
chel Poniatowski accusent 1e parti 
communiste français de pratiques 
qui relèvent non des pots- de- vin 
mais c des seaux de vin » (le 


chiffre ne pourra être inférieur oesslvement : MM VOISIN (app. 
à 25 F pour les vignobles à UJD-R.L qui plaide en faveur des 
appellation contrôlée et les cul- propriétaires expropriés pour 
tares florales, ABF pour les cause d’utilité publique, LAMPS 
cultures fruitières ou maraîchères iP.c, Somme), qui juge les exo- 
et à 3 F pour les autres terrains nérations et abattements prévus 
agricoles forestiers. trop faibles et CHAUVET 

M Fourcade accepte cet amen- iUDRJ. 
dement et indique qu’il sera aisé L’Assemblée repousse par 
de relever les plafonds des prix 216 voix contre 215 sur 434 vo- 
compte tenu de l’évolution du tants un amendement de la 
prix dès terres mais précise quH commission, soutenu par les socla- 
n’en visage pas de le faire actuel- listes, qui offrait aux contribua- 


M.ARRECKX, MAIRE DE TOULON 
ELU PRESIDENT 
DES R.I. DU VAR 

(De notre correspondant.) 

Toulon. — M. Maurice Arreckx. 
maire de Toulon, a été élu prési- 
dent du comité directeur de la 


technique à La présidence de la 
République, siégera au bureau des 
républicains indépendants en qua- 
lité de président d'honneur. 


de relever les plafonds des prix 


années suivantes. Les moins- 
vaJues ne sont pas déductibles des 
revenus imposables du contri- 
buable. 

M. FOURCADE attire l’atten- 
tion de l’ Assemblée sur la «gra- 


partagée par M. MA- 


cadastral révisé ne dépasse pas 
3 840 francs. Les socialistes, eux, 
proposent d’appliquer l’exonéra- 
tion aux terrains à usage agricole 


contribuables de déduire 


délibération qui annulerait le vote 
acquis mardi soir. U souhaite 
donc connaître la position du 
gouvern ement à ce sujet. ML BOS- i 


(P-S-) qui y volt a une nouvelle 
spoliation des rapatriés ». 

Après une courte suspension de 
séance demandée par le groupe 
réformateur, M. Mario Bénard 
accepte, suivi en cela par l'As- 
semblée, une modification propo- 
sée par le gouvernement qui ac- 
cepte que l’on parle de « l’In- 
demnité due ou perçue ». Au 
scrutin public demandé par le 
groupe socialiste. l’Assemblée 
adopte le sous-amendement du 
gouvernement par 254 voix contre 
220 sur 479 votants. 

Au acrùtin public, demandé par 
le gouvernement, l’amendement 
de MM. Bénart et Xcart, ainsi 


qu’il voulait présenter lui-même, 
M. Marchais avait saisi la com- 
mission nationale du droit de ré- 
ponse. Celle-ci a décidé d’autori- 
ser le secrétaire' général dn 
P. CJF. P présenté personnellement 
sa réponse g compte tenu de la 
qualité et de la notoriété natio- 
nale des partis » mais elle 
confirme la position dé la direc- 
tion de TF 1 en Indiquant que 
ML Marchais ne pourra traiter 
« du problème général de certai- 


nes pratiques des sociétés pétro- 
lières lesquelles sont étrangères & 
la situation personnelle de l'inté- 


motivée par la situation particu- 
lière à laquelle sont confrontés 
les RJL varols. En effet, une 
fédération autonome des RJL a 
été constituée, il y a quelques 
Jours, autour d’un avocat toulon- 
nals. M" Henry- Flecher, et d’un 
professeur, M. NleL Cette concur- 
rence a été évoquée en présence 
de M. Dijoud et il a été précisé 
qu’une procédure d’exclusion se- 
rait engagée contre MM Flccher 
et NleL 


ou forestier quand le prix de La commission propose de rele- CHER (.UJD.R.) s'associe à cette 

M. Chirac devant les députés U.D.R.: un comportement 
systématiquement négatif serait suicidaire 

Deonfe mès de trois se main es de la malice partisane et avait ment gui est à V origine de notre 

S est ensæé débat sur le pro- été dénaturé ». M. Chirac a ajouté mouvement ». 

d’imposition des plus-values, qu’il fallait que le groupe U-D-R. Cette réunion, qui n’a donné 
les députés U JD JL s’attendaient à prenne ses responsabilités. heu à aucune intervention autre 

ce Z r rwimién- ministre leur .. , , . que celle du premier ministre a 

SPt.KéSeSLS’JSSPS 

institutions qui risquait d’être 


ô énôrTWfttB chose faite : M. Jac- 
•Nes Chirac est intervenu mer- 
credi soir 16 juin devant le groupe 


DOMINEZ L’UNE DES PLUS 
BELLES RADES DU MONDE 

face au Cap Ferrât, dans la baie de Villefranche s/Mer 


ÜJDR. {fe J." Assemblée nationale. 

O en a profité pour exprimer le 
ffttiiait que le débat se termine 
«ans la nuit de jeudi à vendredi 
qne te vote Intervienne mardi 
22 Juin. 

Après avoir suivi l’intervention 
■révisée du. président de la Répu- 
nuqoe dans son appartement de 
' Matignon, M. Chirac s'est 
«PHqué devant les quelque quatre 
J®g£dlz députés gaullistes réu- 
ï“SsaILe Colbert Selon son porte- 
PWtie, M. Serge Maffert, le pîe- 
uter ministre a expliqué que, s'il 
ulS? 1,65 tatervesm plus tôt sur 
“ Ptan technique, c’est parce que 
“débat était placé sous la res- 


te en du texte, tener, si les dépu- 
tés le souhaitaient, de l'améliorer 
encore, mais s dans les délais les 
plus brefs possible, sinon, apres 


terme de cette séance que « fina- 
lement tout aUalt mieux », en re- 
vanche, certains députés gaullistes 
voyaient une contradiction entre 
les propos du chef de l'Etat, qui 
s'était placé sur un plan tech- 
nique, et ceux du premier ministre 


avoir eu le bénéfice de certaines qul démandait que l'on déjoue une 
améliorations apportées a un texte opération politique. 

gui pouvait prêter à controverses, — 

l’opinion se retournerait contre i 

ceux qui feraient de Vobstructam DOMINATI \ IfiS « QüffeS » 



«>■ ueuoerer eu wuic 

et effectuer les modifîca- 
T™3 quelle Jugeait utile d’&P- 
ce texte. 

W- .Maffert a indiqué que 1 le 
ministre avait estimé que 
ïï® des raisons extérieures le 
ae ™ t .**■* transporté « au plan 


En conclusion, M. Chirac a 
déclaré : « Je suis solidaire et 
l'ai t oui Ours été de votre groupe 
et de votre mouvement, mais S 
est nécessaire que vous compre- 
niez que la lutte s'est déplacée sur 
le terrain politique et qu'un 

comportement systématiquement 
négatif serait mortel et suici- 
daires Puis il a rappelé, que le 
gaullisme a toujours été mene 
par deux impératifs : la défen se 
de la nation <en l’occurrence, 
a-t-U précisé, fl s'agit de respecter 
et de défendre l’esprit de nos 
institutions) et, d'autre part, de 
maintenir « ridée du rassemble- 


M. DOMINATI : les «gaffes» 
de M. Labbé. 

M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains indépen- 
dants. a déclaré, mercredi 16 juin 


M. Claude Labbé sur l’éventualité 
d’un remaniement ministériel. : 
« Je ne veux pas l’accabler, car 
lorsqu’on est le président (Tun 
groupe parlementaire comme celui 
de VUDA., on peut commettre 
des gaffes, des erreurs de par- 
cours. Ce n'est pas grave dans la 
mesure où VÜJD&. ne peut pas 
vouloir revenir au régime des 
partis. » 


23 appartements 

( Une résidence VIECT ÜKIOÎ IEC avec toggria-ierrasse 

| de Irès haut standing : KEd lAIIX^UEO ou jardin privatif. 

Isolation fhennophonique Irès étudiée, climatisation, système de sécurité.intégfré, etc— 

Et parmi les jardins fleuris, une piscine chauffée face à la mer. 

Bureau de vente sur place : Avenue Celestin Monfolivo 
Villefranche s/Mer. de 10 h à 12 h & de 15 h à 19.h 
Réalisation 5. E. T. P.E.LV 
29, rue Pastorelli 06047 NICE-CEDEX Tel. 85.28.85 
et toutes agences agréées 

A Paris : S.GE.T.1. 68, Rue de Miromesml 75008 Paris Tel. 522.80.60 
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Les chrétiens et la gauche 


point de vue 1 (Jn dialogue lourd d'ambiguïté 


L E socialisme se propose, en 
transformant las structures 
économiques et en réduisant 
les aliénations, d'aider les hommes 
à changer la vie sur la terre. Au 
problème des origines et dea fins 
dernières, il ne prétend pas fournir 
de réponse collective. Dès ' lors, la 
notion de dialogue avec les chré- 
tiens est lourde d'ambiguïté- Le pou- 
voir politique peut être amené à 
traiter avec les représentants des 


par ROGER FAJ ARDIE ( ) 


parti socialiste qui n’a jamais 
demandé de comptes à cet égard â 
aucun de ses adhérents. Il s'agit 
pour lui d'un engagement de carac- 
tère fondamental et permanent 


Eglises de questions matérielles qui 
les concernent On voit mal comment 
et sur quoi pourrait s'engager un 
débat entre des forces situant leur 
reche'rche et leur action sur des 
plans différents- Un tel débat bâti 
sur la confusion des genres, serait 
condamné, par sa nature même, à 


ta stérilité. 


En vérité, par-delà l'échange enri- 
chissant entre des personnes, qui 
relève naturellement de la liberté et 
de la réflexion de chacun, la ques- 
tion de la relation entre le socia- 
lisme et les chrétiens se pose en 
dea termes tout à fait différents. Il 
arriva que l’insertion de l'appareil 


Dès les premières années du siècle, 
à de multiples reprises, les « grands 
ancêtres » avaient déjà souligné que 
la vrai clivage est celui des classes, 
et qu'on n’est pas socialiste — c’est 
Jules Guesde qui parie — sans faire 
appel à tous les ouvrière, à tous les 
exploités, à tous les opprimés, 
quelles que sqient leurs conceptions 
philosophiques ou religieuses. Au tra- 
vers de toutes leurs résolutions de 
congrès qui ont eu è évoquer ce 
problème, la S.F.I.O. d’abord, le 
parti socialiste ensuite, ne ae sont 
Jamais exprimés autrement 


pent, avec leurs camarades atta-| 
ohés à une autre fol, athées 
agnostiques, aux réflexions, i 
décisions politiques, â l’action, a — 
qu'à aucun moment la question 
puisse ae poser de savoir è quelle 
religion adhère tel ou tel, ou bien 
s’il les récuse toutes. Aujourd hui 
comme hier, l’appel du socialisme 
dans ses choix de société future 
comme dans ses choix électoraux 
immédiats, s’adresse à l’ensemble 
des travailleurs. La fol — 
l’absence de fol — des yns ou i 
autres n ’est en aucune manière _ . 
objet de débat Sans douta existe-t-il 
presque toujours des traits partlcu- 1 


CORRESPONDANCE 

IL Y A GUERRE ET GUERRE 


Nous avons reçu Les réac- 
tions suivantes au discours 
de M- Marchais à Lyon. 


générales que rien nelui inter- 
dit en leur restant fidèle. d ins 
taurer un régime de guerre «- 


m pierre Pascal, professeur 
. ; — Cnrhmin/!. TUTUS 


taurer un régime uc bu---- — 
la religion semblable à celui qui 
règne et sévit jusqu’à ce Jour 


honoraire à la- Sorbonne. 

^Seiôn le Monde du 28 mal. 


mT" GTemeta 'a annoncé, lors 
d’une rencontre de presse, qne le 
discours de Lyon de M- Marchais 
donnerait «une repense a des 
préoccupations précisés » des chré- 
tiens. Or je trouve nas. dans 


pas été instauré 
dès les — — 
m i ères années. B pourrait 


r eligi e uses ; m pilnluli^ de l'Mu- 
cation nationale décrétant un 
enseignement de l’athéisme fa- 
cultatif qui. ensuite, serait assorti 
d'avantages, etc. toutes libertés, 
naturellement, étant sauves. De 
quelle durée est la garantie of- 
ferte par M- Marchais? 

Voilà les deux vraies questions 


ètnêT'de même en France. Je vols 
très bien' un jour un ministre 


que les chrétiens devraient poser 
très sérieusement à propos de la 
«main tendue», et non pas : 
loyale entente ou^ passagère Jac- 


nens. or je «.* trouve pas. dans 
ce discours du 10 juin, la réponse 
promise. 


rendre impossibles les éditions précisément ? 


flore aux militants dont la formation | 
première b' est accomplie dans 
cadre de l’action catholique, 
diversité des références idéologi- 


ques du parti socialiste répond 
celle d ©3 


romise. 

On reste dans les généralités : 

Nous ne déclarerons jamais la 
guerre à Ta religion », < l'Etat na 
à être ni chritlen ni cthiei.ei 
il de doit d'asairer la liberté 
de conscience, la 
motion religieuse, la liberté au 
culte en public comme en privé », 


Espérance ... ou 


rvir-f i > père Pierre- ressaisissait à temps, rn extremis. 

à Mets beaucoup fte amjujte 


Des chrétiens ont donc, comme 
travail leurs, fait personnellement le 


de l'Eglise catholique dans le camp 
de l’ordre établi ainsi que la 
condamnation répétée du socialisme 
par les papes et par l'épiscopat fran- 
çais viennent créer un climat conflic- 
tuel entre celle-ci et le mouvement 
socialiste. Jean Jaurès en avait clai- 
rement défini les données: - Ce 
que le socialisme combat surtout 
dans le christianisme dogmatique el 
le spiritualisme officiel, c'est la 
force donnée par eux aux partis 


choix socialiste. Parmi eux, les ca 
tholïques sont de plus en plus nom- 
breux, surtout depuis que les actes 
de Jean XXIII et les travaux du 
concile ont tracé des perspectives 
plus ouvertes, concrétisées par le 
rapport de Mgr Matagrin devant l’as- 
semblée de l’épiscopat français — 


rétrogrades et conservateurs. « Mais 
II n'est pas .moins vrai que l'idée 
selon laquelle le choix éventuel 
d’une religion reste du. domaine 
strictement privé est présénte dans 
tous tes textes fondamentaux du 


1972, qui reconnaît comme légitime 
le pluralisme des choix politique». 
Chacun est libre, selon ce document. 
Politique, Eglise et toi, de choisir 
le chemin qu’en conscience il 
estime le meilleur pour contribuer à 
«Instaurer ou rétablir la Justice 


Dans ce contexte, te concours de 
militants catholiques appartenant 6 


des mouvements sociaux ou fami- 
ne, à des organisations de jeu- 
sè. est un enrichissement pour 
parti socialiste. Ceux-ci particl- 


Dans un temps où la revendica- 
tion de responsabilité constitue un 
thème-clef pour les nouvelles généra- 
tions et pour l'ensemble du monde 
du travail, toutes celles el tous ci 
qui veulent prendre leur part 
l'effort entrepris' pour construire 
socialisme se trouvent naturellement 
associés. SI les meilleures cond' 
lions d'existence alors obtenues, l. 
le temps de vivre alors trouvé dans 
le combat commun permettant aux 
femmes et aux hommes d'un avenir 
proche d'envisager l'esprit plus libre 
leurs Interrogations spirituelles et. 
d’une manière générale, leur qirôte 
du bonheur, un pas essentiel aura 
été accompli dans le sens de l'épa- 
nouissement individuel, ouvrant à 
chacun des chances plus grandes 
d' accomplisse ment 


les Eglises pourront disposer dé 


aies agiises puuuum 

biens, d'organe s d’expression et 


IT autre part, te me ? V î 
Albert Chassagneux, aumônier a 
Lyon, écrit : 

Ce discours est un rappel his- 
torique des rapports difficiles 


se sont brûlés à ce Jeu, dont tes 
prêtres qui sont mânes à l'heure 
actuelle. Tous sont maintenant 


d’édition ». ainsi que « des moyens 
de former des ministres du cul V - 


ae J armer uw» 

Et M. Marchais assure que ce qu il 
propose «sera différente de ce 


connaît ailleurs dans des 


(*î Membre du secrétariat natio- 


nal du parti socialiste. 


pays socialistes — 

Or, actuellement, dans les 
:pays socialistes», il n’y a pas 

de-guerre déclarée à la religion, 
et l'Etat assure la liberté de 
conscience, la liberté du culte, la 
liberté de formation religieuse, la 
possibilité pour les Eglises de 
disposer d’organes d’expression et 
d’édition et des c moyens de for- 
mer des ministres du culte». Ces 
libertés et possibilités existent 
dans ÎTLELSS, le modèle et le 
Drinclpal des Etats socialistes. 
Elles sont formulées dans la 
Constitution, codifiées dans les 
textes législatifs, commentées 
dans une Infinité de discours, 
déclarations, articles, ouvrages 
très officiels. 

Et. cependant, la pratique Jour- 


tonque ues rappuits 
tre le P.C. et les chrétiens, avant 
et après la main tendue de Mau- 
rice Thorez. 

Cette période. Je 1 ai vecue, 
puisque je suis dans l’Eglise de- 
puis 1934. Objectivement c’est 
\ » rions ip* séminal- 


: parti communiste. Ils ont joué 
ie fin fusqu’au bout, logiques avec 
eux-mêmes, en rejetant Bleu et 


x-memes. — 

en affirmant leur athéisme, préa- 
lable indispensable à leur adhé- 


exaet. Etudiant dans les séminai- 
res, J’ai connu une Eglise Ac- 


tion définitive. 

Car le processus est invaxiable- 


tkm française . antidémocratique, 
l’Eglise de « l’aumône aux pau- 
vres ». « Nos pauvres », disaient 
ces dames et leurs curés. Nous 


ment le même : un premier temps 


on fait ensemble un bout de che- 
min sur des actions temporelles 
valables, puis on sympathise de 


ces aames et ér- 

aillons saluer, en car, le duc de 
Guise, et l'Action française était 
la lecture préférée de nos braves 


puis eu plus et, si on n’y prend 
garde, au prix de concessions > 


professeurs de Montbrison. 

Au séminaire de théologi-, — 
maîtres tpeu nombreux mais ef- 


de compromissions beaucoup plus 
fuses. on atteint le point de 
i -retour, et le dernier pas est 


maîtres ipeu -- 

ficacesj nous ont orientés vers 
tes semaines sociales, la chronique 
sociale,- le syndicalisme C-F .T.C., 


et ce fut surtout la découverte de 
la JOC : la grâce de ma vie. 1 11- 


même et Indispensable reniement. 

Ainsi les marins de la légende, 
prêtant une oreille complaisante 
à. l’appel des sirènes, se retrou- 
vaient au fond du gouffre. 

mais voici que brusquement tout 
cela paraît être remis en caus& 


gramme de M. Marchais. Thés 
politique ? Certes, c’était mévita- 


Car une voix s’élève, la vôtre. De 
Lyon, au travers d’un confraternel 


rassemblement où des chrétiens :: 


nalière et Invétérée depuis bien- 



tôt soixante — 

absolue de toutes ces memes liber- 
tés et possibHité» 

La guerre â la religion n’a pas 
été déclarée par l’Etat, qui, en 
effet, n’est en théorie ni athée m 
chrétien. Mais elle a été et 
demeure déclarée par le parti 


lucide etréaliste des chrétiens en- 
gagés. Certes, ils sont en petit 
décidés (clair- 


rassem nemaa “ 

rougissant— de leur passé peut- 
être, largement étalés à la de van - 


vovants, animés souvent par 
foi plus évangélique qu’ecclésiale 


ture du parti communiste, vien- 
nent cautionner vos déclarations, 
lancez un appel à tous tes 


chrétiens pour les inviter à parti 


demeure uwmiro 
communiste, lequel est la religion 


de l’Etat soviétlque. 

La liberté du culte est sans 


cesse mise à mal : 1) du fait 
qu’un prêtre neMgeut exercer — 


loi plus evangeiiquc 
(au sens institutionnel). Les «««. 
vements chrétiens sont présents 
dans les deux lignes de force : les 
étudiants et le milieu de travail, 
de la JOC & la C-FJD.T.. de la 
JEC aux universitaires, sans par- 
ler de nos groupes de prêtres mar- 
ginaux qui se veulent à la fois 


cipcr avec vous à la construction ~ 


d’une autre société. Laquelle? 
Une société plus Juste et plus 


autorisation 
«U A de la di- 

rection des culte» Cet « enregis- 


_ fidèles à Jésus de Nazareth et 
libres vis-à-vis des officines». 
D’autre paît, M. Marchais sait 


humaine, où l’athéisme, négation 
de Dieu, fera place à une stnrte 
neutralité d’obédience laïque. Où 
le collectivisme dtep^tra au 
bénéfice d'un Etat démocratique. 
Où le mot de communisme mem e, 
peine évoqué du bout des lèvres. 



être retiré. Tévêque étant prati- 
quement Impuissant ; 2) du fait 


très bien que la majorité de t_ 
croyants vont au P-S., au P-S-U-, 
à la C JF.D.T. J’ai lu à ce sujet, 


que le nombre des lieux de culte 
été systématiquement réduit 


sera devenu une * société socia- 
liste aux couleurs de la France », 
le drapeau tricolore supplantant le 


•••.«Set. 

- . »"<*«■» Pmm umm* 

wei» Hd»« HW»» I » jqr 


sous divers prétexte» au point 


que des villes n’en ont plus — 
seul et que. dans les campa gn e s . 


dans le Monde du 10 Juin, l’arti- "I" " To i»~dan s 

Clé sur le mouvement « Chrétiens 
pour le socialisais». Or M. Mar- 11 


drapeau rouge. 

Mais enfin, soyons ^rieux : 


seul et que, 

les croyants doivent faire de vé- 
ritables voyages pour en trouver 


chais voudrait bien en « avoir 
quelques-uns au P.C-, et c'est nor- 
mal de son point de TT " 3 nor H 


lf m’a été donné d'assister à une 
exco mmuni cation, publique : ceue 


prêt . « |A mMATWM 

iZmnmtapà 


de Roger Garaudy par le parti 


un ; 3) du fait que la distribution 
des sacrement» la prédication, la 


force d'espérance. 


L’Eglise a repris sa place dans la 
libération des premiers siècles et 
il y a là une puissance de Jeu- 
nesse. avec toute sa pureté, dont 


liturgie dépendent des lubies de 
quelque tyranneau local, sans 


recours possible. 

La formation des ministres du 


diffusée par la télévision. Chacun 
pu assister à ce spectacle d’un 


homme montant à une tribune 
afin de s’expliquer publiquement- 


public, devant un parterre ,' r *' 


je me réjoui» 


de milliers de ses semblables 
transformés en statues, figés, 
st» -«>*ns réaction, puis redes- 


t libre, seulement Û 


séminaires et leur recrutement est 


seulement strictement l im ité. 
fHHiB en outre étroitement sur- 
veillé, alors que les candidats 


sont nombreux. 

Il se pourrait donc qu 11 y eut 
abîme entre les libertés promises 
par M. Marchais et la réalité. 


M . Fernand Bonnet, mineur cé- 
venol, répond à l'appel de M. Mar- 
chais en ces termes : 

En vous adressant aux chrétiens, 
vous reprenez à votre compte la 
tactique de « la main tendue aux 
catholiques » chère à Maurice 
Thorez. 

Je suis personnellement allé 
très loin sur cette vote au travers 


cendre de cette tribune au milieu 
du silence glacé de ces milliers 
de personnes. Image saisissante 


de ce qu’est l’être humain condi- 
tionné par votre parti dans rer** r - 


pouvoir et de son ta kwj ttfs 


autorité. Que devient la liberté 
humaine en pareil cas ? Levant 
cette image de ce qu'est le datas 



chrétiens quelque chose de plus très loin sur ceue 

tangible que ces libertés _ impré- d’une expérience vécue pendant 


cisés et creuses? Jusqu’Ici ses 
affirmations sont si vagues et 


a une expenencB veuuc pcuu»»» 

plusieurs années au sein de l’Ac- ... 

tion catholique spécialisée, me ça n existe pas. 


communiste lorsque le parti est 
au pouvoir, j’ai eu froid dans le 
do» Dans l’exercice du pouvoir, 
le communisme à visage humain, 


'S ex 


Si raH é i ii É i,;;. ^ 
lowfeiorf* itplaNId 


C’EST EN PARLANT BEAUCOUP 
QU’ON APPREND VITE A PARLER. 


Pendant deux semaines vous passez 7 h 30 par jour 
avec des Anglais, des Allemands, des Espagnols ou des 
Italiens, si vous voulez apprendre leur langue. 

Vous pouvez également passer la moitié de ce temps 
pendant quatre semaines si cela vous convient mieux: 

C’est très simple. Et c’est très efficace. Le prix: 2673 F TEC. 


Opéra : 31 bd des Italiens 74213.39 
Nation : 346.12.65 - Panthéon : 633.98.77 - Puteaux : 772.1816 
St-Geimain-en-Laye : 973.75.00 - Versailles : 950.08.70. 


<Ë 

C’est en parlant qu’on apprend à parler BERLITZ 


— ;-e:ita 18 h - 20hW*. 


1 
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POLITIQUE 


Le Gonunniuqué officiel du conseil des ministres 

_ Lô m i n i s t r es s’est nmaiiiom et »ion uh modsiité* obi dru. ■„«. *• nn . , 


.JA C ^S«S eS iR a Si? res 8e ? t Mnil,tIons « wlon n« modalités qui 
L^n^ S *5 fUfi " P“ a*™* «» Cooifl 

T?n Ô «ii™ ? Iscard d Etat en « qnl concerne la une 
voyage économique an larga de. diverse, 
du président de la République Côtes du territoire de U République. 

en Grande-Bretagne, le ororhnin P 

conseil siégera, le 22 Juin, pen- disposition» de i» loi do M <U- 

dant une heure seulement. Après «mbre IMS relative, s l’exploration 
la réunion du conseil, le commu- d,n plateau continental et A remploi - 
niqué suivant a été publié : utlon des ressources naturelles sont 


acquisitions de la formation élémen- 
taire pour la maîtrise de la langue, 
orale et écrite, d’apprendre nue tan- 


économique. Le» dis positions rela- 


LB sonsell de* ministre, a adopté 


des actions représentatives dn capital 
et qui donnent le droit de participer 
& la distribution des bénéfices. Par 
pin terni édi airs de mandataires 
qu’elle choisit parmi se. membres. 


tlves à la pèche dans les eaux terri- 
toriales sont également applicable! 
soos réserve des dispositions concer- 


f nuirais des Alors et de. bsa. a été 
adopté. Il fait s ni te aux entretien, 
qol se sont déroulés à Paris avec le. 


aux séances dn conseil d’admlnls- majorité avant la promulgation de la 
tratlon- Les dispositions existantes loi de se voir reconnaître la natlo- 
sont modifiées sur divers points : nallté française. A condition que l’an 


tolre. ou q n’elles paissent Justifier y 


voix qui est fonction de son salaire : 


chaque salarié aura à cet égard ans 
.voix; l'âge minimum pour faire 
partie de la société est abaissé à 
dtx-hnlt ans. Enfin, le statut de ces 


membre des conseils d’admlnistxa- 


• GROUPEMENT D'ENTREPRISES. 

Dn projet de lot relatif an contrat 
de gronpéxnent momentané d’entre- 


notamment, qn’fl ne donne pas nais- 
sance A une société de fait et ne 
confère pas b personnalité morale, 
le groupement étant considéré comme 
nne simple Juxtaposition d’entrepri- 
ses coopérant A l'exécution d*nn ou- 
vrage dans les conditions, prévues 
par le contrat. Le projet énumère les 
Indications que doit comporter la 
convention créant le groupement. Il 
prévoit les régie, mlnfma dn régime 


maître de r ouvrage, outre la respon- 
sabilité de chacune, de. entreprises, 
un mandataire commua choisi parmi 
eOw est responsable de l’exécution 
de l’ensemble des prestations ; A 
Pégard des tiera, chaque entreprise 


règle générale le. fonctions de pré- 
sident dn conseil d’administration 
de ce. établissements publies pren- 
nent fin an pins tard lorsque Ie titu- 
laire a atteint P âge de soixante-cinq 
ans ou, s’il en fonctionnaire, b 
limite d’âge qui loi est applicable. 


ne peut être supérieur an tien dn 
totaL Des dérogation. A ces réglés 
sont prévues, notamment en ce qnl 
concerne les présidents et membres 
des conseils d'administration nom- 
més en qnalité de titulaires d’un 
mandat conféré directement au In- 
directement par le suffrage universel, 
on désignés, sur proposition de syn- 
dicat*, d'associations on antres orga- 
nismes, lorsque cette désignation 
Intervient en application d’un texte 
de valeur législative. En antre, des 


donnés aux élèves en difficulté ; 

— le. programmes d'enseignement 
seront allégés, mai. très précisés, 
afin de définir le savoir culturel 
commun qui sera assuré à ton. les 
Jeunes Français. « 

(Lire page 34.) 

O LA PROTECTION DE5 ACTION- 
NAIRES ET DES ÉPARGNANTS. 

Le garde des sceaux, ministre de 
la Justice, a présenté nne commu- 
nication relative A un projet de lot 
modifiant le droit des sociétés com- 
merciales en rat d’améliorer leur 
fonctionnement, la protection dn 


n d'administration, b dorée et le 

L leurs, l 'acquisition d’actions par les 
dirigeants de b société, snr l’orga- 


A sanctionner les irrégularités et les 
abns évent nets. Le projet de loi sera 
adopté définitivement Ion d'un pro- 


République française a été ado 
^ SS D pose en principe que la Fn 

*r£i: «errera dans cette xone des di 

\-jjt % souverains en ce qnl cou» 

' -.j Sr Pexploration et l’exploitation 


Le ministre de l'éducation a ren- 
du compte des grandes lignes de 
la réforme dn conteon de formation 
dans le. classes des école, primaires 
et des collèges. 

L’école primaire est destinée a tu 
premier, apprentissages, lire, écrire, 
compter, el A du activité. d’èvelL 
intellectuelles, physiques, manuelles, 
artistiques. Elle sera organisée en 
trois cycles, préparatoire, élémen- 
taire et moyen, de durée éveutucl- 


sorait ouverte le 1* Juillet 1S76 pour 
permettre an Parlement d’examiner 
les textes les plus Important, prévu. 
A l’ordre dn Jour de la présente ses- 
sion et qnl n’ont pu être encore 
examinés on dont la discussion ne 
sera pu achevée le 30 Juin. 

M. Giscard d’Estatng a déclaré 
à ce sujet : 

e n est essentiel que les projets 


année. Tons les enfants resterai 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous colons disponibles. 


Exposition permanente (B h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. ^ 

Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. 


Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


tés avant l’interruption des tra- 


• M. SAUVAGNARGUES EN 
ROUMANIE. 

Le ministre des affaires étran- 
gère» a rendu compte de la visite 


principaux points de l'actualité 


Marcel 



b UR 


I.P.E.C. 46 Bd. St-Michei.-; 633.81,23 / 033-45.87 


ses costumes 

i Grande mesure . . 2-300 F 

i A vas mesures ■ . 11550 F 

• Prêt-à-porter 

Wash and wear . 650 F 

138, Fonb.-St- Honoré 



du mlllen locaL Lee sciences phy- 
Bfqoee et technologlqac. qnl seront 
Introduites A côté des science, natu- 
rel! - devront contribuer A donner A 
l'enfant nne formarfon sdentlfiqne 
globale et le ramlllarïrer avec la 
démarche expérimentale. Une éduca- 


ateUer. L’édncatlon de la sensibilité 
artistique sera complétée pas le 
développement de la créativité. 

Une concertation sera engagée par 
te ministre de l'éducation sur le 
conteon de ces différents enseigne- 
ments et ses résultats seront appli- 
qués dès la rentrée 1977 A la première 
classa de l'enseignement primaire. 

A cette occasion. le président de 


£ numéro de JUIN de 
Uéditérranée Immobilière 
vient.de paraître. 

100 PAGES D’ANNONCES 
‘ ENSOLEILLÉES ou vous 
'trouverez, appartements, 
^villas, mas, bastides, 
^terrains, au bord de la 
mer ou dans l’arrière-pays. 


médite rranée immobilière est en vente 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. OU PAR 
CORRESPONDANCE. EN ADRESSANT CE BON AVEC 8 F EN 
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La £ baisse- 
moins deF pour 
vos stages! 

ENGLISH 

Une semaine avec hébergement 
à partir de 285 F- 
LONDON DUBLIN 


-rs»s- 

v 

3 METHODES 


US UNGUES HRANGBSS 




“LES LANGUES PAR L'IMAGE” (méthode directe) 
Le texte n'est jamais traduit Le sens en est découvert grâce 
aux illustrations des manuels. Vous êtes ainsi maintenu en 
permanence dans le contexte de la langue étudiée. 


SERIE ‘AUDIO-ACTIVE 11 (AA) 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - .ITALIEN - ESPAGNOL 
2 niveaux par langue. 4 cassette^ et t manuel par niveau. 
Série utilisable sur tous magnétophones ou lecteurs de cas- 
settes. L'enregistrement comporte des silences permettant la 
répétition dé chaque phrase et la réponse aux questions test 




SERIE “AUDI OACTIVE-COMPARAnVE” (AAC) 
ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - HALIEN - ESPAGNOL - 
RUSSE - AMERICAIN - PORTUGAIS. 

4 niveaux en anglais, français et allemand. 

3 niveaux dans les autres langues. 6 cassettes et 1 manuel 
par niveau. Dans cette version ^ possibilité de s'enregistrer 
en parallèle avec le speaker - donc de comparer. Cette faculté 
de comparaison ne peut-être obtenue qu'en utilisant un magné- 
tophone du type laboratoire de langues - . LAUDIO K7 LCH 1015 
le plus répandu des appareils de ce type, permet de travailler 
et aussi de se distraire'. 

1.5B0 F TTC (avec micro-casqüe).* 

«Prix indicatifs aul^malloraCPrix-parniveau). 


PHILIPS 


DIVISION ELECTRO-ACOUSTIQUE 

BP 131. 92154 Suresnes 


avec votre carte de visite. 





ANNONCE... 

...SON VOL DIRECT 

PARIS-CARACAS 

TOUS LES SAMEDIS (VOL DE JOUR) 


I VBCZOLAlUINIBWKMIIALDEiWIKIONSA. 


Rappelez-vous 
que Caracas 
est Ja plaque tournante 
des Amériques 
et des Caraïbes... 


RIO DE JANEIRO PUERTO-RICO 
BUENOS-AIRES CURAÇAO 


13/\possa^Dmiphüie75006Rirf3 


r NE CHANGEZ PLUS ^ 
VOTRE VIEILLE BAIGNOIRE 
REP AB AD 

u sp&mmcs RENOVBAIN 

la rôémalllent sur plaça 
à très pou de frais 


Alain DUVAL : 951-0 
051-0544 Z.A. DES 4 J 
L «r RUE DE LA HAIE, A 


7% 


Plusieurs bonnes raisons 
d’investir en Guadeloupe. 

L’üe avant tout, sa beauté, ses 
plages et le soleil toute Tannée. 
Le récent et foudroyant 
développement du tourisme, 
américain en particulier, et une 
saison de 12 mob ont fait de la . 
pierre l’investissement vedette : 
location toute Tannée, 
plus-value assurée sans parier 


Quelques bonnes raisons 
d’acheter un appartement 
à St-Raphaël. 

Situation exceptionnelle face 
à la mer des Caraïbes à 7 km 
de Pointe-à-Pttre- 
40 appartements de qualité, , 




I Service de location et gestion 


I Bon à découper 

i«js 


a ds désire recevoir 
B la documentation gratuite 
■ en couleurs 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



CTRCPLATION 


LES AUTOROUTES AVANT LES VACANCES 


• NORMANDIE : 42 kilomètres supplémentaires 

• ROUSSILLON : retards pour Rivesaltes-Le Perthus 


Du nouveau sur le front des 
autoroutes puisque plusieurs 
sections r ont être ouvertes 
dans les semaines ou les mois 
qui viennent : 


m En NORMANDIE. — Une 
nouvelle section de l'autoroute de 
Normandie iBoumevUle-Olarbec), 
longue de 42 kilomètres, sera 
mitp en service vendredi 18 juin. 
Le péage pour les voitures parti- 
culières s'élèvera à 6 francs. La 


avec I Inauguration de la der- 
nière section Boumeville-Troam 


mètres partant des environs de 
Poni-l'Evêque mettra en rela- 


9 DANS L’EST. — L’autoroute 
Metz-Strasbourg sera entièrement 
mise en service avant la fin de 
l’année. Le président de la Répu- 
blique pourrait lui-même Inau- 
gurer cette liaison le 21 novembre 
prochain. L’autoroute Paris- 
Strasbourg, longue de 478 kilomè- 
tres, est composée de trois tron- 
çons: laA-4 (Paris-Metz), la A-32 

(Metz-Freymlng-Merlebachl et la 
A-34 entre ’Freyming -Merlebach 
et Strasbourg. 


La SANEF (Société des au- 
toroutes du Nard et de l’Est de 
la France) qui à assuré la cons- 
truction du tronçon Metz-Stras- 
bourg (183,5 kilomètres) enregistre 
pour sa part sia mois d’avance. 

Selon Za SANEF, chaque kilo- 
mètre de l’autoroute Metz-Stras- 
bourg aura coûté 10 millions de 
francs. Cent cinquante et un 
ouvrages entre Freyming-Merle- 
bach et Relchstedt et dix-neuf 
ponts sur les 12£ kilomètres du 
contournement de Metz ont été 
construits. 


Pour ce qui concerne le péage, 
et selon les responsables de la 
société, le tarif pourrait s’établir 


• DANS LE ROUSSILLON. — 
En revanche, l’autoroute 3-9, 
entre Ri.vesaJ.tes et Le Perthus 
à la frontière franco -espagnole, 
ne sera ouverte au trafic auto- 
mobile que dans la dernière 
semaine de juin. Elle devait être 
mise en service le samedi 19 juin, 
mais les travaux ne pourront pas 
être terminés à cette date. 


TRANSPORTS 

Les constructeurs d'avions légers 
reprennent espoir 

Sous l’égide du groupement des industries àéronaa tiques et 
spatiales (GIFAS), le Salon international de l’aviation générale a 
réuni, du 5 au 13 juin, sur l'aérodrome de Cannes-Mandelieu, 
soixante-cinq exposants français et étrangers (constructeurs, 
« dealers », spécialistes de l'équipement aéronautique). En dépit 
de la défection de quelques firmes américaines, ce salon aura 
été très représentatif du marché actuel de l’aviation générale, qui 
parait se redresser après avoir été durement touché depuis deux 
a n s par la crise économique (11. 




Un Nikon plus tard 
ou un Nikkormat tout de suite ? 


Quand os a envie de faire de 
bonnes photos sans être un profes- 
sionnel, on a le droit d'hésiter dans 
le choix de son appareil. 

Faut-il acheter un 24 x 36 très 
perfectionné dont on n'utilisera 
peut-être pas toutes' les possibilités 
avant plusieurs années? 

Faut-il au contraire se contenter 
d’un appareil trop simple et faire 
du médiocre sans progresser? 

L’important quand vous choi- 
sissez le Nikkormat FT2, c'est que 
.vous entrez de plain-pîcd dans le 
système interchangeable Nikon.-. 


Vous commencez tout simple- 
ment par un objectif standard de 
50 mm. Mais vous savez que, cha- 
que fois que vous le voudrez, vous 
pourrez compléter votre appareil 
(au lieu de le Remplacer) au fur et 
à mesure de vos désirs et de vos 
progrès. * * ' 

Il accepte.45 objectifs. Ceux du 
Nikon F 2. Depuis le Fish-Eye de 
220° jusqu'au long télé de 2000. Et- 
230 accessoires, filtres, systèmes de 
visée, flashes électroniques, bagues, 
statifs de reproduction. 


Voulez-vous connaître, vous 
aussi, toutes les possibilités du 
Nikkormat FT2 ? Ecrivez à N ikon- 
Informations, Maison Brandt Frè- 
res, 15 ter rue de la Cerisaie, 94220- 
Charenton-le-Pont pour recevoir 
une brochure détaillée. Ou rendez- 
vous à la Galerie Nikon, 1, rue Jacob, 
75006 Paris. 

C’est un centre permanent de 
démonstration et d'exposition des 
plus grands photographes profes- 
sionnels .(ouvert de 13 h à 19 h 
sauf dimanche et lundi). 



De notre correspondant 
régional 


Marseille. — L’ensemble de l’in- 
dustrie nationale des avions légers 
et d'affaires, à l’exception des 
avions Mudry, s'était donné ren- 
dez-vous à Cannes, comme a pu 
le constater, lors de sa visite- 
éclair, le 11 juin, M. Marcel 
Cavaillé. secrétaire (TE bat . aux 
transports. Le ministre s’est no- 
tamment fait présenter le moteur 
à distributeur rotatif mis au point 
par une société française, la 
SA. de construction de moteurs 
aeronautiques (SACMA), et qui 
était la principale nouveauté du 
salon. La SACMA. qui est instal- 
lée à Aix-en-Provence et à Vlnon- 
sur-Verdon (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence), lance ainsi un véritable 
défi aux constructeurs américains 
Lycaming et Continental, qui 
exercent un monopole de fait sur 
ïe marché. 

Les avantages du nouveau 
moteur français sur ses concur- 
rents résident non seulement dans 
ses perfor m a n ces mécaniques et 

cation et de sa maintenance 
grâce à l'utilisation de certaines 
pièces fournies par l’industrie 
automobile. 

Cinquante - cinq appareils .ou 
prototypes au total ont été pré- 
sentés durant ce sa to n de Cannes, 
parmi lesquels les derniers mo- 
dèles de CESSNA — le plus 
important participant, — deux 
prototypes d’avions amphibies 
italiens, ainsi que le nouvel 
hélicoptère léger de l'Aérospa- 
tiale. Ecureuil. 

Au rayon des équipements 
aéronautiques, plusieurs nouveau- 
tés étaient également exposées, 
notamment une tour de contrôle 
complète pour aérodromes secon- 
daires, dont le coût ne dépasse 
pas 100 000 F. 

De l’avis des exposants, les 
affaires ont été. dans l'ensemble, 
excellentes. L’un des principaux 
constructeurs présents & Cannes 
estimait notamment que les com- 
mandes ou options prises repré- 
sentaient 20 % de son chiffre 
d’affaires annuel. 


(1) Ou désigna sons ._ 

d'aviation générale r aviation de tou- 
risme, d'affaires, d’école e 


Faits 

et projets 


Région parisienne 

9 UNE CHARTE FOUR LE 


nageaient du canal Saint-Mar- 
tin, qui regroupe notamment 
*" du dixième 


arrondissement du parti t 
munis te, du pmi socialiste et 

la C.G.T., propose une « charte 
pour l’aménagement des rives 
du canal ». Le Comité deman- 
de que la Ville de Paris affecte 
ses terrains à des logements et 


sultatlon de la population sur 
l’avenir des abords du canal, 
que soient créées de vastes 
zones piétonnières, et qu’on 
double la surface du jardin 


Transporte 


9 CONCORDE A MEXICO. — 
Le gouvernement mexicain 
vient de donner son accord à 
l'atterrissage de Concorde à 
Mexico. Air France et British 
Airways envisagent de prolon- 
ger leur ligne Paris- Washing- 
ton et Londres - Washington 
vers le Mexique. Aucune date 
n'a- encore été fixée pour 
l’inauguration d’un tel service. 
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SAINT-SIMON, 
LES FEMMES... 

ET JOSÉ CABANIS 


S AINT-SIMON n'a jamais passé pour aimer les 
femmes. La sienne, assurément- oui, à laquelle 
il voulut être attaché dans la mort par des 
chaînes de fer. Mais s'il donne tant de détails sur 
les intrigues et les dessous de la cour, il ne dit rien 
de celle qu'il lui fit, et on ignare tout de leurs 
rapports, si ce n'est qu'ils furent de grande 
confiance. Quant aux autres, il semble qu'il se soit 
borné, avec curiosité, à les voir de loin. Ses « Mé- 
moires » sont cependant grouillants de femmes, et 
c'est un excellent biais, pour les aborder, que celui 
choisi par Mme Anka Muhlsteïn, dont le livre témoi- 
gne d'une connaissance parfaite de Saint-Simon, sous 
un titre qui peut paraître un peu abusif : « La 
Femme-Soleil ». 

S'il est bien vrai que les femmes ont brillé à fa 
cour de Louis XIV, aucune n'a resplendi de l'éclat 
du -Roi-Soleil, leur lumière fut plu- 
tôt d'emprunt et un reflet, de telle 

sorte qu'à leur propos j'aurais pensé 

volontiers à la lune, c Dans cette 
course au pouvoir très particulière 
à la cour, (es femmes partent à 
chances égales avec les hommes, 
peut-être même avec un léger a van- 
toge... Les femmes actionnent les jSj 

leviers de commande. » C'est trop < *™ ,j 

dl Don5 un régime où tout allait à (AbraiTl 
la faveur, il n'en demeure pas 
moins que celles qu'accordaient les 
dames ouvraient beaucoup de por- * 
tes : pour les maris, les fils, les 
parents même éloignés, des com- 
plaisdnces féminines dont avait pro- 
fité le roi, ou ses ministres, assu- 
raient fortune, titres ou honneurs. 

C'est là un premier type d'in- 
fluence,, le plus visible, le plus no- Un retour, 

foire, si l'on veut le plus scanda- en toute gra 
loto, quoique do tous las temps. sommets de 

Mme Muhlsteïn Insiste à juste ,, 

titre sur une autre sorte d'influence, russe . 
plus durable et plus solide, que les LE NOUVEL 01 
années confirmaient au lieu de la 
voir passer avec les grâces de la 
jeunesse, mais aussi plus discrète Traduit du russe 
tout en se révélant aussi efficace : par l_ Martinez ■ /fa* 

auprès de leurs épouses, bien des Collection ^~ 'jr 
personnages de la cour trouvaient Pierres Vivres / { fi 
conseil, appui, sagesse, encourage- 160 pages 
ment, aide, pour parvenir aux pre- Z7 F 
mi ères places, et s'y maintenir, cou- / Z- jâ 

rage dans le malheur, refuge dans ~ 



Mis 



4t La Onœftcue de Saint-Simon, 
la disgrâce. Ce fut le cas de Saint-Simon, qui 
reconnaît s'être félicité toujours d'avoir suivi les 
avis et les vues dd Mme de Saint-Simon, au courant 
de fc*"- JOSÉ CABANIS. 

( Lire la suite page 170 


SINIAVSKI 

(AbramTertz) 

tWules^l 
PouchMne k î 

"Un retour, en toute légèreté, 

en toute gravité, vers les jBijjjfe. 

sommets de la littérature 

russe". , - - c3*r ' *. * Sl . 
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DES LIVRES 


Michèle Truchan 


- MICHÈLE PERREENf 


DANS LE DOS Un fantastique familier 


DES HOMMES 


L ES hommes ont Inventé l'étemel 
féminin pour s’y déborsssor de 
leurs fantasmes et juaHler leurs 
préjugés. Vamp ou génltrlx, sorcière 
ou nymphette, la femme hésite à 
choisir les modèles qu’on lui propose 
et qui, tous, le gênent aux entour- 
nures. Le grand mérite de Michèle 
Truchan, jeune romancière débu- 
tante, est d’avoir relégué les proto- 
types au vestiaire, refusé les vérités 
premières, défraîchies à tome d’avoir 
servi, pour laisser è ses personnages 
le soin de se découvrir en toute 
liberté. Elle ne parle pas des fem- 
mes, elle les écoute, elle ne lea 
volt pas, elles les montra, et, comme 
elle a retaille . fine, l’œil perçant, 
elle saisit la pensée è peine formulée, 
la grimace fugitive, elle capte la vie 
& la source. 

Cinq héroïnes se trouvent réunies au 
chevet de leur mère ou grand-mère 
qui vient de mourir. Ce corps, celte 
dépouille qui, durant quatre-vingts 
années porte le surnom de Minou, 
entamme dans les mémoires sa 
seconde existence. A tour de î rûle 
et chacune pour sol, ses descen- 
dantes lui confie leurs sec rais, leurs 
griefs, que nulle crainte, nul espoir 
de réponse, n'étouffant ù présent. 

Pour les flUes, c’est d’abord le 
choc de découvrir que plus per- 
sonne, désormais, ne s’interpose 
entre elles et le néant II sragil 
d’accepter ce face-è-iace, de résister 
au vertige, d’équilibrer ce qui sera 
par ce qui tut Mais que leur offre 
le passé? Odile, rainée, se penche 
sur le vide. Pas de mari, pas d’en- 
fants, A peine une brève idylle, un 
Illusoire avant -goût de bonheur. 
Consciente «de n'svoir pas eu son 
saoul d’amour maternel » avant de 
sombrer dans une solitude déflnitv e. 
elle se cache la tête sous ralle, 
rêvant 6 r époque où les espoirs 
étalent encore permis. Madeleine, la 
seconde, la « bonne nature », la 
femme forte, aspire è la fragilité. 

» Que quelqu’un me prenne dans 
ses bras, me choie, m'appelle de 
petits noms I *, gémit-elle, bouche 
cousue. 

GABR 1 ELLE ROLIN. 

(Lire la suite page 19 J 


D ANS le Buveur de Garonne, Michèle Perre in nous faisait 
prendre (ou perdre?) pied dans une France entre ville et 
campagne, entre la terre et l’eau. Les odeurs du sol, les 
molrores du soleil, les joies venues du corps y combattaient la 
peur d’une société en changement. Déjà désirs et sensations 
dominaient Déjà des mains de femme bénéfiques conquéraient 
en soignant 

Avec Gemma Lapidaire, la romancière nous fait perdre pied 
un peu plus. Cinq générations de femmes, à l'écart d'un village, 
dans une grande maison., étranges et donc, pour les villageois, 
redoutables. Sorcières ? Flavie aux mains guérisseuses sait qu’on 
voudrait l'« encager » a parce que guérir est une toute-puissance ». 

« Us », les gens du village, les' tueraient toutes avec plaisir- si 
par exemple ils savaient que. devant une tète de pierre retrouvée 
dans les eaux, Flavie récite : c Je te salue, déesse de lumière »— 
Flavie a renoncé à guérir, et désormais ses mains tressent le Jonc- 
Elle a préféré la paix au pouvoir. Le récit « méandre » d’Angelina 
l’aïeule à Gemma l’enfant Mais où se passe-t-il ? Et quand ? 

OÙ, cette presqu’île ? Pierre sèche au soleil, sable qui vous gratte 
les paumes et les pieds nus. ce doit être la France, au sud-ouest 
Quand ? Le monde des femmes ae retrouve à la fontaine, au 
lavoir, où parfois des caresses ponctuent « - cette inconsciente 
connivence des corps ». Dans le décolleté du corsage, les seins 
pèsent de tout leur fruit. Un moulin ; des chevaux ; pas de ma- 
chines. Alors ? le Moyen Age ? ou l'Age « Classique » des sorcières 
de Salem ? Flavie l’instruite et Séverin l'instituteur nous suggèrent 
soudain une autre, une étrange origine: Us sont les gardiens de 
la langue. L'histoire ? les habitants n’en ont pas, e puisqu'ils ne 
semaient pas d’où Ûs étaient sortis »_ 

Se r aient-ils donc des survivants ? Gemma, au nam brillant 
et dur, trouveuse secrète de mains coupées, Flavie la puissante, 
Milka aux désirs fous et tous ces villageois primitifs et perdus 
seraient-ils une lignée d’« après » ? Les rescapés d’une lointaine 
catastrophe qui aurait, des générations plus tôt. anéanti notre 

Michèle Perrein ne le révèle pas. A peine apprenons-nous 
que, dans la langue, c des tas de choses surnageaient ». Qu’elle 
charrie d’énigmatiques épaves comme l’océan, le lac, les pierres 
recèlent des épaves, des coquillages à cinq doigts. 

Le langage du roman puise sa vigueur et son charme dans 
l'enracinement, la familiarité qu'il donne au fantastique. 
L'histoire-protée passe de femme en femme, montre des hommes 
réduits à leur désir et à leur * guetteuse » paresse : des s engen- 
dre urs ». Parfois, la romancière renonce aux phrases jetant 
leurs feux brefs, s’amuse à de longues évocations souples. Parfois 
aussi elle Intervient, constate, par exemple : « ici, et cela a 
dû se produire déjà plusieurs fois, nous trahissons Gemma-.» 

Nous sommes dans un roman, étrange et fort, où les gens 
flxzent comme l’eau. Qui sont-elles, ces femmes? Et- Macaire, 
mené par son désir vieillissant? U veut traiter Gemma cnraraa 
les bêtes qu'il débusque. Effrayée, l’enfant prononce c à voix 
serrée » : « Je ne suis pas une loutre. Je suis Gemma ». S’étant 
ainsi affirmée, elle se libère d'un coup f tête au plus sensible 
- de lâiomme— Pousg^nous immerger dans ce monde, dense: 
flottant entre l'espace et le temps, il fallait cette simple préci- 
sion, toute irriguée par le parfum des pierres chaudes. Il fallait 
: l’Imagination minutieuse d’une romancière, qui sait à la fois 
habiter ses personnages et' nous les offrir avec une science 
secrète. 

y DOMINIQUE DESANTI. J 
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U N château en Poitou. Des intel- 
lectuels dedans. Des Intellectuels 
comme on les fait maintenant, 
qui ne croient plus à la pensée ni à 
rien, dont la culture a eu pour seul 
résultat d’aviver l’écœurement devant 
toute œuvre de l’esprit, et devant leur 
propre corps. Un château en Poitou 
avec, dedans, des corps écœurés, blasés, 
qui pètent et qui rotent. Vingt- 
cinq siècles de grammaire gréco-latine 
pour en arriver là, à maudire son être 
et parler goulûment de sphincters, 
était-ce bien la peine ? 

Quelle folle, aussi, d’avoir cru que 
tes livres viendraient & bout, en pro- 
fondeur, du néant, de l’absurde ! Os les 
masq uent, tout au plus. Un cache- 
misère. Otez la foi en eux, la barbarie 
rapplique au galop, comme le fameux 
naturel, et l’âme redevient spasme, 
sécrétion, grommellement de porc, 
morve, petit je-ne-sais-quoi songeur 
et rongeur- 

Y a-t-il vraiment profit, ou seule- 
ment Jo uissance, à inventorier Inlas- 
sablement ce rien frénétique qui 
gigote ? Jean Demélier le pense depuis 
quH écrit. H œuvre & cause de cela. 
Pour cela. Gens de la me. le Rêve de 
lob, le Sourire de Jonas. racontaient 
déjà l 'harassante hébétude de l'exis- 
tence quand l'échafaudage des raisons 
de vivre occidentales s’e ff ondre et 
laisse la larve à sa conscience de larve, 
sous La coupole froide du ciel. La Cons- 
teüation des chiens reprend à zéro ce 
constat inépuisable, avec l’entêtement 
du ver à bols dans son pied de 
commode, ou du désir, tout simple- 
ment. 

D ONC, des Intellectuels pïetaves 
aux champs. Traduisez : des 
humains en jachère, vous, mol, 
les soirs de grand doute. D'autres se 
secouent, se «réalisent», préfèrent 
croire des sornettes plutôt que végéter. 

gens de Demélier, non. Us laissent 
à Dieu la jole.de mettre de l’ordre et 
de la légitimité dans le chaos. Us re- 
gardent leurs pieds, écoutent s’il pleut 
Gt le brouhaha du monde, maculent, 
“Paient. La civilisation ? Un « grand 
CW qui se rêve propre alors qvfü s'en» 
cochonne avec méthode». L’humanité 
partagée entre une élite pourrie et 
populace abrutie. Les politiques, 
«us se valent, du pareil au même, 
combine et compagnie. Le savoir et les 
pompeux, pouah I Aucune des 
~$°bs «sorties par saccades de l’anus 
Générations passées » ne mérite de 
trace, sauf peut-être celle 
d^éracüte.. 

°® h’est pas que l'espoir les a qtdt- 


AU-DESSUS DE L’ABIME 


«La Constellation des chiens», de Jean Deméiier 
« Haine de la pensée », de Jean-Paul Dollé 


tés. Des petits riens leur font signe. 
Us savent goûter la paix d’un der- 
nier rayon de soleil sur une souche 
mordorée. Us rêvent, à l'oocasion, d’un 
baiser d’un autre monde qui rappro- 
cherait les sphères closes du nôtre. 
Mais la prison de l'espace et du temps 
se referme sur leurs velléités de croire. 
Pour que la vie devienne ver tigin euse, 
11 faudrait que l’espace leur offre d’au- 
tres horizons que leurs pieds de gi- 
sants, et que l'éternité les I n o n de de 
« sa vomissure féconde ». Or la durée 
ne sait que les exaspérer, ave c sa lan- 
cinante assiduité à se survivre. Cha- 
que crispation des muscles ce rend 
hommage au néant des lieux ». Le dé- 
sespoir se nourrit de lui- m ê m e. L’es- 
poir. cette « charogne * / 

Us n'auront donc fait que répéter 
leur proche agonie, que « jacasser 
quelques clinquantes secondes », c ril- 
lettes de destins ». bribes d’apartés, 
milliards de « petits vides bâillant 
dans le grand qui le supporte avec 
rage ». halètements concentriques, 
succions mollis— tandis qu'à l’exté- 
rieur du château déconfit — annonce 
d'un avenir tout en cris et en crocs, 
— monte l'aboiement des chiens.- 

J 'imagine déjà le courrier venimeux 
que va déclencher pareil compte 
rendu. Encore un intellectuel ma- 
boule qui régurgite son privilège ! Si 
la culture et son pouvoir lui donnait 
la nausée, qu’il cède la place à d’au- 
tres, qui sauront qu’en faire I Assez 
d’ironie consentante sur la faillite de 
l’humanisme et le retour à la bête ! 
La décadence s'aggrave et s’aoaülère 
d’être décrits avec cette co m plaisance 
complice ! 

Plus finement, les agnostiques, et 
même les nihilistes, peuvent estimer, 
avec Montherlant, que l’absurdité de 
ü vie est une invitation à lui donner 
un sens. Contre les « hurluberlus du 
néant », un lettré comme Roger JU- 
drin n’a pas tort de conserver aux 
œuvres du passé au moins la valeur de 
Boussoles, titre et angle sous lequel 
II prend, à la Table raide, une vue 
cavalière de l’héritage culturel euro- 


On doit surtout constater que le res- 
sassement du rien comporte, littéraire- 
ment, ses limites. Un certain Job a, 
par avance, épuisé le t hèm e ; y coin- 
pris, en dépit dés apparences, celui du 
silence du créateur. San Yahvé pl a ide 
et palabre. Invoquer la splendeur des 
aurores pour s'excuser de torturer tes 
hommes innocenta est-ce digne d'un 
Dieu ? Qu’ajouter au chagrin et an 
malheur du héxoB biblique, «pins lourds 
que le sable des mers »? 

U n’y a que Beckett, depuis la 
guerre, qui ait renouvelé la vieille 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


lamentation de la créature humaine 
réduite à la jactance et an hoquet, 
parce qu’au lieu de décrire son 
angoisse il l’a fi gu rée de façon inso- 
lite, et comme insensible. Ses Infir- 
mes plantés à même la glaise serrent 
le cœur à force de ne pas se plaindre, 
et font de la philosophie à force d’en 
ignorer tout 

L ES larves de Demélier ne laissent 
pas une impression aussi forte. 
Une fois amorcées des visions ou 
des fantasmagories souvent très évo- 
catrices du ^éant qui le hante, l'auteur 
ne résiste pas & la tentation de les 

commenter en essayiste érudit, démen- 
tant son propre aphorisme selon lequel 
l’oubli serait ce qui reste quand on a 
tout cultivé, et négligeant que le «dé- 
risoire» ne se décrète pas — le mot 
revient souvent sous sa plume, — qu'il 
doit ressortir de l’œuvre même, que 
c’est là toute la supériorité de l’Art 
sur la Pensée I 

Mais U arrive que la bizarrerie des 
descriptions et des propos suffise & 
créer le trouble. Plus encore, te livre 
S'impose par un certain ton, qui n’est 


qu’à l'auteur : perversité nonchalante 
et naïvetés subites, redoublements, en 
signe de perplexité drôlette, de cer- 
taines expressions toutes faites ou 
pimpantes — grandeur d’âme, force de 
Vàgt, Seigneur, Dieu. Par-delà le doute 
généralisé et le vertige de l’ablme. 
Demélier exprime fraternellement une 
réelle gaieté, celle d’égrener les Ins- 
tants au gré saugrenu de l'instinct. 

L ES soupçons à l’égard du confort 
intellectuel d'Occident ne sont 
pas l’apanage d’une poignée d’ar- 
tistes biscornus. A peu près tous les 
philosophes de la génération qui a 
succédé à celle de Sartre en rabattent 
sur les prétentions de l'esprit à orga- 
niser les chaaG et prennent une 
conscience renouvelée de l’abîme au- 
dessus duquel se trame l’histoire des 
Idées. 

Après Foucault, Derrida, Desan ti, 
sont apparus Jean-Marie Benoist, 
Jambet et Lardreau. Voici un nouvel 
écrivain philosophe bien décidé à 
marquer, lui aussi. les limites de sa 
discipline, à sa façon toute personnelle, 
« amusante » comme on le disait 
naguère de la physique, cocasse même, 
et nullement désenchantée, chaleureuse 
au contraire presque optimiste, tonique 
en tout cas. 

Par un survol qui n'exige pas d’é g ale r 
son érudition, Jean-Paul Dollé fait 
l’historique de la crise ouverte dans 
la connaissance par et racontée 
par Marx à travers la crise du capi- 
talisme. Les notions d’être et de cau- 
salité, qui supposaient on dieu et se 
projetaient sur le réel, se sont révélées 
des symptômes parmi d’autres. 
La réalité que croit atteindre notre 
système de pensée n’est qu’une cons- 
truction métaphysique. Même te 
raRT-rt^mp élude l'origine du réel en ne 
considérant que la dialectique et laisse 
une béanc ^ paj ^où s’engnuffnmt^le 

mystiques. 

A U lieu d’édifter des systèmes 
périssables, la philosophie des 
années 70 se contente Plus 


cac h ées ou inaperçues des discours 
savants. Elle sait depuis Nietzsche que 
le vingtième siècle est «son» siècle, 
parce qu’il c pose la question de la 
terre comme devant être conquise », 
mais eOe sait aussi que uni la science 
ni l’histoire qui semble la sauver ne 
peuvent survivre à la théologie, et 
que le pouvoir n’est pas de l’ordre de 
la pensée. 

Non qu'il soit indicible, rien ne l’est, 
mais relevant du mal, de la perversion, 
il appartient au domaine de l'art. 
Shakespeare a dit plus de choses sur 
l’ambition politique que tout le 
marxisme. L’Homme sans qualités, de 
Musil, renseigne mieux sur 1914 que bous 
les historiens. Sans Guemica de Picasso 
et l’Espoir de Malraux, il manquerait 
l’essentiel à notre connaissance de la 
guerre d’Espagne. Nietzsche l’a bien 
compris qui s’est fait l’artiste de la 
fin de la philosophie et a pris la 
pensée comme fiction du souvenir. De 
même la certitude d’approcher une des 
vérités immenses dn vingtième siècle 
n’a pas consolé Freud — 11 s’en plaint 
à Lou Salomé — de ne pas être 
c artiste ». 

S EUL l’art se sait précaire, en 
suspens au-dessus du gouffre, de 
la barbarie, à tout le moins du 
fleuve cTHéraclite. Seul 11 échappe an 
devoir de vérité et à son despotisme 
rhétorique. Seul il échappe à la per- 
version en en jouant le jeu. 

n y réussit d’autant mieux s'il se 
nourrit d’ironie, c’est-à-dire s’il vit 
l'impossibilité de dévoiler comme de 
cacher quoi que ce soit. En conclusion 
de son escapade dans les principaux 
systèmes qui ont façonné le monde, 
Jean-Paul Dollé fait son idéal du dieu 
de Delphes qui joue aux dés avec les 
enfants et se contente de « faire 
signe». La célèbre «mesure» grecque 
n’est peut-être que le concept du déri- 
soire, en filigrane de la tragédie. De 
mêiriP Rabelais fait-il mourir le réel 
de ridicule, n'en déplaise à toutes les 
inventions européennes de puissance 
èt de rationalité. 

Le risque existe que le mythe du 
réel se rebiffe et fasse une crise de 
paranoïa. Raison de plus, dit drôle- 
ment Dollé, de reprendre le mot 
d’ordre héraclltéen de Nietzsche : vous 
pensiez, j’en suis fort aise; eh bien, 
dansez maintenant 1 


Gallimard, 206 pages, 31 F. 

★ HAINE DE LA PENSEE, de Jean- 
Puni Dollé, co IL « Philosophie ». Ed. 
Rallier, 174 pages, 34 F. 
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LITTÉRATURE 


Saint-Simon, les femmes... et José Cabanis La guérilla de Khaïr-Eddine 


Il y avait, à Versailles, des évaporées et des 
folles, dont il falfait supporter les caprices en raison 
de leur rang et de leur naissance, mais aussi nombre 
d'épouses et de mères, un peu en retrait de leur 
fils ou de leur mari, et qui pesaient cependant d'un 
grand poids sur la vîe de la cour, Inaperçues de 
l'observateur léger, dans un secret que nous n'au- 
rions pas deviné, s'il n'y avait eu Saint-Simon. Heu- 
reuses les -familles, à l'en croire, qui peuvent se 
retrouver et se rassembler autour d'une femme qui 
en est l'âme, et qui rassure et conduit sans le 
paraître. 

Mais il tenait aussi qu'un royaume n'est pas 
une famille, c'est une hiérarchie où les droits de la 
naissance ne sauraient être méconnus sans péril 
pour l'édifice entier. Les femmes y doivent donc 


rester où elles sont nées. Saint-Simon déteste les 
deux influences éclatantes dont il montre le scan- 
daleux succès, à Versailles et à Madrid : celles de 
Mme de Maintenon et de Mme des U reins. Ce n'est 
pas auprès d'une femme qu'un roi doit prendre 
conseil et appui, disposant de conseillers naturels 
et légitimes : les grands du royaume. Saint-Simon 
n'éprouve aucune hostilité pour les femmes, et il 
condamne tout autant Mazarin qui s'interposa entre 
le roi et sa noblesse, la privant du râle pour lequel 
elle était née. 

Avec Jo princesse des Ursins, on ne fut pas loin, 
à Madrid, d'un « pouvoir féminin », tous les sei- 
gneurs de l'Espagne écartés, et le pitoyable Phi- 
lippe V tenu en brassières, et fort court, par la 
camarera-major de la reine. A Versailles, ce que 


Saint-Simon ne peut pardonner à Mme de Mainte- ■ 
non, c'est que le roi reçoive ses ministres devant 
elle et dans sa chambre, alors que les ducs et pairs 
attendent, dans les antichambres. Ces deux créatures 
abusives, dont il ne méconnaît ni l'habileté ni la 
puissance, ne sont, certes, pas pour lui des c fem- 
mes-soleil » mais de « funestes fées » qui agissent 
dans l'ombre, des Reines de lo nuit qui nous annon- 
cent celle de Mozart. 

Mme Muhlstein remarque très subtilement 
qu'avec la régence du duc d'Orléans la femme 
casse d'avoir, à la cour, le moindre pouvoir, devenue 
objet de plaisir, très recherchée, fêtée, parée, et 
méprisée tout à la fois. Un Régent libertin écartait 
les femmes pour en venir aux affaires sérieuses, tan- 
dis qu'un roi dévot n'avait pu se passer d'elles, écou- 
tées avec plus de bienveillance et d'attention dans 
le cabinet de travail de Louis XIV que dans l'alcôve 
de Philippe d'Orléans. 

C'est que la dévotion s'attendrit volontiers de- 
vant la femme, tentation d'autant plus touchante 
qu'on y cède peu, ou mal, ou avec remords, et qu'on 
est tout prêt à lui prêter la main, à défaut du reste, 
ce qui est Complicité permise, quand le libertinage 
évalue froidement, use, jauge, et rejette. De ces 
deux mondes si contrastés, le plus impitoyable à 
la femme ne fut pas celui qu'on pense : ce n'est 
pas un hasard si telle maîtresse de Louis XIV finit 
sa vie au Carmel, visitée de toute la cour et entou- 
rée du respect de tous, et si ki du Barry acheva la 
sienne sur l'échafaud, dans les railleries et sous les 
huées. 

JOSÉ CABANIS. 


* UNE ODEUR DE MAIS X8 QUE, 


O U AND une mémoire est sai- 
sie par la nausée et qu’elle 
s’enroule dans les draps 
usés de l’exil, les mots fusent du 
corps comme les balles d’une 
arme furieuse. Khaïr-Eddine est 
cette mémoire, ce corps, cette 
furie. Sa guerre à lui est une 
guérilla de mots : les syllabes font 
des trous la quiétude, dans 
le tissu de l'hypocrisie et défont 
l'histoire. « Je sui3 insensible. 
Rien ne me touche. Mon corps? 
Je suis son locataire! Je ne suis 
pas pessimiste, je dis la vérité, b 
A insi se définit l’auteur. 

La vérité qu’il hurle vient 
presque de l'au-delà : le narra- 
teur d’üne odeur de mantèque est 
un homme déjà mort ; de dessous 
Les sables, ses os parlent et nar- 
guent le lecteur ; H revit des 

Cet homme dont « les rides man- 
gent les plantes » est an vieillard, 
personnage multiple, qui marche 

ri .-i rtc le t-pmpq H est métamor- 
phose et ironie : tantôt sorcier et 
charlatan, tantôt c super-vieux i 
magicien et enfant U traverse 


les événements et les montagnes, 
comme dans un conte oriental, 
crache des crapauds, vomit des 
serpents. < Ces serpents sont mes 
meilleures pensées », écrit - lL 
Khaïr-Eddine manie la baguette 
magique avec humour pour agir 
sur les objets et les hommes. Ce 
pouvoir, il l’a pris pour parler de 
son peuple, ce peuple dont U est 
séparé un peu volontairement, 
voire par provocation. Les hom- 
mes et femmes du Sud marocain 
sont présents tout au long de 
l’itinéraire de ce retour sur soi, 
rfans les m éan dres d r «c une ado- 
lescence saccagée, souillée ». L’au- 
teur ironise sur la mort et lui fait 
des r.iins d’œü pour mieux dissi- 
per son angoisse : 11 remplit sa 
tête de souvenirs du pays, les met 
à côté des rêves violents, hurle 
sa solitnde iians la plaine de 
l’imaginaire et profite des déchi- 
rures du ciel pour parler aux ra- 
paces et aux rats d’égout le je ne 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


VIENT DE PARAITRE 


Flammarion en février 1975. a été 
un beau succès de librairie : plus 
de 180 000 exemplaires ont été 


Le Prix des critiques 
à Jean Tardieu 


Le 32« Prix des critiques, d'nn 


Romans français 

GUY DES CARS : le Mage et la 
ligna de la mata. — les lecteurs 
de Guy des Cars retrouveront 

le Mage et la Boule de cristal et 
à a as le Mage et le Pendule. Les 
Hienn dn « Mage » nunooeac, eene 
fois, diverses formes de l'amour. 
(Flammarion, 231 p-, 26 FJ 

DEMOU^QN : Mouche. — L'auteur 
de Gabriel et les primevères, paru 
en 1973, fait, avec Mouche, ses 
déboa dans le roman policier. Les 
aventures d'on détective privé dans 
une petite ville de province. (Flam- 
marion, 250 p^ 1S J?.) 

JEANNE GALZY : le Rossignol 
aveugla. — le tome IV de la série 
romanesque de Jeanne Galzy, la Sur- 
prise de vivra : la duooiqae des 
Deshsndrès. ( Gallimar d, 3S8 p., 
49 F.) 

FREDERIQUE HEHRAKD : Un mari 
c'est un mari. — La chronique d’on 
été par un des antctus de la Demoi- 
selle d Avignon. (F l a mmari on, 218 p-, 
30 F.) 

GABRIELLE MARQUET : Mort d’un 
cadre. — Le portrait d’un directeur 
commercial, réduit an chômage. 
(Flammarion, 218 p-, 28 F.) 


Critique littéraire 
LIONEL RAY : Arthur Rimbaud. — 
Un second Rimbaud dans la collée- 
don « Poètes d'aujourd'hui », après 

parut en Î949. (Segfaers, 183 p., 
18 F.) 


MAURICE BRUEZŒ&E : Histoire 
descriptive de la littérature contem- 
poraine (tome 2). — De la fin de 
la première guerre mondiale à nos 
jours. Le tome 2, para en 1973, 
présentait quarante monographies de 
Claudel à Sagan. Le tome 2 analyse 
les genres : poésie, théâtre, romans, 
mémoires, essais et critique. (Editions 
Berger- Lcvraulc, 380 p-, 58 F.) 


ITVES NAXASBB : Théâtre Z — 
Quatre pièces de l' acteur des 
Loukoums : la Guerre des piscines, 
Lucienne de Carprntnu, las Der- 
nières Clientes, Histoire d’amour. 
(F lammarion , 289 p-, 50 F.) 


Anthologies 

la Nouvelle Poésie philosophique : 
Serge Blindera présente un choix de 
poèmes de Philippe Ja cc o ttet , Jean- 
Pierre Fayc, Michel Deguy, Alain 
Jbu££roy_. Ces poèmes alternent avec 
des rhartnwa de philosophes : d’Héra- 
dâe à Nietzsche. (Bd. Samt-Getmam- 
des-Prés, colL « Poésie 2 ». 128 p., 
4 F). Dans la même collection paraît 

■ U Nouvelle Poésie féminine, préfacée 
par Gisèle Halimi. Présentation et 
choir de Jean Breton. (192 p., 6 F.) 
Arts 

JOSE PIERRE : le Symbolisme. — A 
travers la poésie et la peinture. Chro- 
nologie et notices biographiques. 
Reproductions en couleurs et en noix 
et blanc (Bd. Fernand Hcaan, 35, iw 
de Seine, Paris-6*.) 


mois et rient son carnet de route, de 
rencontres et d’entretiens. Texte pré- 
senté par Suzanne d'Huact et Jean- 
Pierre Bebrloa. ( Flammarion . 254 p., 
30 F.) 

Document 

SERGE LTVROZET : Aujourd'hui, la 
prison. — Le militant du Comité 
d'action des . prisonniers, l'anteur 
ardent du livre De la prison à U 
révolte, choisit cette fois le ion et 
les m ét hodes de l'enquêtent pour 
dite 2a réalité pénitentiaire. (Ha- 
chette, « Essais », 333 p-, 45 FJ 
SERGE ADAM ; le Tunnel de la 
liberté. — Un ancien détenu s'est 


poche, à 8 F avec un tirage de 
départ de 100 000 exemplaires. 
Cette nouvelle édition constitue 


poche — « J’ai la » — où 11 
diffuse d’habitude ses succès et 
ceux de ses confrères qui en 
cèdent les droits â la DItis f So- 
ciété de diffusion de « J’ai lu »). 


Poète, essayiste, auteur dra- 
ina «que, Jean Tardieu — 53 ans 
— originaire de l’Ain, avait ob- 


un gros lancement publicitaire, 
les ouvrages, de quelque domaine 
que ce soit, qui ont obtenu une 


vres » du S novembre 1974). 

Le Jury du prix fondé par 
Mme Florence Gonld, était 
composé de MM. Marcel Ailand, 


Histoire 

ANDRE KA5PI : V Indépendance amé- 
ricaine, 1763-1769. — A travers 
des mémoires, des lettres, de jour- 
naux, des pièces officielles, la reconsri- 


CHANTAL CHAWAF i BU de se- 
mences. — L'sntenr s'est révélé avec 
Retable eu 1974 et Cercœstr en 1975- 
(Mercure, de France, J22 p, 26 FJ 


ration d'une démarche et une nou- 
velle découverte des sources d'nn 
esprit a méri c ain . (Archives. 250 p-. 


Littérature étrangère 
D.H. LAWRENCE : le Serpent i 
plumes et usures œuvres m exicaines. 
— Par l’auteur de V Amant de Lady 
Cèatteriey, mort i Vence en 1930. 
Cette part de son œuvre la moins 
connue comprend FAmazone (1928) 
et les Matinées mexicaines (1927). 
la trod action d'Anaîs Nîm Traduit de 
l'anglais pu Denise Qaitouin et pu 
Jeanne Fonrmet-Pargoire. (755 p-, 

54 F.) 


MAXIME ALEXANDRE : Journal.-— 
De 1951 è 1975, la chronique in- 
time d'un ancien surréaliste. (José 
Coiti, 252 40 F.) 

LUCIEN ADES : Ahmedgéumx. — les 
souvenirs et les réflex i ons, nostal- 
giques, d’un Français d'Algérie. 
[Ed. du Rocher, 126 p-, 28, rue du 
Comte Félix-GssraMi, Monaco.) 


16,30 F.) 

RAYMOND JACQUET : Histoires 
i amour des provinces de France, 
la Savoie. - — Le sixième volume 
d’une collection qui a ses lecteurs. 
(Presses de la Cité, 282 p-, 38 F.) 


avec succès. Ü explique pourquoi. 
(Grasset, colL c D’homme à homme », 
236 p., 28 F.) 

JEANNE CRESSANGES : las Chagrins 
d’amour. — Les réflexions person- 
nelles de l'anteur, romancière, des 
documents, des interviews de diverses 
personnalités semblent confirmer 
qu' « il n’y a pu d'amour beurnzx ». 
(Grasset. 298 p-, 39 F.) 


— CENT CINQUANTE LETTRES 


D’AMOUR écrites par Paul Valéry 
ont été achetées 3 400 livres 
(28 MO francs) pu 1a Bibliothèque 


nationale de Paris au cours d’une 
vente aux enchères à Londres. 
chez Sotheby's. Toutes ces lettres 


GABRIEL LE BRAS : FEglisa et la 
village. - — Un aspect de l'histoire 
de la France. Curés de am p a gn e, 
clochers et cimetières, des paroisses 

vdle bibliothèque scientifique », 
289 P- 48 F.) 

LOUIS-PHILIPPE : Journal da mon 
voyage d Amérique. — En 1797, 
trente- crois a as mat de devenir 


J.-B. FAGES : Histoire de la psycha- 
nalysa après Freud. — Une tenta- 
tive de bilan des divers courants, 
orthodoxes ou dissidents, issus de ls 
découve r te freudienne (Privât, coIL 
« Regard », 428 p., 66 FO 
PIERRE FOTJGEYROLLAS : la Rêvo- 
lusion prolétarienne et les impasses 
petites-bourgeoises. — Comment et 
pourquoi «les appareils petits-bour- 
geois du stalinisme et du réformisme 
bloquent temporairement le cours de 
la révolution mondiale ». (Ed. An- 
thropos. 296 Pn 45 F.) 


sculpteur, dont Paul Valéry était 
tombé amoureux. Dans cette 
correspondance intime, l’écrivain 


faculté de philosophie et 


lettres de runlvenlté de Liège. 


rte (a le Monde a dn 27-2-197$). 



voit! tes fils 
leveni de la liberté 


la lutte contre Vichy et Pétain 


J U LES ROY: LE COMBAT, 

LA FIDELITE. LA TENDRESSE. 



Jules Roy Broché 

__ 7 « 176 pages. 

chezïlaminarum. 26F. 



Le premier jour du Monde 


nous raconte la Chine de Mao de 1949 à nos jours. 


Lhassa étoile fleur 


Han Suyin, qui revient du Tibet, 
nous parle de ce pays secret 
qui emmerge de son passé immuable 
et vit aujourd’hui â l'heure de Pékin. 


STOCK 




--ftisPAN££. 


suis pas de leur race, confie le 
narrateur, -mais je me flatte de 

leur ressembler n). 

Une odeur de mantèque n’est 
pas un roman, mais le constat 
douloureux plein de tendresse et 
d’humour d’un homme arraché & 
son rêve nataL C’est peut-être 
pour cela que la langue de Xh&ïr 
Eddine n’est pas que du français, 
mais quelque chose da plus, quel- 
que chose d’étrange et beau où 
les mots tournent, dansent et 
produisent des chocs comme des 
étoiles égarées dans un ciel blanc. 
Les Images se bousculent dans 
une euphorie où le blasphème et 
l'hérésie, sont le chant et le ver- 
tige dîme mémoire séparée du 
corps et qui joue avec les fan- 
tasmes des sexualités interdites. 

U souffle chez Khaïr-Eddine un 
vent de sable qui emporte sur son 
passage tout ce qui ment à la vie. 

TÀHAR BEN JELLOUN. 
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- LE PRIX DES QUATRE JURYS, 


de <« Un complot de saltimban- 
ques » (Laffont), et 3 à Christian 
C barrière pour e les Vergers du 


- LE GRAND PRES DU LIVRE DE 
LA FONDATION DE FRANCE 
(prix Paul-Valéry), d’une valeur 


(Gallimard). L’ouvrage couronné 






\&rMlr\uSjy 


RAT O 


» tf te» m oglag rw. JX 

UÛ att&g «Secte*. rj 
r*p«Mte. -' tnp^* dc-î -> 
f 4£tr.4 m 

ÔMfiqv vécrtt-O. 

«38*10» > tajuctt? 
ïnancar jouer agir ^ 
« Job fecmuâes. c« *. ‘ 
J Ptt* 5P9BF pHltr ci- ^ 
y t s-, est g: 

•à. wtoiSalreaccst. _ 
*bemtt«LL« hem- ";; 

■ tfû.Saâ marocain 
t«a ■» k»B cis i 
ç» JOgbKx scr as.. j: 
m3h» 'te * twe œfü- ; . 
jér. tukBUr *. L’x:- ^ 

ar tenait et in: îü: «“> 
L pp«ntf«K èe.- : : 
i» t â trnwnt sj Lj 
te 48îW, le» rre-. . 
!*ec Mttfenls. ïrirti? •“ 
Hua fc plaine de 


wss 


ïï.i ifs** 

»*•. •; l"*** 

:- Brt-Si® * t » 


«shS2* 

w-aweiîj 

AHAS 8 =N 


W W? NOUVg i,^ 


•f W «Uh <r 
Mlttl' jWtt) rtm 
m ftlrtw IVTS. a «V- 


le f "* ** «*w 

,; Jftm Tardieu i 


là tmmr.lv. ims» 
«mut s< 
t mftr ■>■ ttw & 


tM*« » M<44 

mxæ-ir**. 


— .. . . * 5 *-' - 

trw rw- a «*. 

«Ma* 


dfunNt 

MWlé trn 


lM«mn *'--- 
«U« * •»*»•■> 

r» mw «•» »-•->' 


tê* |)(ltW». . nfelî= * ’ s 

tttei »*•* **» - ; -^ • 

>■** 

Mfc» «'teBMMW w 
ÎSBBP-^Ëiÿji 
'«NiMK. 4 «sir 
iKWMHKti a >j 


U SU 


îS^S^vsN 


ET CRITIQUE 

cor respo nd ance ^ 0 ^ forte et simple de Gabriel Delaunay 


A propos 

k Écrits de Laure * 


fies Ecrits de Laure, textes pos- 
thume de sa sœur, noua demande, 
en vertu du droit de réponse, 
Itnsertixm de la lettre suivante. 

Tun« personnellement en cause 
T-r M. Bernard Pingaud dans un 
article publié en première page 
du Monde du 14 mal dernier, sous 
je titre « Un héritier abusif ? », j'ai 
mis plus de temps à y répondre 
qae Je ne l’eusse souhaité. H se 
trouve que je ne suis pas seul 
héritier de ma sœur et que cer- 
tains cohéritiers que Je me devais 
de consulter étalent absents. 


f»tns des écrits, notes et poèmes 
de Laure et Je réfute l'accusation 
d'avoir à aucun moment' envisagé 
la destruction de ces textes. Tou- 


membres survivants de ma famille 
fussent blessés dans leur affec- 


fflaintenant que, par suite 
d’opérations aussi indélicates 
qu'illégales, ces écrits ont été par 


de «pirates par ses initiateurs 
an-mêmes, a reçu une large pu- 
blicité, l’interdit de publication 
dont je suis accusé perd une par- 


Cependant, mon devoir reste 
aujourd’hui de n’autoriser cette 
divulgation, en vue de laquelle 
des pourparlers sont engagés avec 


Gabriel Delumay. Albin Michel, 
256 P, 29 F. 

J E voua iû dia en vérité. 
je ne vous connais pas. 
Veillez donc puisque nul 
ne sait le jour ni l'heure.- C'est 
à saint Matthieu que Gabriel De- 
launay a emprunté le titra de son 
dernier roman : Nul no sait le jour. 
Quel jour 7 Celui de la mort, du 
dernier regard, du dernier échange, 
du fin mot, peut-être, après quoi 
tout le vécu est comme un texte 
achevé : ce qui n'a pas été dit ou 
tait n'est plus que l'occasion de 
regrets cuisants. 

Au cours du dernier été de l'Oc- 
cupation. deux mortB (ci se jouent 
en contrepoint : celle d'une mère 
qui agonise — celle d'un fils qui. 
ayant pria la route pour rejoindre 
la mourante, se fait arrêter par 
[es Allemands. Sous un faux nom. 
Il est retenu avec d'aulres otages, 
qui ignoreront sa qualité de résis- 
tant. Sous ce faux nom, il se pré- 
pare à mourir d'une mort qui n'est 
pas la sienne, une mort par erreur 
et malentendu. Seront-ils, ses com- 
pagnons et lui, fusillés à l’aube 7 
L’espoir est mince d'échapper à 
cette fin, et l'attente est à la fois trop 
brève et interminable. Chacun ren-. 


principal reprend 6a . bicyclette, mais 
il arrivera trop tard auprès de sa 
mère, qui est morte sans le revoir. 

La méditation qui suit la mort 
d'un être tendrement aimé lu] rend 
tous ses âges. Le narrateur revit 
dans sa durée tout l'amour qui l'a 
porté, depuis la petite enfance 
jusqu'à l'âge mûr. 

Dans une langue pure, modeste, 
parfaite, ce sont des sentiments 
limpides qui ressuscitent, c'est l'en- 
chantement, le privilège d'avoir 
connu une enfance heureuse, où 
tout était vrai, profond, authentiqua. 
La table ronde fait penser à ce3 
soirées d'hiver où la mère, toujours 
Inquiète, observait à la dérobée la 
visage de son fils, craignant d'y 
lire les signes de la fragilité. Et 
ce fils, qui survit à tant de dis- 
crète et fervente sollicitude, ne sait 
s'il a jamais assez exprimé lut- 
môniB sa reconnaissance pour tant 
d'amour. 

Que deviendra le père, désormais 
seul dans la petite maison ? Ces 
êtres passionnés et pudiques ne 
sont pas faits pour les démons- 
trations d'affection, les déclarations 
trop bruyantes pour leur extrême 
délicatesse. Et le fils reçoit comme 


aménagements de la maison dont 
la mère rêvait depuis longtemps : 
c'est décidé, il remplacera la vieille 
porte de la cuisine par une porte 
vitrée, et le soleil pourra entrer. 
On ne peut s'y tromper: H affirme 
et promet par là qu'il vivra, dans 
la maison familiale continuée et le 
respect du souvenir. Le fils sait 
alors qu’il peut reprendre la vielHe 
bicyclette et regagner son poste, 
où il est attendu. 

Dans un admirable prologue â 
cette histoire forte et simple, l'au- 
teur avoue: •Je voulais écrira un 
vrai roman — Je n'a I pas pu— Citait 
comme ça. Je n'ai pas pu mentir, 
et c'est tout. » Pourquoi le vrai nous 
est-il justement si précieux, quand 
les mots, au lieu de le déguiser, 
le dessinent dans sa pure nudité? 
On peut ce le demander aussi, en 
Interrogeant la photo qui orne la 
jaquette du livre : ce capitaine 
Fortuno Serzano. lieutenant de Za- 
pata, qu'on voit ici à l’instant de 
son exécution, quel acteur aurait 
inventé son Ineffable sourire, et ce 

JOSANE DURA NT EAU. 


des éditeurs, qu’en veillant à évi- 
ter toute atteinte 4 la vie privée 
de personnes vivantes ou imputa- 


aussl leur veillée est-elle un si- 
lence partagé, que peu de mots 
viennent briser, car les prisonniers 
n'ont pas envie de faire l’uUIme 
effort d’un peu se connaître. Leurs 
passés incommunicables n'ont que 
ce lien de tes avoir conduits au 
même guet-apens du destin. 

Gabriel Delaunay a su évoquer, 
la diversité de cas hommes qui 
vont mourir ensemble, et, si l'un 
d'eux reste plus proche et plus 
fraternel parce qu’il est plus pro- 
che de l'auteur, tous cependant 
nous sont présents, chacun à sa 
manière. Le coup da théâtre qui 
les sauve n'empêchera pourtant 
pas la douleur d’une séparation 
définitive : libéré, le personnage 


i- Dans le dos des hommes... Les f emme * ***** 
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vue 
par un œil 
moderne 


( Suite de la page 17 J 

Mais elle n'a plus le choix, 
les jeux sont faits, jamais on n'aura 
pillé d'elle. Arlette, la troisième, 
cracha son venin et cherche à se 
venger sur autrurt de rinllrmlté qui 
la frappa dès la naissance. Mais 
rien, ni d'avoir volé, le fiancé d’odile 
ni d'avoir écrasé l’époux • mal 
acquis », ne la satisfera. 

Pour la génération suivante, celle 
des petites-tilles, la révolte le dispute 
au désarroi. Elles refusent en bloc 
tous les exemples qui les entourent, 
préférant le malheur absolu au 
confort de la résignation. Mais Cosy, 
la plus âgée, doit déjà rabattre de 
sa superbe : elle attend un enfant, 
elle s'incline devant cette fonction, 
ce rôle que ramour lui Impose. 
Seule Nany, la benjamine, a quelque 
chance d'échapper à r engrenage. 
Et encore, sa violence dissimule une 
pitié sournoise qui la contraindra, tôt 
ou tard, à pactiser avec l'ennemi. 

Quel ennemi? L'horrrntB? Certes 
pas. Ce serait lui accorder une Im- 
portance imméritée. Il ilotte en 
marge de la • femmille » dont il par- 
tage le gile et le couvert, pas da- 
vantage. Il n'a d'autres missions que 
de fournir aux femmes cas tâches 
dérisoires qui leur tiennent lieu de 
raison d’être. Parlois, l'ombre du 
père, du fils ou de répoux sa glisse 
dans les conversaf/br» ou dans les 
souvenirs. Parfois même, elle suscite 
de la tendresse, voire de ramour. Ja- 
mais elle ne • lait le poids ». La 
réalité, ce sont les femmes qui l'in- 
carnent, cette piétaille qui chemine 
& ras de terre, au niveau de la vie 
quotidienne. 

Pourquoi soliloquent-elles, cha- 
cune dons son coin, remâchant qui 
ses déceptions, qui ses vêlléltés d'in- 
dépendance ? Pourquoi, lorsqu'elles 
tentent de communiquer, leur a 
rapports s’enveniment-ils aussitôt et 
de nouveaux griefs viennent-ils re- 
layer les anciens ? Parce que, loin 
de les rassembler, le douU qui les 
frappe les atteint au défaut de la 
cuirasse, réveillant de secrètes et 
I d'inguérissables blessures. De ces 
! détresses cloisonnées, Michèle Tru- 
chan a tiré un oratorio à cinq voix, 

| dont fa vérité force f émotion. 


en congrès à Paris 

£ ‘ASSOCIATION inter- 
nationale des femmes 


Paris, du 28 au 30 juin, à 
l’hôtel de Massa. 38. rue du 
Faubourg -Samt- Jacques (14‘). 


porteuse de voleurs nouvel- 
les », présenté et animé par 
Gisèle Halimi (28 pdn, 
14 h. 30) ; « Les problèmes 
de l’édition en 1976 ». s table 
ronde » réunissant auteurs et 
éditeurs (29 juin, 9 h. 30) ; 
« La liberté d'expression exis- 
te-t-elle pour les femmes ? », 


72 s'y ajoutera le 30 juin, à 
14 h. 30, deux exposés, l'un 
sur « le statut de réerwedn », 
par Pierrette Sarttn, secré- 
taire générale de l'association. 


davantage faire preuve de fé- 
minisme militant » ni « cons- 
tituer une ségrégation sexiste 
dans la profession d’écrivain » 


groupements ». Selon ses star | 
tufs, elle a été fondée pour 
«examiner et étudier tous les 
problèmes se référant & leur 
profession, défendre leurs in- 
térêts, promouvoir toutes 
transactions, encourager les 


rond, secrétaire d’Etat & 2a 
condition féminine, doit se te- 
nir à la fondation Maeght. - 
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Une nouvelle collection d’humour 


Bacri, Breffort, Goscinny, Cami 


L ES éditions Seg fiers viennent de 
lancer, dans le môme format 
fit ffl méma esorît m/a la Cût- 




et le môme esprit que (a col- 
lection - Poètes d'aujourd'hui » (pré- 
sentation de l’auteur et choix de 
textes), une série consacrée aux 
humoristes français. Quatre volumes 
ont paru : Alexandre Breffort est 
présenté par Roland Bacri. Cami per 
Michel Laclos, René Ooadnny par 
Claude-Jean Philippe et Roland Bacri. 
qui est le directeur de la collection, 
par lui-même. 

Les quatre auteurs ont en commun 
un certain goût pour le calembour. 
Ce n'est pas étonnant : d'Alphonse 
Allais à Pierre Daninos, de Pierre 
Dac à San Antonio, en passant par 
tous les rédacteurs du Canard 
enchaîne, les Français adorent jouer 
avec les mots, ce qui n’est pas le 
cas, par exemple, des humoristes 
anglo-saxons. Mark Twain et Swift 
se vendent très mal en France. La 
collection «Humour secret», publiée 
chez Jultlard U y a quelques années 
sous la direction de Jacques Stern- 
berg, qui taisait une large plaça aux 
auteurs d'autre-Atian tique, n’a guère 
eu de succès. Cette collection-ci 
devrait normalement connaître un 
meilleur sort. 


sous le titra las Contes du grend- 

pàre Zig. Elles regorgent d'aphoris- 
mes, de mots d'esprit (• U passait 
pour un penseur, tant il avait le 
silence facile », « A défaut de talent 
noua lui accordions un certain 
génie », • Le bonheur s’alimente 
volontiers de malentendus », « La 
femmg est un roseau dépensant ») 
et, naturellement de jeux de mots. 
Il avait titré un de ses articles sur le 
Tour de France, para dans l'Equipe : 
« Un comble : des Suisses ont lutté 
contre la montre. » U savait être 
drôle même quand n ne faisait pas 
trop de calembours, comme en té- 
moigne Son Histoire drôle, qui fait 
penser un peu aux monologues de 
Charles Gros et qui commence re- 
marquablement bien : « N’attendez 
pas de mol une histoire drôle. Je 
né dirai rien. Cest que Je liens à 
le vie . Et vous aussi, je suppose. » 


Le père d’Astérix 
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Le numéro de juin est paru 

- LE BACCALAURÉAT - 

Comment notent les correcteurs ? 


d'interroger à l'oral? Sinon, à quoi tiennent les diffé- 
rences ? Pourquoi est-an pins ou moins sévère ? Ces 
questions. Ions les candidats — et leurs fomîlk» — . s» 


Une enquêta menée par trois psycfiosodoiogues 
- apporte de nombreux éléments de réponse. Elle montre 
que le comportement des correcteurs dépend directement 
de leurs opinions snr l'éducation et sur l'évolution géné- 
rale de l 'enseignement. 

Dans le même numéro : ce que tous les candidats 
doivent savoir sur le fonctionnement et forgonisetion 
de l'examen, et une comparaison du bac dans cinq 
pays étrangers (Belgique, Italie, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, États-Unis). 


Egalement au sommaire : 


Un débat sur la communale. L'environnement, discipline 
scolaire ? Du bon usage de la linguistique. Apprendre les langues 
par la relaxation. Réflexions sur Ja crise universitaire. La formation 
des travailleurs sociaux. Les métiers du transport. L'enseignement 
.de l'informatique eux Etats-Unis. Une enquête anglaise sur les 
méthodes nouvelles et traditionnelles d'enseignement. Le chômage 
des instituteurs en Suisse. Les livres. Les revues. 


Le numéro : 5 F « Abonnements (Il numéros par an} 
France : 50 F - Etranger : 68 F 
5, rue des Italie» - 25427 Paris Cedex 09 


Ceax du « Canard » 


Tendres, satiriques, contestataires, 
las poèmes de Roland Bacri, colla- 
borateur du Canard enchaîné, cons- 
tituent avant tout une succession 
presque Ininterrompue de calem- 
bours : * Quand le lune luit - Sur 
pays cheyenne - En poney de nuit 
- Jolie squaw remmène - Nous 
partir sans bruit - Mol enfile 
Indienne. » Parfois Ile dégagent une 
petite musique, comme te poèmo 
Intitulé • Je vous salue, Paris ». 
Bacri est également l'auteur de Et 
alors ? Et o lié 1 oû il évoque avec 
beaucoup de drôlerie son ontanco à 
Bab-El-Oued : « Nor voisin, il était 
tellement petit que quand on Je 
voyait, on aurait dit qu'il était loin. » 
Auteur de plusieurs plôcea de 


Est-ce parce qu’il a passé ©on 
enfance en Argentine et qu'ü a vécu 
aux Etats-Unis ? Las jeux de mots 
occupant une place bien moins 
importante dans l'œuvre de René 
Goscfnny, qui est le père d'Astérix. 
le père adoptif de Lucky Luka (le 
personnage a été créé par te des- 
sinateur Morris) et le papa du Petit 
Nicolas. Dans une de ses chroniques. 
Il ae moque gentiment das milliar- 
daires qui, comme on sait, sont tous 
partis de rien : » Seul, sans amis, 
sans un sou, pratiquement en gue- 
nilles, rêvais touché le fond du 
désespoir. C'est alors que fe pris une 
décision qui allait peser lourd dans 
ma vie : rachetai mon premier 
immeuble. «Autre exemple : « %T ar- 
pentais de mes semelles trouées le 
pavé hostile de Paris. Seul, sans 
amis, sans un sou. étais, et c'est li 
f Importent, sachaz-le, Jeunes qui 
me lisez, fe ne me décourageai pas. 
Je pris rendez-vous avec le gouver- 
neur de la Banque de France qui 
me reçut dans son immense bureau 
lambrissé. » 


" GEORGES 

l'esprit de 



AVANT L’ENTERRES! EUT : * Sale temps ! St ça continue, nous n' aurons 
personne. » 

( Couverture du Petit Corbillard illustré, dirigé par OamL) 


en 1956, a laissé uns œuvre extrê- 
mement abondante qui n’a été que 
très partiellement rééditée par Jean- 


Jacques Pauvert, en 1972. Son ori- 
ginalité tient au fait, assez rare dans 
les lettres françaises, qu’il délire 
complètement. On a l'impression 
qu'il refuse d'exercer le moindre 
contrôle sur son imagination, qui 
est prodigieuse. II. la laisse partir 
dans tous les sens, bousculant tout, 
la logique bien sur, mais aussi le 
bon goût Les jeux de mots les plus 
mauvais ne lui font pas peur. Chacun 
de ses textes est une agression 


théâtre et d ‘Irma la Douce, Alexandre 
Breffort mort en 1971, fut aussi un 
collaborateur du Canard. Ses chro- 
niques ont été réunies en volume 


contre la culture. 

« Et maintenant, qu’imaginer 
pour descendra la long du mur 
du château?.- Ce cachot est si 
petit que le suis obligé de me 


courber en deux pour rester 
debout J’ai des fourmis dans 
las Jambas. Oh J mais, la voilà, 
l'idée l Par bonheur, fai dans 
ma poche le flacon de colle qui 
me sert à recoller ma voix lors- 
que fa la cassa an chantant trop 
tort. Sans perdre une seconde, 
collons sur mon dos les milliers 
de fourmis que rai dans /sa jam- 
bes. voilà qui est lait. Mainte- 
nant. le me laisse glisser hors 
de la lucarne. J'applique mes 
reins contre le mur du château 
et les fourmis collées sur mon 
dos me descendent rapidement le 
long des murailles & pic. Je tou- 
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VOYAGE AU BOUT DE IA MINE 


•AMELIE dont Ü est Question ne doit rien à Feydeau. Cest le 


sans commentaires superflus, ce qu’est, au four le leur, la vérité 
de ce puits comme tant d’autres. 

On croit toujours savoir. L'univers des mineurs, les cadences. 


l’enfer ne s'imagine pas. Il y a toujours un geste, un détail, 
une parole que personne ne peut soupçonner. 

Sauf celui qui, des années, est descendu, au petit jour ou à 
la nuit tombée, à des centaines de mètres sous terre. Comme 
Henri KeUer. Son récit ne rappelle pas seulement la chaleur 
étouffante, les muscles raides, le sommeil perturbé par les 


changements de poste, les accidents prévisibles. Jl fait aussi dë- I 
couvrir & ceux « du jour n le sadisme régnant au fond : cruauté 
gratuite des parions, tyrannie mesquine des contremaîtres, I 


Toute la fierté aveugle des records battus et du travaû bien fait. 


monda dos où plus rien n’ échappé au travail et où nul ne sait 
pourquoi ü persévère. Sans fin. sans issue. Sauf - la mort, toujours 
là, qu'un peu plus d’acharnement fera oublier, un temps-, 

Henri KeUer s’en est * sorti* (comment, sinon, aurait-ü pu 
écrire?;. Mais combien aujourd’hui, en Alsace et ailleurs, se 




y par Jacques' ARNAULT (au- 
’teur -des "Ouvriers Anéd- 
.cains" dont . Claude Julien 
avait dit ' "une masse d""-- 
formations indispensables 
' a une. compréhension du 
•' comportemeni politique 
des ouvriers’ américains '. 

Et Alfred Sauvy : "Une iec- 

' turedequaMcé". 


OBLIQUES 



HORS COLLECTION 


n 
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lISAlSl 


Marcel Schneider 


Sur une étoile 


*Lefarrtost!que à l'état pur, à l’état naïf ’ 

Hélène Demoriane/Le Point 
* Un livre de souvenirs et de nostalgie ; un livre plein 
d'odeurs, de vieilles maisons aux escaliers qui craquent, 
dejardinsd'uneenfanceoubliée." 

R erre Combescot/Les Nouvelles 'Littéraires 
lepatfumdesvertusbourgeoises.’ . 

Robert Kanters/Le Figaro 


Hélène 

GRATÏOT-ALPHANDERY 


. .LECTURE 
d’Henri WALLON 




■ ES/EFR - 1 vol 43 F 


Lt» sport 
on questions 



Collection "OUVERTURES” 
A.N. LEONTIEV 
LE DEVELOPPEMENT 
. DU PSYCHISME. 
PROBLEMES 
Pour '!a’ : première fois en 

■■ France, l'œuvre majeure de 
.i.'uh, des plus grands psy- 
.chologues-soviétiques, 

•v." d- .v.'. vol. 45 F 


" ■ - 

VJ 'Sir 1,1 sL 

-..-'f : a . 


... Alain' WASMES 

VIETNAM 

LA PEAU DU PACHYDERME 

1 vol. 30 F 
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ET CRITIQUE 


4. Le- Point aveugle, Univers paral- 
lèle A de JeM Paris, Le Seuil. 
«Pierres Vives a, 279 pages. 45 F. 

^ UaBpusànt. La sémiotique du 
t ffrt», exercices pratiques, Le Seuil, 

275 P- 50 P. 

O UI l'eût cru ? Maupassani, 
le conteur simple, direct, 
facile et réputé «réaliste» 
entre tous* le voHà lu. et bien lu, 
an niveau des formes et des 
structures. Le plus curieux est que 
cela est non seulement c opéra- 
toire a, comme on dit, mais éton- 


Le regard généra tif 
de Jean Paris 
Jean Paris, avec ses deux volu- 
mes d'Univcrs parallèles, l'un 
consacré au théâtre — de Shakes- 
peare à Brecht, — l'autre â Ja 
poésie et au roman, propose une 
forme d'intevention critique 
(dont son Rabelais au futur avait 


Deux lectures de Maupassant 


déjà donné un. très bd exemple) 
parmi les plus intéressantes d'au- 
jourd'hui : dépouillée de jargon 
et d'aridité technicienne, elle 
prend en compte avec efficacité 
des positions thématiques et des 
orientations structurales pour les 

1' * économie » du texte littéraire, 
saisi dans son développement 
générât!! profond. 

Cest bien ce qui se passe ici 
avec Maupassant. Traditionnelle- 
ment lu par la critique bour- 
geoise dans ses * messages 9 où 
une société reconnaissait avec 
complaisance son image, négative 
et dégradante, il se révèle, pour 
qui le déchiffre de cette manière, 
comme l’auteur d'une œuvre dont 
l'ambiguïté de sens est produite 
d'abord par l’ambiguïté des for- 
mes narratives. Jean Paris 
montre, en prenant des exemples 
précis, très clairs, très concrets, 
la présence d'une dualité dans 
presque toutes les nouvelles de 


narrateur et sujet, thème et 
contre-thème, récit et contre- 
récit. Faut-Il voir là une expres- 
sion de cette hantise très propre 
à Maupassant, de sentir Justement 
à côté de lui un « autre », un 
double obscur ? Mais, plus encore, 
un sens, extraordinairement aigu, 
de la duplication de la narration 
et de tout ce qu'elle «génère* 
dans l'ordre des procédures sty- 
listiques : notamment, « une pra- 
tique continuelle de la gémellité, 
soit par redondance, soit par anti- 
thèse ». 


GEORGES ROD1TI 

l'esprit de perfection 


“Timide et provocant, réaction- 
naire et hautement subversif, 
modeste et d’une grande 
portée. ” 

Michel TOURNIER / Le Monde 

"Je me demande si une telle 
œuvre ne répond pas, contrai- 
rement à toute attente, aux 
besoins profonds de notre 
jeunesse. ” 

Josane DURANTEAU / 
L’Education 
"On est ravi de pouvoir saluer 
un esprit libre. "Gilles PLAZY / 
Quotidien de Paris 


"Un ouvrage capital qui classe 
d'emblée son auteur dans la 
grande lignée des moralistes 
français." 


" Ce petit livre paru sans fracas 
est en passa de devenir le vrai 
passe, la clef des champs et 



(■ Annette I 
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IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

HEBDOMADAIRES ET MENSUELS 
Consultez les Presses du Paiais- 
Royal 65 rue Sainte-Anne 
(266-10-00) maison fondée eh 1925 
DELAIS EXEMPLAIRES 
PRIX AGREABLES 


La démonstration de Jean Paris 
s’épanouit en schémas, figures, 
tahlP-aiiT , mate à moment 

ces s arbres » ne donnent une 
Impression de gratuité. Au con- 
traire, ils poussent et se déploient 
comme de vrais arbres — comme 
des rosiers, dans le cas du Rosier 
de Mme Husson, nouvelle 
étudiée au plus près et déchiffrée 
avec une rigueur et une minutie 
particulièrement heureuses, — 
parce qu’ils sortent, j aillissen t 
même, d'une complexité narrative 
profondément inscrite dans le 
texte. Il est clair que ce qui a 
fait — et fera longtemps en- 
core. — pour des générations de 
■ lecteurs, le charme souple, ouvert, 
délié, bien articulé, des récits de 
Maupassant, est bien là. H fallait 
savoir le lire et le dire. Pour se 
permettre ainsi de témoigner 
que s son originalité ne réside 
nullement où la critique Va cher- 
chée, dans son inspiration sociale, 
son vérisme psychologique ou sa 
sensualité, mais dans des pro- 
cédés rigoureux de composition 
réclamant une approche aussi 

formelle ». 

Le décodage 
de A.- J. Greimas 
Avec A.-J. Greimas (1), spécia- 
liste de sénmnt iqnp générale, moins 
de surprise. Le travail proposé ne 
pouvait être que celui d’un sèmio- 
tïclen attaché à « iifendiT 9 le 
système d’écriture et de narra- 
tion d’un texte littéraire. L’Im- 
portant est précisément que le 
texte choisi soit aussi un récit de 
Maupassant. Et quel récit ? Le 
plus connu peut-être, on de ceux 
en tout cas qui errent dans tous 
les recueils de nouvelles, sinon 
dan« toutes les anthologies sco- 
laires : cette fameuse histoire des 
Deux amis qui vont à la pêche 
autour de Paris assiégé et se font 
finalement fusiller par les Prus- 
siens. vous savez bien : « Paris 


était bloqué; affamé et râlants 

Eh bien, de ce texte si rassu- 
rant, si simple, si usé. va sortir 
quelque chose d’assez étonnant. 
Greimas le segmente, le découpe, 
unité par unité, phrase par 
phrase, lexie par lexle, un peu 
comme Barthes faisait pour Bal- 
zac dans S/Z, et en démonte tous 
les mécanismes. Cela porte tout 
uniment poux titre : Maupassant 
Avec pour sous-titre : Exercices 
pratiques. J1 est juste de dire que 
c’est la première fois peut-être, 
en effet, qu’une analyse effectuée 
sur un texte littéraire donne à ce 
point l'impression de ressembler 
à des travaux pratiques scientifi- 
ques, de physiologie ou d’anatomie 
par exemple. Le tissu narratif se 
déplie, est fixé .sur la page comme 
par des épingles, laisse tout appa- 
raître de ses fibres, de ses ner- 
vures, de ses réseaux secrets. C’est 
une tris belle démonstration. 

Qu'elle soit nécessairement ap- 
puyée sur un vocabulaire tech- 
nique ne saurait surprendre. 

L’analyse sémiotique ne peut se 
passer d’outils empruntés aux 
sciences du langage et de la 
« composition > littéraire. L’in- 
dex rerum qui termine l’ouvrage 
en donne un aperçu, où s’égrènent 
des termes comme : octant (an- 
tactant, négociant), anaphorisa- 
ttan, actualisati on, aspectualisa- 
tion, anUr-destmateuT r anti-pro- 
gramme n ar r atif , pour en rester 
à la seule lettre A. 

La nouveauté est que ce déco- 
dage appliqué à un texte litté- 
raire simple montre que, juste- 
ment, il n'y a rien de simple, ni 
nhw Maupassant ni ailleurs, et 
que si un « conteur » croit conter 
«mu problèmes la moindre phra-y 
qu'il écrit obéit à des fonctionne- 
ments d'une extrême complexité. 

RAYMOND JEAN. 

(1) Greimas publie par ailleurs 
Sciences sociales, le BeuIL 215 p* 


' — JEST bien a» congrès sans y 
§ frontières qui vient de se 1 
V-* tenir à Auxerre: lespar- 


mands, autrichiens, italiens, 
etc - rejoignaient un groupe 
grenoblois très actif. Les sten- 


<c réalisme stendhalien et réa- 
lisme balzacien ». Sujet pas- 
sionnant et difficile. Il obli- 
geait à poser le problème de 
l'écrivain, de l'écriture et de 
l'idéologie. Aussi, Vtttorio Del 
Litto, organisateur et prési- 
dent du congrès, avec son 
accueillante largeur de vue, 
accepta-t-il les approches 
méthodologiques les plus 
variées ; historiques, socio- 
logiques, mais aussi thé- 


tuie de l’économie et une 


cinéma qui couronna le 
congrès, avec une « table 
ronde s organisée autour de 
Cl aud e Autant-Lara, en pré- 


du premier ministre, maire 


sans brancher le metteur en 
scène de Lucien Leuwen 
déclarer, à propos du règne 
social de l'argent, que notre 


tendre et de voir Claude 
Autant-Lara et Vtttorio Del 
Litto rivaliser de passion dans 
la foi au personnage : de 
chair et de sang, et non plus 
d’encre et de papier. Pour Vurn 
comme pour l’autre, Julien , 
Fabrice. Mathilde, la Sanse- 
verma, sont aussi vivants et 
réels que Stendhal et qu’eux- 1 
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Une nouvelle conception de la revue 


OBLIQUES spécial BELLMER 

Diffusion aux ubnBrwj C’est un événement de l’édition. 

78. Bd 8*int-M>ch*i. 7soo6 paris OBLIQUES consacre un numéro spécial hors-série à Hans 

Ta: 32642 70 BELLMER. le grand écrivain et artiste surréaliste récemment 

' ^ Ami de Joê Bousquet, d’André Breton et de Max Ernst, 

* ‘ 'Ifl fl i » Bellmer a décrit son expérience de dessinateur dans des 
* ,* - - 1 textes d’une intelligence incisive qui porte l’érotisme au rang 

de science expérimentale. 

r - ‘ Pour la première fois, on trouvera réunis en un volumineux 

dossier de plus de 300 pages la totalité des écrits de Bellmer 
(proposés ici dans une édition bilingue — française et 
allemande) ainsi que de très nombreuses études critiques, 
- J 230 reproductions des principaux dessins et gravures (dont 
'• . 16 planches en couleurs) et un dossier comprenant des inédits, 

des documents introuvables, une bibliographie et une muséo- 

' ç e sera j’occasion, pour le lecteur qui connaît encore 

: — - r mal Bellmer de découvrir une œuvre secrète et rare qui 
occupe au sein de l’histoire de l’art moderne une place de9 
. • • plus singulières. 

: Quant à l’amateur averti, il disposera enfin de la mono- 

W graphie la plus importante jamais consacrée à Bellmer. 

•i!®/ Ce livre d'art d'une conception entièrement nouvelle est 
'T adressé franco de port sur simple demande accompagnée de 
• ' v 'À son règlement et rédigée sur le bon de commande ci-dessous. 
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L’EXPQESSIONNlSftE 

ALLEMAND 

Il n’existait en France, jusqu’à ce jour, qu'un très petit nombre de 
livres consacrés à F Expressionnisme allemand. Encore ces Unes n'abor- 
daient-Bs qa’un aspect ou l'autre de ce mouvement artistique dont l'étude 
est essentielle A la compréhension de fhistofra de fart, en Ekirope, au 
XX* siècle. 


Cependant, les vertus de scandale et de dynamisme de l'expres- 
sionnisme commencent à trouver chez nous un écho, malheureusement 
accompagné de nombreux malentendus, la publication, dans la série 
des monographies de la revue OBLIQUES, de ce volumineux dossier 
de plus de 300 pages, enrichi de prés de 200 reproductions, vient donc 


Du Blaue Reiter à Catigari, de Monch à Schoenberg, des manifestes 
du Groupe Rouge de l'Allemagne de Tentre-deux guerres à te dissémi- 
nation des théories expressionnistes à travers le nouveau monde, tons 
les aspects, historique, politique, théorique du mouvement sont examinés 
successivement tandis que chacun des genres artis t iqu es dans lesquels 
se sont exprimés les auteurs expressionnistes (peinture, théâtre, cinéma, 
m&rature, opéra, musique, etc.) fait l'objet d’un panorama vivant et 
détaillé. 
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L'œuvre majeure d'Ernst Bloch 


- La misère de Narcisse 


Un hymne à l’espoir et à la révolte 


* LE REEL ET SON DOUBLE, de Clément Basset, Gallimard, 12G B-, ' 


j PRES s’être essayé au pamphlet — Lettre sur les chimpanzés ! 
^ (7965) — Clément Rosset débute dans la promenade philo- \ 


* LE PRINCIPE ESPERANCE narves, Ernst Bloch ae promène dans 
(tome I), d’Ernst Bloch. Traduit de l'existence. Dans son style, on re- 

rs *“*•* * 

Sophie n, 5 H d_ 79 F 1108 volx ,amil,èra ^ ul 8 aa«*88e h 

nous è travers des anecdotes, des 
UE ‘ sommes-nous V D’où paraboles, proietant sur chaque évê- 


O UE ' sommes-nou3 ? D'où paraboles, proietant sur chaque eve- 
venons-nous? Où allons- nement historique, chaque geste de 
noua f Qu'a 1 1 e n d o n s- notre vécu, une étrange lumière : 


Sîmbad et Freud, tes œuvres d'art 
et les rêves d'enfant Dans r Esprit 
üô T utopie, évangile de l'expression- 
nisme. qu’il rédigea en Suisse pen- 
dant la guerre de 1914. Bloch es- 
sayait déjà de réconcilier le Capital 
de Marx. l'Apocalypse de saint Jean 
et la mort 


Ses interlocuteurs ne sont pas seu- 
lement Platon, Kant. Hegel. Nietzsche, 
mais Tentant. l'adolescent, l’adulte, 
fût-il le plus désespéré Même les 
rêves ■ les plus Insensés contien- 
nent une vérité révolutionnaire 
quand ns protestent contre l'inhuma- 


Découvrir Hans-Georg Gadamer — ^ 

i Les sciences bornâmes interpellées 


Le montreur d’ombres 


ni té et l'humiliation En chacun som- 
meille un incendiaire. Le Principe 
espérance s'identifie à tout ce qui 


* VERITE ET METHODE. LES GRANDES LIGNES D’UNE HER- 
MENEUTIQUE PHILOSOPHIQUE, de Hans-Georg Gadamer. Editions 
du Seuil, collection n L’ordre philosophique n, 35 B p„ GO V. 

S EIZE ans après sa première parution en Allemagne, « Vérité 
et Méthode », l'ouvrage fondamental de Gadamer, vient enfin 


n'est pas encore très grande en France. Pourtant, s'il entend lui aussi 
être un « berger de l'Etre », Gadamer Intervient dans un débat qui 
n'est autre que celui des sciences humaines, et. du coup, sa pensée 
est comme une apostrophe lancée à notre modernité tout entière : 
aussi - cette traduction, bien qu'incomplète, doit-elle être saluée 


« L'expérience de la pensée » 


Le but du livre de Gadamer n'est pas de décrire des méthodes 
scientifiques, mais ce qui survient, c par-delà notre vouloir et notre 
faire ». au moment où nous les mettons en pratique. Enquête 
complexe, dont la description phénoménologique est l'instrument 
subtil, et dont la linguistique, l'esthétique et l'histoire constituent 
les terrains privilégiés. Les résultats sont moins faciles à résumer. 
Partant d'une analyse du jeu comme représentation, Gadamer 
montre que ['art a une signification philosophique pour autant qu'il 
nous offre les moyens de faire l'expérience d'une vérité que les 
« sciences de l'art », en dépit de toute leur méthodologie, ne- par- 
viennent pa- à saisir. De même pour l'histoire, et pour l'histoire 
de la philosophie en particulier : Il s'y dit une vérité essentielle, 
qui devrait rendre défin itivement caduque l'opposition entre * point 
de vue intemporel » ou structural, et a point de vue historique ». 
De même, enfin, pour le langage : milieu universel de l'expérience 
humaine, celui-ci ne constitue nullement, pour l'homme, un 
c objet » parmi d'autres, mais le lien qui le rattache au monde. 

On le voit : étudier, comme le fait Gadamer, non la démarche 
scientifique er, elle-même, mais ses présupposés, c'est transformer la 
question kantienne relative aux limites de la connaissance, en ques- 
tion sur (a possibilité même du a comprendre '». Question qui à 
son tour implique la constitution d'une « herméneutique » comme 
« théorie de cette expérience affective qu'est (a pensée ». Une 
telle herméneutique semble nous renvoyer à toute une tradition de la 
philosophie classique, de Descartes à Husserl ; pourtant, à la diffé- j 
rence de ceux-ci, Gadamer se défend de vouloir imposer des limites ; 
à la science. Cela ne servirait, selon lui, à rien, puisque la science, , 
même si elle s'étendait à l'Infini, laisserait toujours échapper quel- 1 
que chose — cette « chose » qui n'o pas de nom, la Vérité, et ! 
i que la philosophie est seule capable de ressaisir. I 

V CHRISTIAN DELACAMPAGNE J 


Le Principe espérance, dont le pre- 
mier volume vient d’étre remarqua- 
blement traduit en français, est un 
C fiant d’espoir qui s’élève sur las 
charniers d'Europe Quand Bloch 
l'écrivit, entre 1938 et 1947. l'exJI 
l'avait conduit d’Allemagne vers l'Au- 
triche. la Tchécoslovaquie, ei fina- 
lement les Etats-Unis L'ouvrage, 
assurément, déconcerte, car II ne 
a'agtt pas d’un simple traité philo- 
sophique. On découvre pas è pas 
un paysage de couleurs, tissé de 
rêves et d’émotions fugitives. Les 
analyses les plus rigoureuses sont 
suivies d'évocations des contes de 
Grtmm ou de réflexions d'un homme 
de la rue sur sa via Plus loin, nous 
sommes transportés dans la syna- 
gogue d'un ghetto où des rabbins 
miraculeux parlent entre eux. 


élève l'homme au-dessus de lui- 
même. dans sa vie comme dans l'his- 
toire La - conscience anticipante • 
qu'il explore unit nos désirs ô ceux 
de toute l'humanité. Son développe- 
ment exige que Ton reconnaisse 
l'Importance de structures ontolo- 
giques qui échappent souvent è l'on- 
tologie classique le « non-encore- 
conscient - du savoir, le « non* 
encore-devenu - de l'histoire, l'être 
quf n’est pas encore L'obscurité de 


sophique. Le suivre est un plaisir : on ne se lance pas. après 
lui. dans quelque Paris-Strasbourg de la raison, mais sur une 
distance littéraire plus modeste, marquée souvent par resprit de 
finesse. L'auteur a le temps, cependant, d’analyser les mésaven- 
tures d'Œdipe, te discours de l’idéalisme, le goût du * chichi », 
la bêtise qui se croit Intelligente , r autoportrait ironique de Vermeer 
Bl ■« le misérable secret de Narcisse ». De la concision de récri- 
\ ture. il sait faire une vertu, et sa manière évoque parfois ie ton 
des moralistes : Ce serait un moindre mal de mourir si l'on 
pouvait tenir pour assuré qu’on a du moins vécu « _ on vous 
pardonnerait volontiers d'ètre indésirable, c'est-à-dire vous-même, 
si vous n“y ajoutiez cette bouffonnerie de vous prendre pour un 
autre ». 

Le propos de Clément Rosset est de montrer que les dlffé- 
1 rentes formes de i‘ illusion se ramènent à fa structure du double, 
et que celui-ci traduit le relus le plus commun de la réalité. 

I « Rien de plus fragile, écrit Fauteur, que la faculté humaine 


l'Instant vécu s'éclaire si on la re- 
place dans la trajectoire de l'espé- 
rance infinie qui hante les hommes. 


Marx et Zarathoustra 


Car le dévoilement de l’esprit n'est 
pas pour Bloch un processus auto- 
ritaire ou une révélation, mais une 
maTeutlqus qui. plus que Socrate, 
nous rappelle Aladln et sa lampe 
merveilleuse En l'espace de quel- 
ques secondes, de quelques pages. 
Bloch fait surgir nos rêves les plus 
lointains, nos émotions d'adoles- 
cents. nos désire tronqués et l'his- 
toire Le refoulement du petit-bour- 
geois s'ouvre sur te Nuh des longs 


couteaux Le réel surprend et tue lâ 
où on ne l'attendait pas. Bloch le 
montreur d'ombres ouvre le cabinet 
des figures de dre. 


Vers on monde 

plus juste 


Odyssée de la conscience, bateau 
Ivre de la vie, Le Principe espérance, 
clef de voûte de l'édifice théorique 
de Bloch, s'élève au-dessus des 
ruines des systèmes politiques et 
métaphysiques comme un Incendie 
qui dissipe toutes les angoisses. 
L’Apocalypse devient un symbole de 
vie. et cette vie ressuscite à son rour 
les légendes, les contes et les 
mythes Les dieux meurent parmi 
nous, et nous jouons avec reurs 
masques Marx, le Christ et Zara- 
thoustra nous interpellent sur (a place 
publique, dans les foires et dans un 
cirque. Toutes ces images resplen- 
dissent d'étrangeté comme les toiles 
de Chagal) : les rabbins citrons, aux 
visages translucides, s'élèvent au- 
dessus des maisons, un oiseau-enge 
plane sur le village enneigé. Des 
enfants jouent et posent des ques- 
tions Des hommes s'approchent et 
Bloch leur montre les enfants. 



Sans doute retrouve-t-on dans cal 
ouvrage tous les thèmes de ses 
écrits antérieurs. Ce style de confi- 
dence. c'est celui de Traces, ce 
messianisme révolutionnaire était au 
cœur de l’Esprit de rompis, tout 
comme cette admiration sans bornes 
pour ceux qui - meurent en voulant 


Ce livre, l'un des plus beaux, l'un 
des plus profonds qui aient été écrits 
au vingtième siècle, est un hymne 
à l'espoir et è Is révolte, è la vie 
que rien, sauf la mort, ne peut 
anéantir Mais si la mort nous tue 
un jour, elle n’entrslnera que des 
cendres Les rêves, tous nos rêves, 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


réaliser un rêve, tel Thomas Münzer. 
, le théologien ennemi de Luther oui 
voulut construire sur la terre le 
royaume de Dieu pour Iss pauvres. 
les armes à le main Bloch est 
l'homme d’une seule Idée, d’une 
seule affirmation : Tutople d’un 
monde plus juste et plus humain. 


^UN VOLUME 


d'admettre la réalité, d'accepter sans réserves l'impérieuse préro- 
gative du réel. Cette faculté se Douve sJ souvent prise en défaut 
qu’il semble raisonnable d'imaginer qu'elle n'implique pas la 
reconnaissance d’un droit imprescriptible — celui du réel à être 
perçu, — mais figure plutôt une sorte de tolérance, conditionnelle 
et provisoire. Tolérance que chacun peut suspendre à son gré, 
sitôt que les circonstances l'exigent. » Clément Rosset délaisse les 
formes radicales du refus : le suicide, la folie, la toxicomanie ... 
Seul l'intéresse le cas. fréquent, dans, lequel la perception du réel 
n'est pas niée tout à fait, mais seulement dédoublée. Acceptée, en 
même temps que refusée, elle ne serf qu'à nourrir un fantasme. 
On se met à « voir double » : le réalité devient le support de 
l’Illusion. 

L'auteur examine trois sortes de fantasmes : l’ événement- 
fantôme, «■ l'illusion métaphysique » ou celle de l'autre monde, 
• l'illusion psychologique » ou celle de r autre mol. II y décèle, à 
chaque fois. Je même dessein : se protéger du réel, en lui 
donnant un double, et le même échec, car Tévénemenf. le 
monde, le moi sont uniques et ne peuvent être dédoublés. Le 
double n’est jamais qu'un songe : le masque du néant. Beaucoup, 
cependant, donnent en sacrifice leur mol et le monde à ce fan- 
tôme vorace. La cruauté, selon Montherlant, se trouve chez les 
fantômes , - avec des réalités, on peut toujours s'arranger ». 

Ruse et, ironie du destin : l’individu se perd en croyant se 
sauver Etouflé. écrasé par le monde, il cherchait la garantie de 
sa vie, de son i.mi dans un double, sans voir que cefuf-ci le dévo- 
rerait « La fausse sécurité est plus que l'alliée de l'illusion, dit 
Clément Rosset. eîfe en constitue fa substance même» : c’esf, 
selon Shakespeare. « la plus grande ennemie des mortels. » 


D’HOMMAGES 


. Dans la collection 

La vie selon... 


JEAN FOURASTIE 


Le long 
chemin 
des 

hommes 


le rêve d’une autre vie. son» les 
forces révolutionnaires qui œuvrent 
au cœur du subjectif et de l'his- 
toire. Sans doute e-HI été profon- 
dément marqué par le climat de 
désespoir, d’utopl&me échevelé et 
de décadence qui fut celui de f'ex- 
presslonnlsme. Los Chevaux bleus, 
de Franz Marc, comme les pièces 
de Tôlier et les symphonies de 
MahJer. ont laissé une empreinte 
profonde sur sa sensibilité. C'est 
à ce carrefour de rhégéflanisme 
et du mysticisme, de l'art et de la 
politique, de la théologie et de la 


* UTOPIE ET MARXISME 
SELON ERNST BLOCH. Homma- 
ges publiés par Gérard Saolet, 


Payot. colL a Critique de la 


mN même temps que 
Bq le Prince Espérance 
B. • parait un volume 


AUBIER 

MONTAIGNE - '.; - . 

13 Qua^Contf^aris. 6- ~~ ' , 


gant la complexité et la | 



profondeur des théories onto~ 


t-ll 11 est temps d'apprendre la 
dignité et l'espoir L'existence de 
chacun est jalonnée de désirs qu'il 
ne réalisera jamais, car on arrache 
sans cesse è l’homme te croyance en 
la possibilité de les réaliser Aussi 
Bloch fonde-t-il toutes ses analyses 
sur une sorte de phénoménologie des 
rêves trahis et des espoirs déçus. 


sotent au moins abordés dans 
cet essai. On sera sensible 
aux développements sur ta 
philosophie de la musique. 


oublier la célèbre controverse 
avec Lu tacs et Brecht sur la 
valeur de l'expressionmsme. 


Loin de proposer une s yn- 


Itfi MOI sfcfH ÿ N N ri 


PORTEURS D’EAU 

Ces temps-là 


“Ecrivain, romancieç essayiste, sociologue, psychologue, philosophe... 
un des hommes les plus érudits que j'ai connus". Eugène Ionesco (Le Monde) 


Un. des rares grands romanciers européens de ce temps”. 

Eric Ollïvier (Réalités) 


“A-t-on jamais mieux exprimé que dans ce livre combien ltenfance est 
le temps des résolutions". ' André Brincourt (Le Figaro) 


Par son style incisif, par la richesse des souvenirs évoqués et leur 
importance historique, par la générosité qui anime et oriente le récit, mais 
surtout par le rapport qu'il établit avec ltenfance, Porteurs dteau est 
i un grand livre". Jean Blot (Le Monde) 


CALMANN-LÉVY 


thèse, ce volume s’efforce de 


portrait de la catégorie de 


ter Schnebel s’interrogent sur 


les rapports entre l'art et 


Vutopie : Dick Howard tente 


la dialectique, au problème de 


l’eschatologie, de la théologie 


et aux figures bibliques. Enfin, 
Emmanuel Lcoinas s’interroge 
sur la signification de la mort 
dans la pensée de Bloch et sur 
son lien au judaïsme. 


n est à souhaiter que ce 
volume, qui constitue la pre- 
mière grande étude consacrée 
en France à Ernst Bloch, soit 
le point de départ de recher- 


compte parmi les plus origi- 
nales de Zn pfifîosopftfe 
contemporaine, même si pour 
des raisons étranges elle n’a 
jamais connu en France 


nouveautés 

MAURICE BLIN 

Le travail 
et les dieux 
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■p LE GRAND CAPITAINE, de Jacques- Francis Rol- 
land. Grasset, 210 p.. 39 F. 

A lire d'one lampée, « non-stop », c'esr un western 
africain. Et quel Olm ! Tout découpé. Rien n'y 

complots, «n b u srg f les. Pas un botuon de guêuc d'épopée 
qui ne sôt peint au naturel et dans le meilleur des 
styles convenus : « «nas de cadavres » « « mères 
ftticbéa les enfants dons lents bras ». et fièvres, hallo- 
ônations, conspirations, discipline, préséances. Ne man- 
quent ni les beautés de la nature ni la sombre splendeur 
des Farima aux docilités de captives... Mais dans ce 
western nouveau style. le « bon ». le colonel Arsène Kiobb. 
humain, chrétien, bienveillant, est assassine par Je 
« méchant », « vrai surhomme qu'eût aimé Nietzsche * 

(Paul Morand dixit), le capitaine Voûter. C'est edut-d 
Je « grand capitaine •. Et c’est sa colonne que noos 
suivons presque beurr par heure, dans sa marche do 
Niger au Tchad entre le 16 avril « le 17 juillet 1899- 
pendant ces trois mois, Voalet. « personnage légendaire », 
qui avait int imi d é le grand Samory, brûlé Ouagadougou 
(capitale centrafricaine), incendie, abat, fusille, torture, 
bombarde les populations des territoires qu'il envahit, 
passe par les armes ses propres ri railleurs s'ils osent trop 
de cartouches, comme les captifs qui traînent et retardent 
la progression. 

Que reste-t-il de notre « épopée coloniale » après 
ce wesœm-là ? Do mythe de notre héroïsme huma ni taire. 

En des épidémies et famines, l'écriture et les institutions, 
avec aussi, bien sur, le * respect des coutumes », qu'eu Peut- on eu dire 

ttj»-r-3 ? Et quoi d 'étonnant à ce qu’il air dormi pen- qui n'est pas J" 

dam trois quarts de siècle dans les archives militair es. des pays et des 

le dossier de 1‘ « affaire Voulet »? et les adjoints ( 

C'est que, après ce livre, il n’est pas facile de main- 
tenir la fiction des peuples à l’histoire brûlante éveillant L 

de leur long sommeil les peuples hibernant « sans 
histoire ». La Grand Capitaine joie avec nos livres Ce film éa 

d’enfant qui chantaient les Faidherbe après les Bou- d'actions et d’et 

r ie. Pourtant la légende était forte. Même pen- africains. Ceux- 

les luttes pour l'indépendance, les nationalistes *. soumettaient 

africains nous racontaient, évoquant les récits de leurs xqJ à opposer s 

pètes : « Chez nous, on parle de deux colonisations. La 
première conquête, on rappelait celle des « marquis », 51 h 

des guerriers souvent aristocrates. Ceux-là. nos chefs les insomniaque m 

combattaient mais les estimaient. La deuxième colonisation. .TV, . -, 

U deuxième vague, fut celle des marchands, colons et \ a T ure .' ** c 

administras car S, et ceux-là ont écrasé notre fierté, nous , C ^ CO , ** ® 

ont réduits. » Ces souvenirs différés prouvent qu'on T * j 

accepte toujours la légende dorée, même celle de lad- * e 



qui n’est pas l'Eglise ? On bien le seul fair de soumettre 
des pays et des peuples contient-il en puissance les Voalet 
et les adjoints qui les a cce pte n t et tentent de leur plaire ? 

Un contre-classique 


jure avec nos livres Ce film écrit révèle ancre chose : la résistance, faite 

lherbe apris^Jes Bou- d'actions et d'embuscades, de fuite et de rase, des peuples 

ance, les. nationalistes se soumettaient pas de bonne grâce, et Samory ne for pas 

me les récits de leurs seul a opposer sa violence à celle de l’envahisseur. 
elle des « marquis » Si Voulet fut seulement on malade, on sadique, nu 

Ceux-là nos chefs lés insomniaque mégalomane, rêvant d’une guerre mondiale 
Jœi» m u * ttpüq uer le, suites de 

marchands colons et laH:ure? U capitaine Joualland, seul officier survivant 

raté mnt ra fierté «n«c 1* colonne, est interrogé au Sénégal, mais « les minutes 

rr- ■ des procès-verbaux ont été égarées ». Ayant rendu 

, même odk jA-J- ****7 *’ <*»*** '"““’• P“ 

envoyé devant un conseil de guerre. Et I affaire — évo- 
quée sa Parlement en 1901, deux ans après — est vite 


Jacques-Francis Rolland polrerise ces mythes par la enterrée. Le général Combes, commandant ds troupes 

tamê&e du cheval de Troie. Historien, grand reporter, d' Afrique occidentale, voit « quelque exagération » dans le 

dont le tout de monde fut aussi picaresque que ses ^ des arbres. U juge Voulet » brave, énergique, tenace, 

correspondances de guerre, mais également romancier, ^ hypnotisé par U but i atteindre ». On blâme I’exécu- 

ü y va franc jeu : ü s’identifie, il nous identifie don de riraifleurs « régulièrement engagés », mais on ne 

à son « héros ». Du « grand capitaine », il emprunte réprouve pas « outre mesure L anéantissement de plusieurs 

le langage, le tour de pensée. On sent l'odeur du rffo baoussas dont f attribution à la France a étais pas 

nègre, on chevauche en » éperoonanr sa monture ». Au définie », nore Jacques-Francis Rolland, 

repos, les soldats ont droit à un « drill de style prussien » 

pour ne pas s'amollir. Mais Voulet n'est pas »"» brute E s donc fallu soixante-quinze ans et 

simple. Il passe ses nnlw à préparer son travail, ses batailles de Paul Morand pour qu’un bistorien-i 
donneuses de mort, avec nn» précision maniaque. Il est cette vénté qui détonne. Avec sa s èch e 
bon pour les bêtes et se croit plein d'équité. écriture ironiquement anachronique, le 

_■ . , . . , . devient le contre-classique h étudier e 

& resæ k pim grave qnemon « (pu n «c pas pesee : A.. j — i. 

l'affaire Voulet est-elle une perversion, l' e x cro issance mons- 
, traesse d'une aventure dans l’ensemble sans cruauté ? 


cette vérité qui détonne. Avec sa sécheresse voulue, sou 
écriture ironiquement anachronique, le Grand Ca pit a ine 
devient le contre-classique h étudier en complément à 
l'action civilisatrice de « nos ancêtres les Gaulois ». 


Dans les enfantements du tiers-monde 

LES BESOINS DE PURETÉ D'UN CONDOT T IERE 


D E ce « Carré rouge- dont il 
faut savoir qu’il est celui du 
champ de bataille « et du sang 
versé», le sous-titre du livre fixe 
les dimensions et les ambitions : 
«Du Biafra au Soudan, le dernier 
condottiere ». C'est qu’il a aujour- 
d'hui besoin de pureté, de panache, 
de dignité, le Rolf Stelner qui fil un 
moment partie de l'actualité et se 
trouvait alors catalogué « merce- 
naire» ou «affreux». Ainsi vient-i] 
d' écrira ses mémoires. Il le fait & 
la manière du temps, c'est-à-dire, 
ayant raconté oralement sa vie, en 
laissant le soin à un autre de donner 
& ce récit une tonna et une construc- 
tion dignes de la publication. Yves- 
Guy Bergôa, à qui revenait ce soin, 
a’en est acquitté de son mieux, 
i-'ecinui, dans ce genre d’exercice, 
c'est que l'on a toujours scrupule 
b tenir vraiment pour auteur celui 
qtd est censé l’étre pour le public. 
Après tout, même maladroit, le docu- 
ment brut, & la manière d’une dépo- 
sition. n‘ aurai Ml pas plus da force ? 

Mafe puisqu’il faut prendre tel 
*fu'll l'offre le portrait en pied qu'a 
wutu donner de lul-môme Rolf Stei- 
bw, autant le prendre en son entier, 
et bien sûr avec sas faiblesses. 
L'effort de sincérité est réel, mais 
tout autant. Ici et lé, l'habileté et 
aurtout une tendance trop marquée 
au manichéisme. 

Qu! est-il ce «condottiere», che- 
valier des «justes causes»? C’est, 
38m We-t-ll, avec sa jeunesse, son én- 
onça qu'il triche le moins, l’enfance 
d'un peut Allemand qu! eut à tra- 
Tépreuve de la défaite et da 
• écroulement de 1945. 

N6 le 3 Janvier 1933 à Munich. 
"‘Wâept jours avant la prise du 
potw °lr par Hitler, Il garde le sou- 
yfr des années de feu vécues à 
jtooze ans. Déjà le destin semble 
**«0 signe au gamin qui porte alors 
*5 Premier uniforme, celui des 
"vuqgvoHc». u a aimé l’ambiance 
*»&ne « les excès d’une certains 
d’ordre ». Ce qui n’empôche 
Mb (déjà) des .rêve» pour un travail 
08 missionnaire en Afrique et la 


crise de mysticisme. Le parcours 
s'achève à la Légion étrangère fran- 
çaise, parce que le jeune homme 
de dix-sept ans n'a plus envie d'être 
prêtre. Plus encore parce que, 
après avoir découvert — il l’assure — 
l’amour avec une religieuse de son 
pensionnat, il ne lui est plus tellement 
facile de persévérer dans la contem- 
plation. On est en 1950. Le légion- 
naire Sleiner entre dans les guerres 
de ces années-Jà avec naturel. 
Passé le temps des corvées stupides, 
des punaises, des brimades, il sera 
en Indochine et plus lard en Atgérle. 
II sera aussi du côté du putsch de 
1961, et, par vole de conséquence, 
du côté de TO.A.S. Depuis longtemps 
il sait ce qu'est ia guerre et II livre 
cet aveu qui, pour lui, n’est pas 
cynique : * La première fols que 
fai été certain d’avoir tué un homme, 
ça ne m’a rien lait du tout- » 

Durs en disponibilité 

Au long de ces années ses compa- 
gnons — supérieurs ou camarades 
— s’appellent Faulques ■— de la ba- 
taille d'Alger — Jeanpierre, Lebras, 
Degueldre, Dovecar. Avec la plupart 
d'entre eux II vit l’échec des - sol- 
dats perdue », passant par la prison 
de la Santé dont il ne se plaint pas, 
au contraire : « La vie de château I - 
Pour (ul tout se terminera bien. Mais 
que faire ? A Paris, les - agences 
de placement pour durs en dispo- 
nibilité» ne manquent pas. C’est 
dans un bar qu’il fera son choix. 

Car maintenant il veut choisir. Et 
on serait prêt à le croire si tout 
aussitôt il ne vous révélait pas que 

Faulques avait reçu mission de Jac- 
ques Foceart de concourir à l’orga- 
nisation d'une armée au Braira, parce 
que la France avait choisi de soutenir 
celui-ci dans sa lutte contre le Nige- 
ria. Qu’il le veuille ou non, Il ne sera 
qu'un pion sur cet échiquier africain 
où l’Angleterre et l’U.R.S.S. d’un côté 
comme la -France de l'autre suivent, 
par services secrets Interposés, les 
enfantements du tiers-monde. Lui. pré- 
féré se réfugier dans l'illusion. Dès 
lors que le Biafra lui confie une 
légion, qui bientôt sera une brigade, 
il affecte de se croire le seul maître, 
le seul preux. le seul défenseur de 


ces populations Ibos an proie à la 
haine et aux assauts des Haoussas 
qui les promettent à de nouvelles 
Saint-Barthélemy. L'homme da guerre 
reprend le dessus, fort de son méfier, | 
de ses astuces, de ses recettes sans 
fard : « C*esf là qu’il laut tirer, 
quand /sa cibles commencent à res- 
sembler à des hommes. » 

Et l’argent dans tout cela ? Stelner 
se défend d'avoir été guidé par le pro- 
fit Mais la puissance qu'on lui don- 
nait ne lui a pas déplu. Toute cette 
partie du récit le dit : Il était le 
chef, le stratège avec garde person- 
nelle, état-major, médecins, hôpital, 
bordel militaire da campagne. Et le 
sergent de la Légion était devenu 
colonel. Mais II soigne aussi ses 
images. Ca chef est contre la torture, 
il ne la pratiqua pas, mieux encore, 

Il l'empéche. Il ne veut pas non plus 
dira apparenté & un Bob Denard ou 
à un Schramm, les « affreux - de 
fax-Congo belge. 

Lorsque le Biafra devra être aban- 
donné (et là encore c’est un envoyé 
de Paris qui est venu donner l'ordre), 
Stelner. qui ne veut pas être pris pour 
un • Storzeny du tiers-monde », trou- 
vera encore « la juste cause » : 
celle des chrétiens du Sud -Soudan 
dont on lui a dit qu'il9 se faisaient 
massacrer par les hommes de Khar- 
toum. De nouveau, Il se fait apôtre 
et bienfaiteur, organise les secoure, 
l’envol de médicaments. Il Irrigue, il 
cultive, il va même jusqu’à baptiser. 
Mais fl est au service du Front de 
libération sud-soudanais et comman- 
dant d’une armée rebelle. H le paiera 
cher. L'Ouganda, d'où il pensait ren- 
trer en Europe mission terminée. le 
livrera à Khartoum qui le jugera 
et te condamnera à mort, peine 
commuée en vingt ans de détention. 
Au bout de quatre ans. II. a été libéré. 
Mais avant le procès II a subi le 
pire : torture par le piment, par 
l'exposition au soleil. Cela dura des 

semaines. 

Aujourd'hui, le « condottiere • se 
veut sans rancune, un peu désabusé, 
plus Cincinatus que César, avec les 
naïvetés ou les orgueils du Cyrano 
de Rostand qui, comme chacun sait, 
n’a que peu de rapport avec Je vrai 
Cyrano. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


L’Aquitaine 

fédérative 

D E saint Eloi à Chirac, U 7 a 
les siècles qui ont fait la 
France. Réunir ces deux 
hommes politiques limousine 
c montés à Paris a n’a rien d’une 
gageure. Da sont Issus de cette 
Aquitaine dont Michel Rouche 
vient de nous parler en Sorbonne. 
Curieuse thèse (1). en effet, que 
celle qui nous renvoie à tout ins- 
tant à notre histoire contempo- 
raine. On y apprend que cette 
grande région, qui s’étendait de 
la Loire aux Pyrénées, de l’ Auver- 
gne à l'océan Atlantique, a été 
la province fédérative de la 
France, à la différence des pro- 
vinces autonomistes comme la 
Bretagne ou la Corse. Héritière du 
sens de l'Etat dans un Empire 
romain désagrégé, elle préfère les 
Francs catholiques aux Wïsigoths 
ariens et par ce choix volontaire 
décide de l'unité à venir de notre 
pays. Depuis lors, elle a été celle 
qui réunit et s tru ct u re les régi- 
mes. Les plus grands hommes 
d'Etat des dix-neuvième et 
vingtième siècles sont des siens : 
Gambetta, Jaurès, Briand, Com- 
bes, Clemenceau, les frères Sar- 
raut, de Mimrie. sans oublier la 
dernière vague, qui, du pouvoir à 
l'opposition, a ses représentante : 
Giscard, Chirac, Fourcade, Mit- 
terrand, Fabre, etc. 

Cette tradition remonte jus- 
qu'aux âges mérovingiens, où les 
Aquitains assistent Dagobert, par 
le biais des légistes toulousains 
qui entourent Philippe le Bel, du 
Gascon Henri IV, restaurateur 
d'une monarchie qu’il veut tolé- 
rante, et des Girondins, adeptes 
d'un Etat fédéraliste. Sait-on 
quelle expansion connaît l’écono- 
mie de cette région, c la moéüe de 
presque toutes les Gaules » ? Non 
seulement pâturage et labourage 
y abondent, mais encore l'or et 
l’argent. A cette époque, les sous- 
développés étaient .an nord de la 
Loire; Les Aquitains inaugurent 
alors la grande tradition de la 
c montée à Paris ». Ils créent, par 
le don de leurs grands domaines 
aux Francs, une complémentarité 
économique entre les deux moitiés 
du pays qui va les Uer pour Jong- 

qu’lllustra l’Aquitain Balzac, ne 
cesseront plus de partir à la 
conquête de Paris. 

La politique de ces Méridio- 
naux cherche à faire prédominer 
le droit public sur l'intérêt privé. 

Capables de « phagocyter » 
les Francs, ils utilisent les Bas- 
ques comme gendarmes. Per- 
suadés de leur supériorité 
intellectuelle. Ils occupent les pos- 
tes avec compétence, ou évangéli- 
sent les cités païennes grâce à 
leur culture, leur r i ch e sse ou leur 
sens de l'organisation. Battus à 
plate couture, ils se retrou- 
vent sur le devant de la scène, 
parce qu’ils ont su se rendre 
indispensables. De Gaulle disait, 
en bon militaire du Nord : c Les 
vertus évangéliques ne mènent 
point V Empire. ^ Les gaullistes 
de la deuxième vague, qui sont 

Chaban -Delmas, on, aujourd'hui 
Chirac, ont changé de formule : 
c L'intelligence e t l'habileté 
mènent à l'Empire. » — Lu-H. P. 

(1) L' Aquitaine «tes WWgflî/M aux 
Arabes (418-7S1). Essai sur le phéno- 
mène régional, soutenu le 3 Juta en 


La B.N. 
a son bulletin 


1 aires. Le premier numéro, daté 
de mal 1976, vient de paraître. 


Le Rider, administrateur géné- 


Le bulle tin; dont la publication 


sèment, les grandes expositions, 
n est ouvert sur ees sujets i 
tous les lecteurs. 

Dans sa préface, KL Le Rider 
écrit aussi : a De nouveaux' 
départements vont être créés, 
des re g rou p ements internes se 
préparent, des dispositions sta~ 


et dans la région paris ien n e , des 
décentralisations eu province, 
sont prévues, n Et le bulletin 


numéros est de 36 fnwcsrt celui j 
de rabonnemeut de soutien de 1 
60 francs. Le prix de vente au I 
numéro est fixé 1 US francs. 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 




MODELES VITRES 

Juxtaposables - Superposables 
Démontables - Accordables 
Larges - Étroits - Profonds 




satiné, teinta acajou s'harmonisant avec tous les styles. Fonds 
contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglets, bords doucis. 
Stabilité garantie. Nombreux accessoires - Sur demande; nos 


modèles standard peuvent être livrés an d'autres essences da bot 
Afromasia. Chêne. Sapalli, Mariner, en teintas naturelles ou foncées. 
Bois brut A tapisser ou A peindre. En stratifié blanc (non vitrés). 


plus de 100 

combinaisons d'assemblage 

par juxtaposition et superposition 
par ample pose, sans fixation. 





SUPERPOSITION et JUXTAPOSmON 

Comment superposer : Tous nos modèles de mémo largeurs, de pro- 
fondeurs et hauteurs différentes peuvent être posés l'un sur fautra 


JUXTAPOSITION DE MODÈLES 
GRANDE PROFONDEUR 


Ensemble obtenu en juxtaposant 3 modèles grande profondeur; poc- - 


Contenance : 360 volumes envâon qui peut être augmentée par 
rùxüisatlon de 1/2 tablettes «tjbrairBsx. 

SPÉCIALITÉ DE RUSTIQUE 
MEUBLES CONTEMPORAINS 

meubles’de style 

DÉPARTEMENT* SUR MESURES 
LIVRAISON FRANCO 

Visitez son exposition, 61, me Froidevaux 

Magasin ouvert tous les jours de 9 h A 19 h 
sans interruption, meme le samedi 
Autobus : 28 - 38 - 68 - 68 
M6tro : Gaîté - Edgar Qufnet 

• 

Expositions en Province à : 

Amiens - Bordeaux - Clermont Ferrand - Grenoble - Lille - 
Lyon - Marseille - Montpellier * Nies - Rennes - 
-Strasbourg * Toulouse - Tours; 

catalogua illustré GRATUIT 
par téléphone : 633.73.33 

(répondeur automatique 24h sur 24) 

ou pa r écrit 

LRHAISOHDESBIBi KSTHEpESj 

sUVIiGI. nie Froidevaux 75014 PARIS \ 


t 




\ 

\ 


Page 24 ■ — -LE MONDE — 18 juin 1976 


UNE NOUVELLE D’ADOLF RUDNICKI 


«LUI SEUL 


I L existe sur Budnïckï quelques lignes inédites 
de Gombrowicz, qui le situe comme l'un des 
plus importants auteurs polonais de l’après- 


HABITE 


SA PROPRE 


MAISON» 


plus importants auteurs polonais de l'après- 
guerre. « Important, dit-il, parce que lui seul veut 
être réellement important- - - Ù est ajoute-t-il, 
vraiment dans la littérature— 12 a créé son propre 
monde. Lui seul habite su propre maison. > 

L’hommage qui vient de lui être rendu par le 
jury du prix Séguler — constitué de critiques fran- 
çais et d'écrivains étrangers, au nombre desquels 
Julio ■ Cortazar, Milan Kundera, Susan Sontag et 
Vassilis Vassilikos — s'imposait d'autant plus que 
Rudnicki est l’un des grands méconnus du public 
français. 


Traduit depuis dix ans chez Gallimard, il 
n'échappe pas complètement h sa réputation de 
chantre de l’holocauste juif. - Le Marchand de 
Lodz » et - les Fenêtres dor > disaient admirable- 
ment l’immédiate avant-guerre polonaise et le 
ghetto de Varsovie $aas l'occupation allemande. 
H serait injuste de s'en tenir à cela. Rudnicki est, 
aussi, un écrivain de l’amour, qui, dans la lignée 
de Benjamin Constant a donné quelques « romans 
d’analyse » l« la N on- Aimée >1 dont la pureté et 
la simplicité sont toutes classiques. 

Enfin, s’il est un visionnaire du quotidien, Rud- 
nicki n’en esrt pas moins un judicieux témoin de 
son temps voyez « les Feuillets bleus -, qui consti- 


tuent le meilleur bloc-notes varsovien de la fin des 
années 50. Leur suite est annoncée en version fran- 
çaise pour le début de l’année prochaine. 

Dans la veine des nouvelles parues récemment 
ici sous le titre « Le Matin d’une coexistence -, noos 
nnhïinns ci-dessous on texte inédit de l'écrivain 
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publions ci-dessous un texte inédit de l’écrivain 
polonais, où l’on verra derrière une histoire de 
suicide remis, et sous la neige qui recouvre la - ville 
bavarde -, comment deux hommes également seuls, 
- deux hommes aux confins -, peuvent se rencon- 
trer. peut-être parce qu’ils sont Je double masque 
ri'n» winrnn rifcpcnnlr. On d'un même esooir. 
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d'un même désespoir. On d'un même espoir. 

FRANÇOISE WAGENER. 


y arrive au 


J 'AVAIS un mauvais pressentiment, pire en- 
core, tout à coup, feus la certitude qu’il 
lui était arrivé quelque chose. Peut-être 


»1 lui était arrivé quelque chose Peut-être 
n’était-11 pas encore trop tard ; il m’était interdit 
d’attendre davantage. J’étais épuisé. Je dégageais 
autant de vapeur qu'un chariot de fumier, hiver 
pénible, neige, neige. Jamais de repos, ni la nuit 
ni le Jour, J’étais épuisé mais je fis un effort. Je 
courus Jusqu'à l'escalier, mon regard tomba sur 
un seau humide et argenté, dans un coin, dont Je 
m’emparai à tout hasard. Je dédai g nai l'ascenseur, 
je n'aime pas l'ascenseur, fai passé toute ma vie 
en ville mais on dit que je sens toujours la 
campagne — et ce n'est pas un compliment, oh 
non ! La ville est trop bavarde, la ville ne cache 
rien, c’est la calamité des villes, c’est la stupidité 
des villes qu'ils tiennent pour intelligence, ils ne 
comprennent rien, ils n’ont toujours pas compris 
pourquoi Ils avaient délaissé leurs villages, pour- 
quoi Ils avaient bâti ces choses gigantesques, ils 
n’ont toujours pas compris ce que devaient être 
leurs villes, ils ont cédé à leur aveuglement et voilà 
où fl les a conduits. Us vont devoir faire machine 
en arrière, Us vaut devoir tout reprendre à zéro ! 

. Arrivé au dernier étage, j’ai grimpé encore plus 
haut, jusqu'au grenier ; là, le silence m’a frappé, 
j'étais dans un petit couloir aveugle pourvu d’une 
faible ampoule. Haletant et fumant, j’ai frappé à 
la porte. 

Silence. 

Je ne m’étais donc pas trompé ! 

Je ne m’étais donc pas trompé lorsque je me 
disais : ça y est. il a cédé, ü n'a pas résisté, il 
est tombé sur un mauvais moment, un mauvais 
moment qui sera venu à sa rencontre et qui l’aura 
fauché Chacun de nous peut succomber à un mau- 
vais moment, mate lui il boit depuis le printemps 
(il est encore jeune dans cet art mais non sans 
talent). Son grand-père ne buvait pas, son 
père ne buvait pas, mais lui, si, 11 bote — alors 
ne soutenez pas qu'il n'y a pas de progrès, il y 
en a, il y en a ! H suffit d’un mauvais moment 
et on se retrouve sur l'autre rive avec son destin 
— accompli, dénoué. Joué! C’est presque toujours 
le moment qui vous révèle, mais chacun a le 
moment qui lui ressemble A ce moment unique, 
dans d’autres circonstances, on accroche le reste, 
tout le reste, si long, ri laborieux, si lourd à digé- 
rer, c’est la vie, c’est la biographie. Je pense que 
ta. terre elle-même doit sa biographie à un mo- 
ment comme celui-là, encore Incompréhensible; 
alors comment notre destin, lui, serait-il comprê- 


labyrinthe, nous ne laissons qu’un petit passage, 
un Isthme étroit. 

Occupé par la neige, j’avais oublié mon petit 
h omme du grenier, mais je pense à lui plus sou- 
vent qu’aux autres, plus souvent, d'une autre 
manière. J’aime lui rendre visite, tout est diffé- 
rent chez lui, différent, plus léger, la maison sera 
vraiment vide sans lui. Je surveille, mais est-ce 
qjie Je protège ? Les vents plus forts que d’habitude 
cillent le grenier où il passe aes journées, n n’y a 
pas de murs dressés dans le vide, un soleil humain, 
clandestin, réchauffe ou ne réchauffe pas chaque 
mur habité — mais tout particulièrement ce mur 
qui est le sien. 

Depuis le printemps fl sort peu, et depuis quel- 
ques jours pas du tout 

— Tu m’interdis l'accès de ton royaume ? L’en- 
nemi se passe de permission, mais l’ami? L’ami 
a peut-être le droit d’entrer ? 

— Uh ami comme toi en a le droit, rêpand-fl, et 
Ü me laisse entrer. 

Je connais bien son royaume ! Un plafond bas. 
mansardé, an-dessus duquel on sent aujourd’hui 
des tannes de neige, le médaillon de la fenêtre 


Je saisis son regard intense, je connais ce 
regard-là, je connais ces regards- Chien, chat, 
lapin, souris èt_ homme ont ces yeux-là lorsqu’ils 
sentent fe danger-. Lorsque la terre, leur terre 
Intérieure, commence à les brûler.. Chacun a son 
problème, la contrée Intérieure qui le fait frémir, 
qui le fait frémir en silence. Les yeux le disent 
Les yeux aussi le voient. - 
— Tout royaume, dis-je, bien que je sache que 
je ne devrais pas, mais on ne sait pas plus com- 
ment tournera la discussion... Que la guerre. Tout 
royaume recrache quelqu’un ou quelque chose— 
Recrache constamment quelqu’un ou quelque 
chose- Rejette, rejette tout simplement- C’est 
La loi, la loi animale— Je suis le concierge, comme 
on dit, je sais et je vols- Je vois et je sais- 
H me regarde, un regard en dessous semble-t-il. 
et perçant comme s’il voulait m’extorquer non 
seulement ce que Je dis. non seulement ce que je 
cache, mais aussi ce qui donne naissance à ces 
paroles, au plus profond de znoL 
Je cherche des mots légers, mais ü n'y en a pas 
d’assez légers pour tes problèmes oui sont les siens. 
A quoi bon parole légère comme un flocon de neige 


homme-, d’homme à 


«L’après-midi d’un concierge » 


U m’a pourtant ouvert. 

H ne s'était pas écarté de la porte. H avait dû 
m’entendre monter les escaliers en courent, il 
attendait que Je frappe, et fl m’a tranquillement 
ouvert, n se tenait devant moi, enveloppé dans 
un plaid, des pull-overs, pas rasé, dégageant une 
odeur animale de renfermé, homme, homme- n 
m’observait, surpris, mais apparemment réjoui 
aussi de voir un autre être humain, heureux que 
quelqu’un soit quand même venu. 

— Ah I te voilà, dis-je, soulagé. 

J’ignorais comment expliquer mon irruption, 
ces coups à la porte, cette violence qui pour être 
amicale n'en était pas moins de la violence. 

— Peut-être faut-H vérifier le brûleur à gax ? 
H paraît que tu t’es plaint ? ZI parait qu’il ne 
marche pas ? 

— Mon brûleur marche bien— 

— Ton brûleur marche bien ? 

vraiment heureux de me voir, réponse presque 
Joyeuse, 11 faut le connaîtra Je constate qu’il 
attendait quelqu’un, bien que moi seul pouvais 
frapper à sa porta Et J’avais frappé. C’est peu, 
mais c’est un pauvre roi, sans prétention, sans 
exigences particulières, ce roi qui est le mien.. 

Hiver neigeux, personne n'a souvenir d'un hiver 
aussi neigeux. Les trains sont Moqués en rase 
campagne, on mobilise l'aimée pour les dégager, 
pour libérer les chaussées des congères, communi- 
cations et transports sont rendus difflcfies, la ville 
est coupée de la campagne, elle sera donc condam- 
née ! Ville assiégée, silencieuse, armée blanche 
sous les murs, invasion d’une armée Manche, 
neige, neige— A peine ai-je fini de balayer qu’il 
faut de nouveau sortir le balai, ma femme s’agite 
avec une espèce de large cuiHère en bois au bout 
d'un manche. Nous élevons de hautes pyramides 
de déblais, nous traçons des défilés, dans ce 


dans le toit pressé par cette espèce de sucre glacé. 
Sur ses grosses pattes courtaudes, blessées, irritées, 
un divan défoncé, bas comme un basset. Sur le 
divan, un nid de vipère : couvertures froissées, 
draps chiffonnés, manteaux, livres, hebdomadaires 
illustrés. Près du divan, une table comme une 
planète, aussi peuplée, aussi variée, elle est phar- 
macie, bibliothèque, salon, cuisine, poubelle. Près 
de la table, une chaise verte au dossier cambré, 
et sur ce dossier le minois souriant d'une demoiselle 
blonde comme les blés. 

Je m’assieds sur cette chaise, lui sur le divan 

Je l’observe : sous les yeux, une mauvaise terré, 
sans poids, presque noire, dans cette terre le jour 
se confond avec la nuit, méchante couleur, le 
seigneur, on sait bien, parle couleurs.. Tranquille 
malgré tout. Même pas triste. 

— Tu ne descends pas de ta tour, pourquoi? 
Tn t’y trouves tellement bien, dans cette tour ? 

Je pèse mes mots. Nous parlons toujours comme 
un couple de diplomates, comme un couple de 
voleurs. Combien de fois al-je entendu dire : « Ce 
n’est plus mon divan, ce ne sont plus mes murs, il 
n’y a plus rien Ici qui m'appartienne-. » Combien de 
fols ai-je entendu ces plaintes de la part de ses 
proches qui s’en allaient, laissant ici quelque chose 
qu’aucun magasin au monde n’a en rayon. 

— Tu dors mal- Je vois bien que tu dore mal... 

Non, al-je alors pensé, c'est trop brutal. Indigne 

d’un homme de la campagne... D’habitude nous 
bavardons comme deux Chinois mais aujourd'hui 
ça ne me vient pas- 

— La neige— Tu sais tout de même bien- la 


— La neige ne me dérange pas Je dors bien. 
Je dore tranquille— 

— Tu dors bien ? Tu dors tranquille ? Et tu te 
nourris de gruau ? J’aime bien, le gruau mol aussi, 
c'est une nourriture propre, n faut que la nour- 
riture soit propre- 

— J’aime aussi le mouton. Mais le mouton ça 
commence par «m-» ( 1 ). 

— Le mouton commence par mu ai-je répété 
après lui. 

— Et puis il faut faire la queue. Et d'ailleurs il 
n'y a que des femmes dans les queues ; moi, 
quand même. Je suis un. homme. 

. «Quand même », qu>-t-il voulu dire par là? H 
confirme ce que j’ai toujours craint. Quelque chose 
qui m'échappe, je regarde mais je ne vois pas. 

Et pourtant, me dis-je, ü s’est passé quelque j 
chose, Ici, dans ce grenier, avant mon arrivée ; ! 


pour une chose aussi lourde, une existence aussi 
pesante que celle-ci. dans ce grenier. 

— Depuis quelques Jours tu ne sors plus ; tes 
deux sorties : avec 1e sac & provisions d'abord, 
ensuite avec le seau à ordures- Tes deux seules 
sorties- J’ai pensé : il est malade... 

— Je ne suis pas malade— 

— Tu n’es pas malade ? 

— L'hiver tout le monde l’est un peu— Combien 
y a-t-il eu de millions de gens atteints de grippe 
l'an passé ? Quatre, environ quatre millions ?— 
— Tu n’as pas été malade- Ecoute, tu es 
seul— Ecoute, tu échappes à la protection du 
milieu naturel— Aucun milieu naturel autour de 
toi, homme des confins, qui puisse te défendre- 
A l'homme des confins il faut un autre homme 
des confins, mais où vais- je te le chercher ? Je 
suis seul, jusqu’à un certain point, à pouvoir en 
tenir lien- A nous aussi il faut un homme des 
confins'; sous nos yeux, quelque chose disparait 
vraisemblablement, mais nous ignorons quoi, nous 
ne le voyons pas- Oh I fai encore sous les yeux 
ces confins qui te protégaient. Nos confins illi- 
mités-. J’entends le vacarme, mais 11 n’y a pas 
de vacarme... Je vols des visages, mais il n’y a pas 
de visage— Tout le monde parie de la nécessité 
de protéger le milieu naturel- Lorsqu'ils parlent 
des forêts, des rivières, ils sont tous d’accord ; 
lorsqu'on en vient à parier de fcoh- ils sourient— 
Lorsqu'il s’agit de toi. Ils voudraient que la loi 
ait des trous. Ils disent ; a La loi, comme le fro- 
mage, doit avoir des trous, autrement elle nous 
étouffe^ la loi étouJJe la loi » 33 n’y a qu'un 
seul remède à cela. Tu dois être un rien plus 
patient que les autres.- un rien. 

Non! Je n’étais pas venu pour lui dire cela, 
pas pour cela ! 

J’approche le seau, j'en sors une bouteille, la 
neige rafraîchit bien. 

*— Celui qui boit ne sera pas seul dans cette 
contrée qui est la nôtre l Celui qui boit ne sera 
pas sans amis, c'est un caractère très humain 
de notre contrée, et que les Imbéciles et les phi- 
losophes en pensent ce qu’ils veulent. Je suis venu 


Ses yeux s’éclairent maintenant pour de bon! 
Ils sont revenus de loin. De fort loin. 

— C'est donc pour cela que tu es venu? 

— Buvons, dis-je, à la forme-, mais à la ter- 
rible forme des choses- A la cruelle forme des 
choses sur laquelle nous avons tous deux si peu 
d’influence- Buvons à la Forme Cruelle Individuelle 
et Universelle, Indivisible et Universelle des Grandes 
Choses et de Tous les Etres— 

— Non, non — 11 s’éclaire, le soleil inonde sou- 
dain le grenier tout entier. Non, non, dit-fl, tu 
exagères, aujourd'hui tu exagères !... 

Je cherche les verres sur la table, dans cette 
poubelle qui m’écœure bien que Je n’aie pas 
seulement affaire à la neige ou à la boue, quoti- 
diennement, mais à la merde aussi Ce sont des 
contacts très instructifs, je les recommande & 
tout le monde, sans exception. Us «corrigent» — 
ils «corrigent» surtout. L’homme est fait de 
merde pour moitié, pourquoi s’étonner alors qu’il 
y en ait tant dans ses pensées, dans sa production, 
dans tout ce qu’il touche, dans tout ce qu’il fait? 
Pourquoi tant se désoler ? Comment peut- il en 
être autrement ? Pourquoi les hommes sont- fis 
désespérés que tout n’aille pas comme lia le vou- 
draient ? De ce qu’ils ne vivent pas comme il 
faudrait ? Comment faut-il faire, alors, sac à m- ? 
précieux sac à m — . que faut- U faire ? Où as-tu 
pris, sac à m— qu'il doive en être autrement ?- 

Du beurre rance, un gobelet de thé huileux à 
demi vide, un demi -pain rassis, un gant de cuir 
noir avec un seul doigt, au milieu de cette nature 
morte exubérante git — non. ne gît pas : hurle — 
une enveloppe blanche. Prête à partir. Adressée à 
quelqu'un. Timbrée. Quelque chose d'accompli, 
déjà, dans cette enveloppe, quelque chose que mon 
arrivée semble avoir compromis. 

Lorsqu'il voit ce qui captive mon regard U se 
penche, s’empare de l’enveloppe d'un coup de 
patte et l’enfouit sous les draps. 

J’emplis les verres en silence. 

Le visage transformé, il dit ; 

— Rappelle-moi ton toast, s’il te plaît. 

Je me répète péniblement ; toute fierté s’est 
noyée dans cc toast trop longuement mijoté. 

Lui: 

— Ton toast ne me plaît pas, ce n’est pas un 
toast démocratique, et cependant tu es un démo- 
crate. Tu es l'unique démocrate de cette maison. 
Moi j’en suis un autre, mais je le suis par néces- 
sité- n est lamentable ton toast d’aujounThul- 
Buvons à— l'Après-midi du Lundi Enneigé qui 
ouvre une Nouvelle Semaine- Ou bie n. .. bavons à 
la Lumière de la Neige- Ou bien non, tout sim- 
plement- Buvons à ta venue-. A l'Heure— ajoute- 
t-il doucement, avec un accent particulier. 

Nous buvons. 

U sort la lettre de dessous les couvertures, la 
déchire en petits morceaux, en fait une boule, n se 
lève, me contourne sans un mot, et jette la lettre 
dans mon seau argenté. 

— Buvons. 

Nous continuons de boire. 

Et me voici de nouveau sur la petite place. Éa 
neige continue de tomber. Les flocons de neige 
tourbillonnent jusqu'au fin fond du ciel 

Le vent furieux se jette sur mol m'arrache le 
seau des mains, le renverse, s'empare des morceaux 
de la lettre qu’il enlace. 

Qu’il enlace- 

(Traduit du polonais par 
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et à lui : 

— Donc, le brûleur n’est pas en panne ?— 


Ecoute; c'était un mauvais printemps- Ecoute, 
l’hiver aussi est pénible mais U passera lui aussi— 1 
H faut attendre, il faut de la patience.. Chaque 
époque a ses paliers- Mais ils passent, U ne peut 
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roman, traduit du norvégien 

"-les récits du grand écrivain norvégien sont d'une beauté brû- 
lante incomparable, sombres danses de la mort Admirable 
Knut Hamsun, cruel et tendre, dévoré et anéanti par son besoin 
d'aimeretd'exister". 

_ Claude Jannoud (Le Figaro) 




LES FRÈRES DU SOLEIL 


Sept nouvelles, écrites entre 1903 et 1932, expriment l’un des 
thèmes fondamentaux de Hermann Hesse : la solitude commune 
au jeune homme et au vieillard face à un monde qu'ils ne 
reconnaissent pas. 


S 

TOUCHER L’EAU, 

TOUCHER LE VENT 



roman, traduit de l’hébreu 

“Avec le dernier roman d'Amos Oz, qu’on a souvent comparé aux 
grands conteurs russes, nous entrons dans le monde de la féerie". 

Edgar Reichman (Le Monde) 


CALMANN-LÉVY 



le hameau éditeur 


COMMENT COMPRENDRE 
LES MALADIES 
PSYCHOSOMATIQUES 
par le Dr Gilbert TOSDJMAN 


« La maladie n’est ri en. tout 
dépend de ChoapiCalité crue voit» 
lui donnes et de l'écho qu'elle 
trouve m vous, o Paul Valéry. 


Les maladies psychosomatiques 

Mot tous kea masques physiques 
des misères momies que nous pré* 
rérona Ignorer ou oublier. Le 
malade psychosomatique n’ett pas 
un malade Imaginaire. Ceot quel- 
qu'un qui ne parvient pas A 


L’individu que sa Structure de 
personnalité, la famille, réduc- 


milieu professionnel, ont 

i silence, a ails sa psyché 
Lue et ne trouve plus pour 
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Entretien avec Henry Miller 
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eucalyptus jalousement son repos et son travail. Dans ia statuette tantrique, un sourira d’enfant , 
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le lieu dont il est le plus fier. Elles sont entiè- parle, son corps accompagne chaque mot t ses 
.> mains s’agitent, la malice et le rire plissent 


sieurs années. Henry Miller. JD uou uuul , 

Tout est calme. De beUes jeunes femmes remeut tapissées de photos érotiques 


ses yeux et effacent d’un coup l’âge et la 
fatigue. Alors il n’y a plus qu’un homme mer- 
veilleusement vivant 

Ainsi l’a vu, le mois dernier, Jean-Pierre 
Elkabbach, venu l'interroger pour Radio- 
France. et qui a eu avec Hènry MUler Tentre- 
tïen. diffusé dans l'émission « 13-14 » de ce 
jeudi 17 juin, dont on lira ci-dessous le texte. 
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J’arrive au moment où j’y vois clair, enfin 


Age, la torture, les arracheurs d’on- de Miller, vous savez I Non, j’ai ôté ■ Bonjour, bonjour, comment ça 


Comment la Jugez-vous ? Est-ct 
mieux qu’il y b quelques années ? 
Vous sentez-vous mieux dans vo- 
ire pays 7 

— Non. Je ne suis pas dans un 
pays. Je 6uis dans cette maison et 
c 'est tout Je ne sors pas beaucoup. 


î étran- 
ger à ce monde-tâ. 

• D’où vient le secret de la 
sagesse de Miller ? 

• — Des autres. Des petits 


Je connais bien 
jalousie. 


laintes fols, de la jalousie, va 7 - aux petites sans. Je lui 


grands. Des philosophes, des Orlen- 
■asi mu*. «D no ovio uoo ubuucoup UlUX ’ e * des 9ens de ,a rue - Des 
5, n'4 pas besoin de la ville ou des surtout - f F ™"“. l'admire 


la de ta ville. Lee gens viennent '«“'““S 0 "' '™ r ® a O esse « n 
„ relr. On dit qu’on va i la mon- les . ">*e«ectuels. Le paysan est 
tagna- La montagne vient chez mol. 
jai des sentinelles, de belles senti- 
nelles qui gardent la maison pour 
moL On voit souvent à la porte un 
jeune homme avec un sac de voyage 


sujet de la demandai : - Ce sont 

— Ah oui! Ce sont mes vrais amis, 
» les crétins, les idiots t » 

'* Eh bien moi. mes vrais frères sont 
les voyous, les exilés, les crétins, 
les -Idiots. Je n 1 avals pas de com- 
Comment vous êtes-vous merce avec '** grands hommes. 


« Ma Chinoise 
c’est une déesse » 


libéré de la Jalousie 7 
— - Pensez-vous I Je ne suis pas 
libéré. Les femmes m ont quitté. 

Non. on n. « libère pas: même qu0 nm - 

aujourd’hui, je crois que je suis vul- 
nérable. Seulement, aujourd’hui, je 
suis amoureux d’une femme qui 


comme Malraux ou d’autres Fran- 
çais qui ont un nom célèbre. J’étais 
toujours avec les vauriens 


flRV 05 i. .. . 

•Oa tour* 
dm. rjit _« 

: est t -ÎVÜ is^. 


#*: . 4a* 


Couda, de France, d'Allemagne, de âép ^ é ..., ça ch eoge. La aèrent 
VWèUv e- . lle dfelrenl wamtent c . Mt in S aosbla . A , 

•* , ^ 2 d f ' * . P 0 ""- avis, le but de toue les ! 

a. jo te misse enlrer. Ile vlennenl mes doit «Ire le eèiènilé. 
ds toutes les parties du monde, même 
da TAsie, de l'Inde, du Népal, de • ® V0Ü ® fl 


K, rougissent 
fffles. (~) 

Bans ma vie, Je ne me suis Jamais 
Intéressé à ta politique. Mais 


• C’est pour cela que beau- 
coup sont surpris parce qu" au- 
jourd'hui vous fréquentez les 
« grands 

— On va m'accuser maintenant, 
'insulter. On va dire : « Vous nous 


•MjA tt» s‘îu 
rf.-T, ? 


%i<sséü'^- 

” ...... .tlt *• 

*?- •>. a.- 

.«*im di/-.- ... 
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• Vous n' aimez pas dire que 
vous êtes heureux. Ce n'esl pas 
un mot que vous aimez. 

sL te y^n.-oe p :H B 7 iS F 

n.te.c«, omm. „ 10 ^ ne veu, pas être connue. Je peux 

„„ _._7^ dire seulement que c est encore une 

Orientale ; seulement, cette fois, elle avez frahis. » Ma/s dites bien que 

je.,ebu,de, .o.,te grend,,^: 

peu de progrès, je n’al Jamais 
atteint la séré- rencontré une femme comme ma 
*** ? Chinoise ; c’est une déesse. Pour 

— Je serai un peu immodeste : vous, cela semble peut-être 
suis en route, je suis dans le ^ 

Lb Orientaux sont comme des en- sentier... Je ne pense pas â mon Mai ' i' adore - - - - . 

les hommes je veux dire, — avenir. Non, il ne faut pas penser à Ç® : Ie s mains jointes, prêt à obéir ; mes Idées- ma vie. Les gens trou- 
assent comme des jeunes l'avenir ou au passé. U faut penser en état de vénération, quoi I Je peux vent c 61 ® assez difficile 4 croire. 

à ce qui est Ici, maintenant, et non 18 dire : c'est la première fois dans Mais les écrivains américains ont 

au dîner dans quelques minutes. ma v,e t ï ue J® suJs totalement amou- montré aux Français qu’un homme 

subiowo a n» uwuiiuuv. i.iaro ma.ir Ma ‘S ce n’est pas parce que j’ai peur reux - j0 ne lul trouve aucun défaut P® ut 6,re un écrivain sans avoir 

tnant, c’ast Impossible parce qu'à “o l'avenir et de le mort D'ailleurs. Je su| s touioore prêt à me soumettre, d'éducation. 

toujours voulu vivre mon présenL Je dis toujours : - Oui. vous avez 

me con- ra, Bon I > C'est tellement contraire 

lieu de a ma na,ure - Au f ond, elle est un 

/oie plu- P eu sorcière, ma Chinoise I 

peut Être tout le 


• Voue allez représenter ceux 
qui ne valent rien chez les 
- grands - ? 

— A peine 1 Je n'al Jamais rien 

Fa contrera! sagné avec tes -grands-. Ce sont 

Mai, j'adore. Je su[3 toujours comme vauriens qui ont nourri 


s livres. 


mon avis rien n’est accompli par la 
politique. L'accomplissement passe Concenlrer mon énergie et 
phflût par la religion que par la po- centrer sur l'immédiat 
IRique, mais une religion comme celle 
que le Bouddha a donnée et pas 


Mil 

SSr 


.***. £rr. 


disperser, en espérant 
ieurs immédiats... 

L’autre jour ici. chez mol. il y 
vait l'acteur Warren Beatty. Il nous 

v . _ dit : - Vous savez, j'ai eu plusieurs 

ee sauve. Sbuvb qui peut I C'est femmes, mais toutes m'ont laissé, 
Vont quitté. Ce n’est pas moi qui 


« Écrire, 

c’est comme l’amour » 


comme celle de Jésus-Christ.. Vous 
savez ce que Je veux dire 7 (Il faut 
faire la distinction). Il faut que cha- 


ioujoure sauve qui peut 1 Jésus dit : 

Sauve qui peut I Sauve qui peut 1 quitte li 
Joseph Dettell. mon ami, l'avait écriL quittent 
Mol. qui ne connais pas bien la lan- chose a 
gue française, j'ai compris tout de 
aulta Joseph Delteil. 

.Dès les premiers mots, Dette!! de- 
vint pour moi un homme que J'ai 
profondément senti et que j’ai com- 
pris sans avoir besoin de tout étudier 
da lui. 


temps, de cette façon, amoureux 
et dans cet état de vénération 
— Il me semble que oui. SI vous 
posé cette question il y 


femmes, les femmes 
• C'est presque la même 
ic moi, vous savez. 


Moi un phallocrate ! 
Je suis le champion 
des femmes a 


• Vous vous souvenez de 
‘Paris, de la Fronce, et pas seule- 
ment de Montparnasse, où vous 
avez beaucoup vécu ? 

- Oui, souvent. J'ai tellement 
'* et aimé I Seulement, je ne pense 
'*"*■ au passé. Je vis dans le présenL 
Mais j’ai mes souvenirs. Maintenant, 
lis presque plus parce 


aurais dit 

serais marré. Mais aujour- 
d'hui, oui. Et même si j'arrive & l'âge 
de cent ans, je serai amoureux, du 

moins je l’espère. Parce que, à mon _ _ 

ramour. la vie ne vaul )■*" lü'Vûi'rëfôla' beaucoup 


J*. mSSKK ... 
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• Henry Miller est resté en 
marge. H ne veut pas taire da 
polttique et juge assez froidement cochon, et il y 
sa société, la société américaine, sion nouvelle : un phallocrate. Moi. 

— Je suis toujours un anarchiste, un _ Phallocrate I Vous savez, moi, je 
vraiment, dans le meilleur sens du su '» le champion des femmes. Je 
mm Je n'al pas de bombe. Je n'alme crols bue ce sont les hommes qui 
pas Is violence à vrai dire, mais la *°"> responsables da la ruina, du 
politique mondiale ne m'intéresse j«“ltre du "**«<- 0* «"< '«a 
pas Quand je Ils 1e journal le matin, hommes, pas las femmes. 


s aveugle d'un œil, l'œil droit. Mêla 
j«. lu autrefois beaucoup de liv 
C’est un cliché, mais J’y frança ig. Les auteurs que je préfère 

absolument. Je ne connais pas g^t Céline, Cendrars, Jean Giono., 

b d « "“i* amoureux Qum , t Malraux, je ne ralme pas 

de quelquun. S. Je. ne suis pas du tout . Pour moi; „„ mort.. 

plaindre ? amoureux, je ne suis bon â rien. Malraux est un Intellectuel, Il sai 

Je ne peux pas écrira, pas penser tout, c'est ons encyclopédie, —> 

rien. Vous êtes d accord, fespère 7 na hll i minM> ^ h» imrrr. 

Pour un vieux phallocrate, c'est 


• Alors, U laut 

— Non, non, je suis heureux. Mais 
pense toujours que je suis un 

même une exprès- jjjjj confidence, hein I On 


Mais les femmes ont protesté — 
les prostituées — et ça m’a fait 

__ _ vraiment mal, vous savez. Si elles 

baû^ 'démttrara. Vépubji'cainï d « f-nmes ordinaires, des 


Ja tourne Jes pages, Je ne retiens 
1 que les petites choses, des riens qui 
i captent l'attention de personne. 


que Je deviens gage. Je pense, 
au contraire, que j’arrive au moment 
où j'y vois clair, enfin. 

« Mes vrais frères 
les voyous » 

• Est-ce du sentiment amou- 


jo ne fui trouve pas de cœur. Dans 
votre langue. Il y a des mots ou 
des expressions que je n'aima pas 
- Il faut. Il faut_ - Cette obligation ! 
Dans un petit livra que J’ai écrit, 
j'ai donné les mois que j'aime 
français, plutôt des mots vulgaires, 
comme connerie ou conriasse, par 
exemple.- On ne trouve pas de mots 
comme cela en anglais. Nous 
pouvons pas mélanger la vulgarité 
besoin ZTe *T , le [ cham > 0 r ! 


citoyennes avec de bons regards, 
diffèrent. Mais c'étaient 

riim iteei Le” àalüt 'dës ta ||™' i. e crois »Y»ir loujocre bien 
et des sociétés ne vient pas. 


ce sont tous les mêmes pour r 
n'y a pas grande différence. Tous 
dans le môme sas quand on les juge _ E . r _;' 


„ H n ‘ “ . prit Pour cela, le langue française 

l'amour? Etes-vous amoureux de r_ 
ramour ou de la Japonaise hi - 091 ^ ncne ’ 


de la Chinoise aujourd'hui ? 

— Ce n’est pas seulement la 
femme et le sentiment Je suis amou- 
de l'amour. Comprenez-vous 7 
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_ ______ __ _ __ parié des prostituées. Je tes 

’cahnent. de la politique. Oui, dans “!"*“■ Oui, je voudrala bien "être comme 

b même aac. Même chez les comrnu- "î*™ d “!L q “ a ça avec lout le mondB. comme ™ 

u’otia veu. avez .ni retour au Moyen chose, n est-ce paa 7 Alora. peurqtei Hi.t c.n.el. „«te. 

deviennent-elles ■ politiques • main- 
tenant, les prostituées ? Elles s'in- 
mouvement et à la lutte 
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politique 

Je voudrais signaler et réhabiliter H îTrfi 

le nom d'une femme écrivain. Bou, “ ,ha - 11 tfB qu 
anglaise, de l'époque victorienne : 

Mary Corel ie. Personne ne connaît 
son nam. Mary Coralia était une 
romancière métaphysique. A mon 
avis, Il est dommage que les fémi- 
nistes . d'aujourd'hui ne connaissent 
pas son œuvre, parce qu'elle con- 
damne l’homme avec agressivité, avec 
violence môme. C'est un type d'écri- 
vain qui m'intrigue beaucoup par sa 
façon d'écrire. L'époque victorienne 
n'est pas très joli 


phrase est une sorte, de bouil- 
lonnement, de Ilot spontané. On 
volt la création en train de se 
faire. Vous écrivez beaucoup, 
vous barrez, vous refurez ?" 
saint François, par exemple, ou un — J’avais deux ou trois façons 
Jésus, mais je ne suis pas de cette d’écrire. En général, c’était spontané 
nature. J'a] un grand respect et une comme un volcan, une émission, une 
grande admiration pour eux, mais je Irruption. C'est ma conception, 
peux pas faire ça. Je suis comme L’écriture, chez moi, c’est le jaillisse 1 ' 
connaît pas ment I Je fais des corrections, nata- 
le Dieu. Je ne l'ai jamais vu. On ne retlemenL Le plus souvent, après 
parle pas de IuL Je suis un peu avoir. écrit, je mats mon texte au 
comme cela, maïs Je suie quand réfrigérateur pendant un mois ou 
même très religieux. Un mélange de deux- 

religion, de foi et de senxoalilê. avec s veux travaillez aujourd'hui 

un peu de poesie I encore beaucoup 7 

• aie» que mus ares su du JL Non _ p^, beaucoup i cause de 
chagrin perce que les lentmes mon œ „. j'écris peut-être une heure. 


ont protesté lorsque, 
eu le Légion d'honneur 


n’allonge sur un lit deux heures, 
je me lève une heure pour écrire â 
nouveau. Ce n'est pas une discipline 


— Non. j'ai été seulement surpris, que je m’impose, c’est tout naturel, 
alors de grands hommes. Mary Cora- .Pas par les femmes américaines, Pour mol' l’écrirai jusqu'à ma mort, 

lie était plus fameuse qu'aucun ôcri- mais par les p restituâtes, ouL Cela jusqu’au dernier jour, parce que c'est 

vain de l’époque. Et aujourd'hui, per- m’a beaucoup plus atteint. C'est comme manger ou faire l'amour, 
sonne ne la connaTL Elle est morte curieux, parce que Je croyais que 

en 1924, ce n'est pas si loin, cln- les prostituées, comme les voyous, 

q u ante-deux arts. C'est injuste. comme les fous, étalent mes cumis. 

• Mais vos positions ach/a/les * ,0 ' s I e allé au Pays de 

sur les femmes, elles sont appa- Galles pour rendre hommage & mon 


maintenant. 


c'est -A- dire auteur favori du momenL C’est 


rie: les femmes d'u 


façon ? 

— Peut-être. A cette époque, je 
n'avals aucune idée pour ou contre. 
Les femmes étaient les femmes, 
comme les animaux les animaux et 
un tableau un tableau. Elles n'étaient 
pas des objets : parce que j’avais 
plusieurs femmes, on pensait que Je 
regardais la femme comme un obJeL 
Pourtant, jamais de ma vie je n'al 
fait cela. J’avais des querelles vio- 
lentes. Il y avait des gifles, même 
des coups de poing, oui. Mais elle 
étal! mon égale. Je ne pensais jamais 
qu'elle m'était inférieure, pas du tout 
Au contraire, toute ma vie j'ai cru 
que la femme élait supérieure à 
l'homme. Nous sommes toujours des 
robots dans les mains des femmes. 
Ce n'est pas une découverte récente 


grand écrivain. A la gara, il i 
dail. il a pris mes valises et mon' 
outrB pardessus. H avait vingt ans de plus 
que moi. Et en marchant, (I disait : 


• Quand vous commencez à 
écrire, même aujourd'hui, avez- 
vous le trac devant une touille 
blanche, ou les choses viennent- 
elles spontanément ? 

— J'ai une toute petite idée de ce 
que je veux dire, mais jamais rie 
construction, -non. J'ai en général un 
grand papier sur lequel je fais un, 


Alfred Eibel, éditeur 
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0 II vous arrive de relire vos 

— Rarement I Peut-être, si j’ai 
besoin de chercher un passage. 
Alors, excusez ma vanité, quand je 
commence à lire, il faut que je Use 
tout le livre. 

• Et vous vous dites : « Comme 
il écrit bien, Henry Miller I » 

— Vous savez, en Amérique, il y a 
tellement de jeunes gens qui sont 
misérables et désespérés.- Je n'ai 
jamais vu de jeunes gens comme ici. 
Moi. le matin, dans la salle de bains, 
je me regarde dans la glace et je 
dis : » Bonjour, Heniy I » Je auîs 
content de mqi. Mais b vingt ans, 
j'étais malheureux moi aussi. 

• L'écriture aide & vivre ? 

— Oui, écrire, c’est comme 
l'amour, les deux sont nécessaires. 
On ne peut pas vivre sans cela. 

• Cest important pour vous 
da savoir que. pour beaucoup, 
vous ôtes un maître dans Tart 
d'écrire et un maître à penser, 

— Non. cela n'a aucune impor^ 
lance pour moi. Je m'en fous. J'ai- 
merais avoir l'opinion des vauriens, 
et des pas-grand-chose, mes amis. 
L’opinion du monde ne me concerne 
pas parce que je suis sûr de ce que 
je suis, de ce que je fais et de ce 
que j'ai fait Si quelqu'un me dit : 
- Oh I monsieur Miller, vous écrivez 
bien I », ce n'est pas une surprise, 



* Dessin de D. Leoine. (Copyright 
Opéra MundL New-York boo*: re- 
view.} 

je le savais depuis longtemps. Com- 
prenez-vous 7 L'Important, c'est mon 
jugement, et d'abord ma via 
Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE ELKABBACH. 
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Son boti» est scutoté 
dans un unique bloc dor: 


IaDay~Date de Rolex. 


Le boîtier de la Day-Dale 
de Rolex ne comporte aucune 
soudure: il est sculpté 
dans un bloc d’or 18 carats. La 
couronne de remontoir est. 
de plus, vissée sur le boîtier de 
telle façon qu'elle joue le 
rôle d’un sas de sous-marin. 

Votre Day-Dare est ainsi 


totalement étanche à la 
poussière ci à l'eau. 

Nagez, roulez-vous dans 
le sable. Parcourez les rouies 
du monde, marchez 
dans l’atmosphère polluée 
des' villes : votre Rolex, 
imperturbable, continue à 
marquer le Temps. 
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BAGNOLET : 191-193. av. 
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Tél. : 358.16.46 



COIGNIERES (N. 10). près 
Trappes : route du Pont- 
d'Aulneau. Tél/: 461.70.12 
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FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près 
gare S.N.C.F. Tél.': 471.Q3.44 
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ORDRE NATIONAL DU MERITE 


A SEVRES, . ' , . .. , 

on construit encore des immeubles de un a 
deux étages,entourés de jardins. 


Il suffit de passer la Poni et c'est riaux bian choisis. . Etwus aimerez vhrodm! la partis 

tout de suite la verdure-et la char- Tout cela, venaz donc le voir air résidentielle de Sèvres avec des 
me de Sèvres nui s'empare de vous, place. Les immeubles sont Wmine, transports itote .Notez bien le 
Calme b noit. animæ la tenir, la vie donc vous achetez avconrassance ncmd8certerésiderce.LesCo- 
S Sèvres est riche en sêdùaions. de cause. teatix d'Avray. 


Et, au coeur de - la ville, deux 
immeubles entouré par un jardin, 
forment un ensemble architectural 
qui fait rëvar à l'are des tours. Deux 
étages sur rez-de-chaussée ici, un 
seul étage là, au total 9 apparte- 
ments plus 4 studios et -quelque 
chambres individuelles avec loggia 
ou jardin privatif. Donc, de dimen- 
sions humaines et un souci évident 
de liberté'. 

Un grand souci du détail de belles 

baies vitrées, une Isolation thermi- 
que et phonique vigilante, des maté- 





• Une impressionnante 
collection dé pantalons d’été 


Tk/TËME si vous êtes un inconditionnel des jeans, 
Lan vin 2 peut vous satisfaire. Ils sont en coton. 


1T - 1 - Lan vin 2 peut vous satisfaire. Ils sont en coton, 
bleu ou beige avec des coutures apparentes et comme 
il se doit la. griffe Lan vin 2 sur la poche (220 p). 

Un autre modèle, de coupe plus classique, existe 
dans toutes les couleurs dont vous pouvez réver (200 f). 
Avec son tissage lin, il a l'avantage de peu se froisser. 

Pour le voyage, Lan vin 2 vous propose aussi des 
pantalons, classiques ou fantaisie, qui ne se repassent 
pas (320 f). Enfin pour un été citadin, le mélange de 
laine et mohair ou la gabardine (390 F) restent les plus 
élégants et lea plus légers. 
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PULLS 

VÊTEMENTS PEAU 
COSTUMES HOMME 
17 juin et jouis amants 


57, RUE PIERRE CHARRON 
PARIS 8« 

De 10 h. à 19 h. 
sans interruption 
cl aussi pour les souliers seulement 
58, rue Bonaparte, Paris <5* 
14, avenue Victor-Hugo, Paris 16 e 
8, rue -Royale, Paris 8 e 
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POLICE! 


APRÈS LA MISE EN LIBERTÉ DE M. TEISSEYRE 

Vil mécontentement chez les C.H.S. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE! MOTS CROISÉS 


PRÉVISI ONS POUR LE4 #-C-?6PÉB UT DE MATIN ÉE | 


Les événements de Montre- 
don- les-Cor bières et les suites 
qui leur ont été données ont 
longuement retenu l’atten- 
tion, mercredi 16 juin, des dé- 


légués régionaux du Syndicat 
national Indépendant et pro- 
fessionnel des CR.S. réunis 
en assemblée extraordinaire 


A la fin de cette journée, 
le bureau national du SNEP 


connaissance « de la mise 


en liberté d'un inculpé dans faisant suite à la fusillade de 
fo/Zaire de M on.tr edon- les- Montredon ont provoqué Un 


président de la République et 
M. le ministre d'Etat, minis- 
tre de J'inférteur ». Le bureau 
conclut : o Le Syndicat na- 
tional indépendant et pro- 
fessionnel des CJl.S . décide 
en tout état de cause de faire 
appel de la décision de M. le 
procureur de la République 
devant la chambre des mises 
en accusation et dégage dès 
à présent sa responsabilité 
sur la suite des événements 
si les responsables n'étaient 
Pas châtiés. » 

Les décisions judiciaires 
faisant suite à la fusillade de 
Montredon ont provoqué un 


blique de retenir sa consfiut- 
tion de partie civile dans 
cette même affaire ». Le 
bureau ajoute qu’il « s'élève 
énergiquement contre le fait 
que les farces de police, lors 
de missions légales, puissent 
être agressées saris que les 
coupables soient sanctionnés 
comme l'avaient promis AT. le 
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y ont été observés au cours 
des derniers Jours. Dans cer- 
taines unités, on a noté des 
refus collectifs de prendre les 
repas dans les mess, ce qui 
constitue des actes d’indisci- 
pline au regard du règlement 
intérieur des C.R.S. — J. Sn. 


plus fraîche que les jours précédents 
tandis que les températures mini- 
males varieront peu ailleurs. Il y 
aura des brumes et des brouillards 
en Bretagne, en Vendée et en Aqul- 
temps sera généralement ensoleillé. 


d'air maritime plus doux et plus breux dans l'extr êm e Ouest d’ 
humide. part, et d'autre part quelques r 


U DIRECTEUR 
DE «CITÉ NOUVELLE» 

EST A NOUVEAU INCULPÉ 
POUR INSULTES ENVERS L'ARMÉE 

Déjà condamné par le tribunal de 


dont il' était l’éditeur. M. Ambroise 
Monod, directeur de u Cité nouvelle » 
(renie des chrétiens marxistes), est 
s nouveau poursuivi du même cbef 
d’inculpation pour un tract publié 
dans le courant de juin 1975 et 
mettant en accusation la Justice 
militaire. H lui est notamment 
reproché des phrases telles que 

ment de la Jeunesse; l'armée hrt- 
sense ge grève ; l'armée. Instrument 


- procès, qui sera jugé le 24 Juin par 

la dix -septième chambre correctlon- 
’t-3T^ nelle de Paris. 

A propos 

de la succession du peintre 
LES AVOCATS 

' DE Mme JACQUELINE PICASSO 
PROTESTENT 


JUSTICE 


LA MÈRE D’UN INSOUMIS PRO- 
TESTE CONTRE LES NOUVELLES 
POURSUITES DONT SON FILS 
FAIT L’OBJET. 

Le professeur Théodore Monod, le 
pasteur Mi cale fT et M. Claude Bour- 


fUs, François, sorti la veille de 
Fresnes où U venait de passer dlx- 
sept mois en prison après une 

Reçue par le commandant Lagrange. 


isolé. Mme Feutres a été Informée 
que son fils allait Etre de nouveau 
poursuivi pour refus de porter l’unl- 

Pro testant contre le fait que son 
fils soit retenu dans les locaux dis- 


ses d 'Instabilité en montagDe et 


Journal officiel 


et U . Pau. 31 et 18 : Perpignan. 35 
et 25 , Rennes. 25 et 14 ; Strasbourg, 
22 et 10 ; Tours. 28 et 15 ; Toulouse. 
M et 17 ; Pointe- i -Pitre. 30 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 27 et 16 degrés; Amsterdam. 
16 et 9 ; Athènes, 27 et 22 ; Berlin. 
18 et 9 ; Bonn. 19 et 6 ; Bruxelles. 20 
et 9 ; Iles Canaries. 23 et IB : 
Copenhague. 20 et 11 ; Genève, 2 S 
et 16 ; Lisbonne. 23 et 14 ; Londres. 
18 et 13 : Madrid. 31 et 18 ; Moscou. 


L Partie de pêche ; Chante au 
paradis. — IL Indique que tout 
n’a pas encore été dit ; Inscrivis. 
— HL Bataille mémorable : A la 
peau rouge. — IV. Sans blagues ; 
Préfixe. — V. Porte, en gravure ; 
Le théâtre d’un lointain étouffe- 
ment. — VL Permettent de 
reprendre des forces. — VIL 
Trouve toujours quelque chose à 
dire ; n ne faut pas hésiter à lui 


lever. — IX. Pronom : Renoncera 


— " Elon atmosphérique réduite au 

c __. niveau de la mer était, à Paris -Le 

Sont Publiés ou Journal offi- Bourget, de 1019.5 millibars, soit 

ciel du 17 juin 1976 : 764.7 millimè tres de mercure.’ 

TJNE LOI Températures fie premier chiffre 

Indique le maximum enrelgstré au 

• Modifiant certaines dispo- CDU ^ ûe i a journée du 16 juin ; le 

sitlons du code des tribunaux second, le minimum de la nuit du 

administratifs et donnant force îfl au 17> : Ajaccio. 26 et 14 degrés ; 

de loi à la partie législative de Biarritz. 24 et 18 : Bordeaux. 32 


Visites, conférences 


UN DECRET 

• Modifiant ët complétant la 
réglementation du régime des 


42, avenue des Gobellns. Mme Pu- 
rhfti : « La Manufacture des Gobe- 


INSTITUT 


Vie quotidienne 

• La Confédération générale 
des aveugles, sourds, grands in- 
firmes et personnes âgées, orga- 
nise le samedi 19 Juin, à 14 h. 30, 
à la mairie du l° r arrondissement 
de Paris (métro Louvre), au 
deuxième étage, une permanence 
d'information sur ses activités et 
sur les droits des handicapés. 
L'association réunira, le même 
jour, l’assemblée générale de ses 


. Uns et ses ateliers ». — 15 h, 60. rue 
des Archives, Mme Allas : c Hôtel 
Guénégaud et Musée^de^la chusse ^et 

not. Mme Fennec : «*Les Frères de 
B oint-Jean -de-Dleu et l’histoire hos- 


touristique. — XL On ne le 
consultait que pour des affaires 
sérieuses ; Se déplaçaient en file 


L Se met en boule dès qu'il 
s'agit de jouer ; Encourage l'ache- 
teur. — 2. Dissipera ; Se complai- 
sent en des milieux corrompus. — 
3. Avalent le pied marin ; Mur- 
mure eh courant. — 4. prière 
épelée ; Dans l'Orne. — 5. Sim- 
ple : Ports quand ils sont bons. 
— 6. D’Un verbe qui implique une 
idée de rigueur ; Signe de la 
croix. — 7. Grecque ; S'attardent. 


pitallère de Paris ». — 13 fa-, marches 
de "l'église Balnt-Gerv&lB, Mme Phi- 
lippe : c L'église Salnt-Gervals et la 
maison du compagnonnage ». — 
21 h. 30. devant l'église Saint-Paul ; 
« Le Marais, le soir ». 

11 h, orangerie des Tuileries ; 
« Exposition Delaunay » (AF A). — 
15 h, Z. rue de Sévlgné. : * Le 
Marais, La place des Vosges » (A tra- 


de l'église Baln t-Gervais. Mme Phi- pouvant être franchie sans la 


Solution du problème n* 1464 
Horizontalement 
L Gâchette. — TL Agouti ; RP. 


mites, air,™ mm im inre* n ni rat consacrée & l'étude, et au 
. ,u ent Imitai- ““Æ5 Jl e I 


s commissions (znétro Voltaire), 


ter la peine à plus de vingt ; 


des fauves, pour la plupart. 
L’Académie a, d’autre part, rendu 
publique l’élection (â laquelle il 


15 h. 30. façade de l'église : « Baint- 
Jullen -le-Pauvre et son quartier » 
CM. de La Roche). — 15 h, 21. rue 
Saint-Antoine. : « Le quartier du 
Marais autour du marché Sainte- 
Catherine » (Paris et son histoire}. 

CONFERENCE. — 20 h. 30. 28. rue 
Bergère, YoglraJ Swami Prem Chai- 


testent contre l'imputation faite 
à leur cliente par Mlle Marina 
Picasso et reproduite dans le 
compte rendu paru dans Je Monde 
du 17 juin 1976 « d'avoir placé des 
fonds à l'étranger et qui échap- 
paient ainsi à la succession». Les 
deux avocats ajoutent 
« Mme Jacqueline Picasso, qui a 
apporté le plus loyal concours à 
V établissement die Vinoentaire et 
. a remis spontanément à l'admi- 
nistrateur de la succession, dési- 
gné par le président du tribunal 
de Paris, tons les avoirs de la 


(compta tenu des remises de peine) 

passeront en prison. 

Le cas n'est pas nouveau (ide 

M. Jean-Louis Soulié, qui a fait 
pendant plus de trente jours une 
grève de la faim, est toujours main- 
tenu en détention alors qu'il avait 
purgé. loi aussi, la peine prononcée 
par le tribunal permanent des forces 
années. De nombreuses pétitions ont 
été adressées au directeur de la Jus- 
tice militaire, réclamant la lihéra- 


tant qu'associé étranger. 


Huns ; Sùse. — 5. Etter ; Là ; 


loterie nationale 


Liste officielle 


| PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS! 


dèe aux investigations minu- 
tieuses menées par M* Zécrl, qui 
ont établi que ni Pablo Picasso. 



n'amtient ouvert aucun compte en 
Suisse ou ailleurs à l'étranger, ni 
avant ni après Je 8 avril 1973» 


PRESSE 


U DISTRIBUTION POSTALE 
DES QUOTIDIENS 

Sous le titre : : « Le mauvais 
«cheminement prattaT , un grave 
danger pour la presse à diffusion 
nationale », le journal la Croix 
du 17 juin publie un éditorial 
<taht nous extrayons les passages 
solvants : 

* La dégradation du service 
postal devient alarmante, spécia- 
lement dans la région du Sud-Est, 
ou dan* la plupart des localités a 
^ exceptionnel que les journaux 
distribués chaque jour. 
cette situation est inadmissible ! 

Cette désorganisation, qui 
vnoe les abonnés de la réception 
2“°*fc8enne de leur journal, ne 
V&a durer. En effet, comment. 
ces conditions , un quotidien 
petrt-C remplir sa mis- 
aon d’information ? Nous savons 
™ ?*s études sont en cours, en 
Parti culier la mise en service de 
“™*8 ezcZustoement réservés à la 
£»te. Nous demandons instam- 
que cette solution, entre 
so if mise au point avec les 
Quotidiens et adoptée dans les dé- 
tes pin* rapides, » 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en. vUlegia- 
turs en France ou à 7 étranger 
puissent trouver levr joumal Chez 
les déjiositaires. ^ ^ 

d'entre eux 1 " trop daignés d'une 
agglomération d'être assurés de 
lire le Monde, nour acceptons des 
abonnements de tweances d'une 
durée minimum de deux semâmes, 
aux conditions suivantes : 

”<£!*** jours 20 F 


A L’HOTEL DROUOT 


I Gare d'Orsay - 7. quai Anatole-Pranci 


S. 14. - Bx mbles ObJ. d'art avili*. 


ÆtWmèt 


US F fior 307 F 4M F 
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ARTS ET SPECTACLES 


ffhinque 

le Festival du Marais menacé par Faustérité 


Tandis Que, dans la 


l’hôtel de Beauvais, le Théâtre de 
la Mandarine donnait ses pre- 
miers spectacles de marionnettes 


à gaine pour les enfants, précè- 

' - a g e cfl " — 

rt du 

des-BUmcs-Manteaux ouvrait mer- 


tion des monuments historiques, 
laquelle depuis a fait florès. 

D’où vient donc ce qu’a faut 
bien appeler la décadence du 
festival ? D’une désaffection du 
public? Certainement pas. D’une 


nétarie, les subventions ont dimi- 
nué de 55 % entre 1969 et 1975. 

Mais la chute libre des sub- 
ventions date surtout de 1975. 
où le secrétariat d’Etat à la 
culture et la caisse des Monu- 
ments historiques, qui en if 


credi soir le Festival du Marais 


Peut-être -■ Mais, à coup sûr, d'une 
série noire qui a cassé le rythme 
d'un mouvement en pleine expan-- 


ont s 


tourisme de Paris abaissait sa 


contribution de 30000 F, et que 


iL festival, en mai 1963, md amena 
de sérieuses difficultés finan- 
cières. celle du festival 1970 qui 


car le programme de qualité que 
nous propose le festival est loin 
d'égaler les fastes des grandes 


découla, et enfin les désas- 
treuses conditions météorologiques 
de 1973, où Ü plut et venta presque 
chaque soir en juin-juillet, faisant 


celles de la Vüle de Paris 
(550 000 F) et du ministère des 
affaires étrangères (1S 000 F) res- 
taient inchangées. 


Rappelons que. dès le mois de 


siens : c’est le festival qui nous a 
fait découvrir ses merveilles avec, 
quatorze ans, quelque 


cents concerts et spectacles dans 


sphère ’ unique dans ces soirées, courants (655 000 F), et ü 


grande majorité 
bénévoles, qui instauraient une 
formule toute nouvelle d’anzma- 


i fonction de l'érosion i 


Gie DES COMMISSAIRES - FAISEURS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 


DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel. 544-38-72 - Télex 270.906 

Sauf Indication particulière. les expositions ont Uen 1* refflo des 


'entes de 11 heures à 18 heures. 

LUNDI 21 JUIN (Exposition le samedi 19) 

S. 3 - Extrême -Orient. M” R- et S. 6 - Bronzes antlq. des steppes 
CL Boisjfirerd. M. Moreau- Goba rd. et de l’Iran princlp. d'Amlash et 
S. 3 - Petites pièces d’or. M” RI- du Lourlstan. Collée t. du Docteur 
bault-Menéti ère, MaxUo. Audoln. An primitif. Afrique. 

S. 4 - Tabl. anc- statues en Amérique. Océanie. 5.C.P. Londnser, 
pierre et en bols Haute Epuqoe. Poulain. MM. Rat ton. Schoeller. 
MoblL XVH* et XVÏIX*. M» Jqzoq. 3. 9 - Timbres-poste, meubles de 
Lértn. Ro million. Toi - - - “ “ 


Lacoste. S. 12 - Ameubl. 

LUNDI 21 -MARDI 22 JUIN (Exposition le 19 JUIN) 

S. 14 - Dessins et tableaux ma- MM. Dnrand-RueL Dubaurg, Fs- 


demes. M" Ader, Picard. Ta J an. clttl. Maréchaux. C é za nne . 
MARDI 22 JUIN (Exposition le 21 iuin) 

S. 8 - Tableaux anciens, mobl- 


S. U - Grands Tins. B 


r XVm<. M« Ojer. Deurbergne. 

MARDI 22 JUIN i 15 fa. 30 'Exposition de 11 h. n 15 h.) 

: bijoux. S.C.P. Laurin. GoŒoux, Buffet an il. Tailleur. 


M. Boutemy. 

MERCREDI 23 JUIN (Exposition mardi 22 juin) 

S. 2 - Objets de vitrine. argen- S, S - TabL. livres, beaux bijoux, 
tari a. M** Ader, Picard, Tajan. visons, bibelots. M* le Blanc. 

MM. Promanger. Dlllée. Déehaut. S. 10 _ Bibliothèque Mlle Doues* 
A. at P. Boutemy. et divers, livres Illustrés des x g *. 

3 - Faïences. porcel. 


MERCREDI 23 JUIN i 20 fa. 30 (Exposition 11 h. à 10 faj 
S. 4 - Pierre Pssealet. M» Robert. 

JEUDI 24 JUIN (Exposition mercredi 23) 

S. T - Tableaux mod- M* Oger. étains, mobilier. M" E. et CL Bois- 


tu et 

anclc 

Découvertes dans L _ . 

S.CJP- Laurin, Gaillou, Batte- S. U - Tableaux, meubles 
Land, Tailleur. M- Bérès. siégea anclenaet style- S.C.F. C* 

3 .12- Dessina anc.. argenterie, tuner. Nicolay. 

JEUDI 24 et VENDREDI 25 JUIN 
5. 3 (le 24) : Livres anc- (le 28) : GulUouX. Buffets u il. 


b. 30 - Pré- Girard. MM. Lemonnler. Pommer- 
Voyagas et vault. Monnaie. 


Tailleur. 


livres lÜustréB mod. S.CJ. Laurin. Mme Vldal-Mégret. 

VENDREDI 25 JUIN (Exposition jeudi 24) 

S. 2 - Bijoux, orfèvrerie anc. et S. M - Meub le s et objets d’art, 
mod. M*» Godes u, Solanet, Audap, Art 1900, xym\ m« s. Ader, 
Renaud, ara* FommervaalC, Mon- Picard. Tajan. MM. B. et J-P- 
tw. 1 i». Dlllée. 

s. « - BUx.. ameubL M' /e Blanc. S. 28 - Sculptures et tableaux 
S. 8 - Art primitif. M” R. et Cl. mod. M» Delorme. MM. PadttL 
Bots girard. M. Roudilioa. Mlle Tbarn ton. 


HOTEL GEORGE-V 

31, avenue George-V (75008) 

VENTE LE 23 JUIN à 11 h. et à 14 h. 30 
(Exposition le 22 de 11 h. à 18 fc. et de 21 h. à 23 h.) 
Emaux peinte de Limoges, principalement du 2Tvm« siècle. 
Dessins et Tableaux anciens, M™ Ader, Picard, Tajan. 

Orfèvrerie, MM. AntonlnL Ratton, Fromanger, 

Objets d’art et d’ameublement. Dlllée. Lacoste. Déchaut. Bernard. 


HOTEL MEURICE 

228. rue de Rivoli (750011 260-38-50 
MARDI 22 JUIN 6 14 fa. 30 et 21 heures 
(Exposition le 21 juin do 11 h. à 18 h. et de. 21 h. à 23 h.) 
TABLEAUX MODERNE de hante Loc dîner, Poulain. MM. Schaller, 
qualité (Jongklnd. Utrillo, dessins Petitjean. FranK WllL - S.CJ. ; 
de Cocteau, un bronze de Pautrter. Mmç Tublana. M- Trlgano. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 

211 , aveiiue J ecn -Jaurès ( 75019 ) 

JEUDI 24 JUIN à 14 heures 
Meubles. M* Chambeliand. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine ; 

ADER, PICARD, TAJAN, 13, rue Pavart (75002». 742-00-23. 

LE BLANC. 32, avenue de l’Opéra (73002). 073-99-78. 

E. 6c CI. BOIGIRARD, 2, me de Provence (75009). 770-81-38... 


DBUHBBRÇOE, 262. boulevard Saint -Germain Ï73007). 558-13-43. 


GODEAC, SOLANET, AUDAP. 3% rue Drouot (75009). 770-35-53, 


S.CJ*. LAURIN, GUILLOUX BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEtMS-LAURON). I. rue de Lille (73007). 260-34-1 L 
S,CJ. LOUDMKH, PO UT, AIN, Çommlssalre-Prlaeura associés, 30. place 


PESCHETEAU, 16. rue de_Ia gjraDgG-Sateüére (75Ù09). 770-88-38. 

Hlppolyte-Lebis 


RENAUD, 6. rue de la Grange-Batelière ,75009)- TTO-48-95. 

RTBAUT-MENETŒRE, J. et D. HAKLIÛD, 12 

(75009), 878-13-93. 

ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75018). 727-95-34. 


mars 1975 les élus communistes 


tomber le taux de fréquentation 


force de M. iMchel Guy contre le 


de 75 à 60 % (ü devait remonter 
à 86 % en 1973). 

Mais c'est surtout la diminu- 
tion de raide publique qui rend 


Festival du Marais s (le Monde du 
37 mars 1975). En août dernier, 
répondant à une question écrite 


aujourd'hui précaire l’avenir du 
festival. Le total des subventions 
reçues en 1975 (643 000 F) a été 


inférieur à celui de 1971 en francs 
courants (655 000 F), et ü ne 
représente que 63 7e du chiffre 


-Ml prèvoyaü pour le Printemps 
de Paris une manifestation conçue 
selon une formule, identique 


ayant une gesti 

Festival du Mai , 

ses preuves dans le passé, mais 


taire d’Etat à la culture, devait 
recevoir des crédits pour un nou- 
veau programme (le Monde du 
29 août 1975). Ce projet n’ayant 
pas eu de suite, le Festival du 


Marais 1976, une fois encore, n’i 


Les promesses 

do Quatuor Bartholdy 


Pour en revenir après ce long 
détour au concert d’ouverture 
donné par le Quatuor Bartholdy, 
disons que V Allemagne semble 


produire à nouveau d’excellents 


instrumentistes et que. à la 
nière du Mêles Quartett, ces 
quatre jeunes gens semblent des- 


tinés ensemble à une belle car- 
rière : merveilleuse sonorité, bé- 
néficiant. ü est vrai, d’une réver- 


bération flatteuse, parfaite cohé- 


avaient choisi 
tuor de Schu- 
bert (en mi majeur, op 125 n* 2) 
d'une allure assez marzartienne, 
•plus en surface que de coutume 


Bindemiih <ùp. 22 n* 3) d’un néo- 
ctoaticissne pariait et. découra- 
geant. tant cette scolastique, qui 
tout l’air décrire la plus belle 


rendante comme une danse noc- 
turne à la campagne, qui. d'ail- 
leurs se développe à V excès. 


mieux exalter leur patron, Félix 
M endos sohn-Bartholdy. et son 
Quatuor en fa mineur, op. 80. 
Sindemith cherche et marche. 
McndelssQhn trouve et vole : ut 
premier mouvement vif, frémis 
sont, dont la mélodie prend 


romance ouvragée, moins origi- 
nale peut-être, avant un final au 
parfum légendaire et chexxdc 


Atnsi. malgré ses soucis, le Festi- 
val du Marais nous promet encore 
de belles découvertes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

•te I<e Quatuor Barthcddy a enre- 
gistré 1 Intégrale des quatuors de 
Mendelssohn (disques BASF). 


Alors que les négociations 
se poursuivent à l'Opéra 


« OTîliO » SERA RETRANSMIS 
EN DIRECT SUR GRAND ECRAN 
AU PALAIS DES CONGRÈS 

Cinq mille quatre cents person- 
nes auront. Je 25 juin, à 19 h. 30, 
la possibilité de voir l’OteOo de 


Verdi dans la nouvelle production 
de l'Opéra de Paris, alors que le 
palais Garnier ne contient, on le 
sait, que mille sept cents places. 
tJn accord, en effet, a été établi 
entre la direction et le personnel 
de rétablissement pour que cette 
<r première » soit retransmise en 
direct sur grand écran, grâce au 
procédé « Edopbore », au palais 
des Congrès de la Porte-Maillot 
Le prix des places (trois mille sept 
cents au total) est fixé à 30 F. 

Ce sente de retransmissions 


constitue l’un des 'moyens préco- 
nisés par la direction de la musi- 
que au Secrétariat d’Etat à la 
culture et par le conseil d’admi- 


nistration de la R.TJiN. pour dé- 
mocratiser et rentabiliser les 
spectacles de la s grande maison 


MM Mhbeu et Salusse semblent 
donc avoir marqué un point. La 
fédération du spectacle C.G.X, 
qui négocie actuellement l’amé- 


nagement des conventions collec- 
tives (le Monde du 26 mai) réaf- 
firme néanmoins ses positions. 
Sans être opposée aux différents 
systèmes de diffusion audiovi- 
suelle d'utilisation du procédé 


: Eidophore * n'KSclut d'ailleurs 


pas les retransmissions télévisées), 
le syndicat souhaite une régle- 
mentation dans ce domaine. 


Peinture l/culpture 


Jean Guitton 


L’œuvre point de M. Jean Guidon, 

du l'Académie limçals», est soudain 
révélé au public, qui demeure étonné , 
devant sa fécondité en ce domaine 
aussi. Qui sa serait douté que sa 
production picturale (on savait pour- 
tant qu’il avait toujours dessiné et 
étalé les coyieure) éfaii eussi abon- 
dante que ses écrits de philosophie, 
d’histoire de la philosophie, de cri- 
tique religieuse ? Les vastes cimaises 
de rorangeng du Luxembourg et de 
le galerie Kalia Granotf suffisent à 
peins A t'accuai/Nr en rangs serrés. 

M. Jean Guitton peint en général 
à l’huile sur papier et sa palette, 
la plupart du temps riche, mais 
sachant être austère, noie un peu 
les formes at semble être volontai- 
rement inachevée. On comprend que 
l'écrivain, qui a mis en parallèle le 
- Jésus de la fol «• et le Jésus histo- 
rique, ait donné à ses traits comme 
à ceux des personnages surnaturels 
une aura d'apparition. Car, on s’en 
doute, Il cherche ses sources d’ins- 
piration d'abord dans fes livres 
sacrés, avant de faire appel aux pen- 
seurs et aux littéraires. Le phéno- 
mène du regard, (a(ie ou fe//e vision 
perçue non dans son objet mais 
dans racte du • voyeur*, illustre un 
de ses thèmes lavons : Premier 
regard de Dieu sur la femme. Regard 
de Dieu sur Adam et Eve, Adam 
regardant Eve, Eve regardant Adam, 
Jésus et Marie regardant Adam et 
Eve, toulours après la chute — sorte 
de dialogue muet qui se poursuit 
dans les sphères profanes, par exem- 
ple Mme de Bernls regardant Balzac 
et vice versa, Goethe regardant 
Marguerite... 

Les portraits d'hommes célèbres 
le hantant, en ettet. Voici la trinhé 
laïque qui a transformé (e monde 
moderne : Nietzsche. Marx, Freud et 
pas mai d’autres philosophes et écri- 
vains : Calvin, Jansénius. Bossuet. 
Fénelon. Des héros également tel 
Turenne, des saints et, parmi les 
modernes Claude/ è r époque du 
Partage de midi, Valéry, Montherlant 
/aunes. Et, ce gui esr plus intéres- 
sant, Teilhard à la fin de sa vie tel 
que je l’ai vu, Heidegger et sa 
femme. 

Revenons eu spirituel, dont la 
primauté est Incontestable. M. Guit- 
ton, qui a exécuté maints croquis en 
Terre sainte, évoque f Evangile, 
r Annonciation, la Visitation. La des- 
cente du mont Thabor plus d’une tels 
Imaginée. La Cène, le Dernier Baiser 
(de Judas). Jésus et Pilais, les 
femmes courant au tombeau, la 
Résurrection, r Ascension. I) descend 
au Purgatoire, où il retrouve Adam 
et Eve, ou des pécheresses. 

Mais comment Inventorier une telle 
abondance de tableaux qui nous 
livrent au moins le tond des préoccu- 
pations, des méditations, des oraisons 
d'un esprit curieux de l'ensemble de 
notre patrimoine Intellectuel bien que 
tourné avant tout vers « Tunique 
nécessaire - exigé par le Christ 7 
J.-M. O. 

★ Orangerie du Luxembourg 


Galerie Katla Grnnoff, place Beau- 


(94. faubourg Saint-Honoré). 


MARIGNAN v.o. 
IMPÉRIAL PATHI v.f. 
• QUINTETTE v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
MATFAIR v.o. 



Beaucoup plus loin avec Mastroianni 


formes et propositions, comprend 


monuments en bois (1958 à 1975) t 
d’intéressantes gravures. Mas c 
n'est pas (ouf : pour une fois, il v 
falloir aller plus loin. 

Beaucoup plus loin. 


éclater, oblitèrent toutes 
Elles signent un drame 
engins inutiles, on les rencomt 
comme tes témoignages derniers, ne 
désamorcés, d'un monde lourd, pu i 
sant, redoutable, dont on 
plus s'il s'interroge, s'arrête, 
pore & tout taire sauter. 

L’Explosion plusieurs toi 




charpentes des 


bras des constructions 
guerrières qui renversaient les tours 
,1 faisaient craquer les portes des semble releelir encore sous routll. 


dans /'univers agricole d'hier. 

Comparés à c es trois Grandes 
Machines dont c 
qu’elles s’imposent, 
on ne ressent pratiquement qu'elles 
dans cette salle, le Cavalier et 
le Couple stylisé fn" 6 et 9), de 
1970, semblent des xeerclces de 


Cinéma 

GINA, de Denys Arcand 


En 1970, Denys Arcand. cinéaste 
québecquois, avait réalisé, pour 
l’Office national du film, une enquête comme les cinéastes qui 
sur la condition des travailleurs du d'apprendre 
textile : On est au coton. Son audace dit Mais 
socio-politique inquiéta 
de l'O.N.F. On est au c 
bloqué depuis. 

Denys Arcand a 'gardé cette expé- sa J' r6 *- 
rience sur le cœur. Il s'en est délivré 
dans G/na (1974) en la reprenant 
partiellement. En hiver, & Louise- 


équipe de cinéastes tourne 
un documentaire dans lequel le 
témoignage de Dôlorès. une jeune 


vagues iltusio 


ouvrière, est particulièrement 


rage. L'expédition des truanda 
sur le bateau, la poursuite et l’écra- 
sement des survivants par Glna, 
au volant d'une voiture transformée 
en machine de guerre, sont l’expres- 

^ sion, par la- virtuosité technique, 

i film, quelques plans documen- d J 10 dése ®p° ir ( h f* ïuclné ' d 


lai res de celui qui fut Interdit. 

En fait, Denys Arcand se livre à 

constatation de pourriasoment p|1H à ,/ to|iB c n -^ ine[ te. Raflai. 


social encore plus féroce que dans 
fié/e an ne Padovani. Gina (interpré- 
tée par l’étrange Céline Lomez. eou- 


vent vêtue de blanc et froide comme 


' . 'L; rj . J Î7’ * * déplaisant. Il faut, de toute façon, 

leureuse) méprise les hommes et lo ^ a|r 
les tient à distance, c’est te métier 


cela. En dansant, 
suscite des fruelratlons. Si bien 
qu’une nuit, des marginaux, qui 
vivent sur un vieux bateau al cir-- 
sfddoos (motos équipées 


JACQUES SICUER. 


S’introduisent chez elle et 


PALAJS DES CONGRÈS - Salle Bleue - Prix des places 10 F 


| LA QUINZAINE D ES R É ALI S ATEURS À P ARIS 


20 h. 

21 II. 45 

Jeatü 

QUATRE JOURS 

SON WM DE VBtlSE 

17 

AVANT IA MORT 

DANS CALCUTTA DESERT 


de Miroslav Jokic 

de Marguerite Duras 


UGC MARBEUF - VENDOME - U 6 C 0 DE 0 N 


LE RETOUR 

DES 


MoMrrPfiwi 


(Pataquesse ) 


Jean -Pani Paulin (soixante-qua- 

torze ans), autre e ancien s des 
années 30-40, célèbre pour te 


tourné en décors naturels (1938). 


dramatique Serge 


des films « Nous Irons & Paris » «t 
« Nous irons à Monte-Carlo », ainsi 
que d’arguments d'opérettes, est 


Tige de soixante-dix- b ni t 


légalement auteur dramatique j et la 
neveu de Tristan Bernard. 

Serge Veber était d'antre part 
journaliste, n a été, à ce titre. 1* 


président de plusieurs associations. 






Désormais, avec des œuvres 
comme le Monument de Froslnone 
(1970). Mfislroiannl, dont on connais- 
sait la maîtrise, va décidément bien 
plus foin. 

C’est vers la maîtrise que noua 
revenons, dans la petite salle des 


autres, fond f 1957-1975 ), où d’habiles enchol- 
Immenses nements évoquent des plaquas 
découpées. 

C'est la qualité du trait des gra- 
vures directement tracées sur le 
sait métal qui séduira : le trait sait 
Pré- magnifier f a nature du plomb, en 
taire paraître la mollesse et le bril- 
,om ' lant furtit sur la surface éteinte. Db 
là. Simplement retenue par petits trous ronds restituent le poids 
noyau central de forces qui main- p u matériau, sa matité et son inertie 
grise avec une bien belle sensibilité. 

Des rehauts blancs et rouges avi- 
vent ce travail exquis auquel une 
partie chromée plus poussée (A 
droite) ri ajoutera rien. 

A leur tour, le cuivre et Targent 
sont explorés par le trait et sommés 
de dire leurs secrètes vertus. L’ar- 
gent brille en disques éclatants, tré- 


liennent, réunissent pour cet instant, 
ultime unité sculpturale, c es longues 
poutres déjà presque lancées de 
toutes parts, ces roues encore fixées 
avant d’imprévisibles errements. 

Dénouement retardé ? Drame de la 
f/n du monde de routes ces Immen- 
ses machines désaffectées 7 
On peut reconnaître, dans le lan- 
gage simple du bols, les grandes rnissants. sous des faisceaux de 


’ouôs au cerclas concentriques. Le culvi 

trouve dans des plaques è facile 
oxydation dans la galerie d’entrée. 


villes, ou la structure des anciennes Un graphisme musical et robuste 


donner le frisson avec ses 

est peu dira gênées — ses très grandes — sculp- 
"* M tures explosives. 

* Musée d’art modarne de la. Vins 
de Parts. Jusqu’au 22 août. 

PAU LE-MARIE GRAND. 



gUKCCls’ - ST-GEXMMK. 
SAN" LAZARE VASRUIOt «M 


FEST'-AL DE CANF@ttX / 


la violent collectivement. La bau- 


n’ont pas de recours 
dirigeants alors que Gina peut faire appel aux 
est resté hommes de main de l’agence qui 
l’emploie. Le9 voyous sont mas- 


Après une très belle description 
jne bourgade enlisée dans la 

« _ _ ige el l’ennui, avec son usine- 

ville. petite ville industrielle du tex- P ri son et son café-motel phare de 


Denys Arcand (qui 
s’est aussi, pour l’histoire de Gina. 
inspiré de laits réels) quitte le ter- 
rain de la critique sociale, pour faire 
tant. A Louiseville, en môme temps, exploser la violence i 


mlsme Intégral. -Dans ce monde où 
tes cinéastes de la vérité sont bâil- 
lonnés. tout est soumis à la loi du 



doute, d’une crise Intérieure, 
film est très inconfortable, et 
qui admiraient jadi3 


, . _ . .. . « conscience politique - de Denys 

fa, jtBC. store que FréWriwe Colto. ^ , a tIolJvaran , mn3 doute 

T Interprète de Dolorés, apparaît cha- 


MORT 

DE JEAN DE LIMUR 
ET JEAN-PAUL PAULIN 





vingt-neuf ans. 

[Dana le cinéma français des an- 
' — 30, Jear — “ 


nées 30, Jean de Umur — qui avait 
été tonné, techniquement, aux 
Etate-Dnls — réalisa de nombreuses 
comédies- vaudevilles comme : Mon 
posée de père. PaprUea, te Voyage 
impréru et l’Auberge du petit 
dragon, la Petite Saunage, la Rosière 
des Halles, la Brigade en jupons, où 
il dirigea la pétulante Panlet» 
Duboet On lut doit aussi une adap- 
tation de la Garçonne de Victor 
Margueritte (1936) avec Marie BMI et 
— ce fut a. dernière réalisation — 


f- - 



..jiàemii... 

qui a reçu te tôt: 
••-•V"'- . haute* rtooiw )I WHf 
(efilmquavXift 
, y voudrez voir,. Jétfl 
• que vous v*- ‘ * " 



^irMMtree^. 



/ 
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L es salues subventionnées 

opéra, 13 h. 30 : Co si Tan rutte. 
ruDlst, Gémier, 20 h. 30 : Jocaste. 
TgP, 20 il 30 : Perspectives du 
cinéma français. — Petit TEP, 


Les salies municipales 

1Î01IWU Carrf, 21 h. : Devy Erilfa. — 
Salie Papln, 20 h. : Ciel secon- 
daire [montage poétique): 21 fa. 15 : 

Xb&tre de la Ville. 20 h. 30 : Ballet 


Les autres salles 


Pûur tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 17 juin 

n * C ZJU? 2 ?'t fSSSSrS L“ Fêt, de. Tuilerie, 

Lena. — La Galerie, 21 fa. : Mon- “ 

sieur Mocklnpott, - Maison inter- Jardin des TnUerte» (pyr&ml 

rM>?«L : Bqpoa lMon de poteries. 18 fa. 30 : Dd merveilleux Jardin; 


- E lysé es. Théâtre d’Edgar, 20 fa. 30 : D'homme 
l’imagine TWàt ™ Essaïon, salle I, 20 h. 30 : 


Cal té-Montparnasse. 21 h. : Kg riez 
jamais d'une f emm e qui tombe. 
Goethe institut. 20 fa. 30 : Lui et 
SUS. 

goc nette, 20 h. 45 : la Cantatrice 


Enfanta g&téea. — Salie t£ Festival du LûUVre 


Le music-hall 

Casino de Paris, 20 h. 30 : Line 

Elisée- Montmartre, 21 fa. : Tantaetlc 
Magic Show. 

Folles- Bergère, 20 b. 30 : J’aime & 

la roue. 

Olympia, 21 fa. 30 : Julio Iglesias. 
Théâtre Tristan-Bernard, 21 fa. : 
Entrez en acéne- 

Les chansonnier s 

Caruo de la Répabllqne, 21 h. : 
Et an bout du tunnel— y a le 

Deux-Anes, zi fa.: serre-vis compris ! 


20 h. 30 : Duo g o pal â k y , pianos 



iTm) 


3 ÏRE CtWITRE 
;ï u CONFRERIE A 
-SORCIERS. ■ 
nfiQIClENS - ■ 

■ iiippots Æ 


'■ssrÆSTîî'vn;^ »«« « 7 . =1 ■». = 

n. Foin B.lnt-GermmUi-âea- _ ». . 


Cygnes, par le ballet de l’Opéra. 

Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 21 fa. : N. Mous; 22 h. 13 : 


LHcernalre, 20 h. 30 : les Rempla- 
fiSeSne. 20 h. 30 : Peau de vache. 


harmonique de Radio-France, dlr. 
G. Amy (Stravinakl). 

■3 : Nouveau Carré, 21 h. : EL Ertlfa. 
Or. piano (Jarre. Philippot, Koenlg. 

En Pria. Maderaa. Taira). 

S : Jardin des Tuileries, chapiteau. 


Théâtres de banlieue 


Maison du Poète. 22 b. : le Journal CrêtMJU MAC, 20 h. 30 : Club dea 

Montparnasse, 20 h. 3D : Même heure. Saint-Denis, Tbé&tre Gérarû-Phlllpe. 

l’année prochaine. 21 h. : Ballet de l'Opéra de Lyon. 

Monttetard, 20 h. 30 : Vamp ; 22 h. : Versailles, Théâtre Montansler. 

Musique berbère. 20 h. 45 : Montevercii Choir and 

Pilais- Eoyal, 20 h. 30 : la Cage aux Orchestra. 

FxrrtTde la racnité Cenrier, la h. r Festival du Marais 

pce Locandlera. 

pocfae-Mon tpam asse , 20 fa. 45 : les Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : DImItrI ; 

Moutons de la nuit. - 22 fa. : Théophile, 

pmrtnÿh- 20 h. 30 : les Dix Petits Eglise Notre - Dame des Blanes- 
lîègres. Manteaux, 21 fa. : Ensemble Gull- 

SilnuGeoTges, 21 h. : Croque- * laume de Ma chaut. 


Blancs-Manteau, 20 h. 45 : 
Jeannee ; 21 h. 45 : Idlr David 
Dominique ; 23 h. : P. VUlaz. 


45 : Montererdl Choir and’ de ,a Oon, 22 b. : le Graphique 

stra. 110 Boacop. 

Café-Théâtre de l'Odéon, 20 h. 30 î 


dlr. L. Bernstein (Bernstein, Har- 
ris, Copland). 

Eglise des BiHettes, 21 fa. : M. Le- I 


Sein te- Chapelle, 21 h. : Ensemble 
d'archets français, dlr. C. Ri c ar d, 
et Cnn tores de Paris (Requiem, de 


Théâtre Montfetard, 22 fa. : Musique 


nSlt. 20 h. M : les Dix Petits EcW Nôtre - Dam’, des Elanci- Cl ÏEf “ ?. = L— ?■ 

Htcrea. Msnteoiu, 2 t 6. : Knamible auU- lïü,,.. S,Jîl.Tii ' ' 1 

tsss- " *■ : ~ 

studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 1S h. 30 : Jacques Leguay ; o—nMi» Armlstlc ® au 6)0111 

1» Frousse. 20 h. 30 : Mille et une nuits. T , u™«Lw»p. h . M 

Tertre, 21 h. : Ptaok et Matho. Sqnare Langlois, ib fa. 30 : Théâtre “«“SSfîSt^ ** ^ Tj ° b *°- 

nane Cyai we-Ptemlere. 22 B. 15 : d, kUNM, ! 19 h. 20 : An» fttit 21 11 20 ■ JeW-Cljode 

I Sélénltc, salle X, 20 h. 30 ï la Jacas- 
aière: 23 fa- : Psyeha-Paycho. — 

i/wlro PteÆi ÿ Sï°-- 


Jasa, rock et fioP’ 

Nouveau Carré, 21 fa. 15 : DJibouJet. 


Voir Théâtre de la Ville et Saint- 
Denis. 

Biothéâtre-Opéra, 21 fa. : Musique et 


Centra américain, 21 fa. : Danse ( 


SAINT-LAZARE PASQUIER v.o. 

FESTIVAL DE CANNES 1976 

SÉUECTION AMÉRICAINE 

EN COMPETITION 



PREMIER FESTIVAL DE VILLEPARISIS 

SAMEDI 19 JUIN 20 H. 3D 

NOUGARO 

Places 33 F - Il F - 9 F 

PARC MUNICIPAL - 60, RUE JEAN-JAURÈS 


• Dans, .e cadre du •' 

• • ' MA! DE VERSAILLES '"^5 

RECITAI A L OFERA ROA AL 

.24. iùin à 20 H 45 

JESSYE NORMAN 

«dliqu-j» Philip^ 

air.s et mélodies de Mozart. Scimnanp', Poulenc 
Negro Spirituals 

- -, avec i>a!ior. H.ddwin. piano 


LENNY BAKER SHELLEYWINTERS ELLENGSEENE 


PHILIPS 


à i ; ORANGE MÉCANIQUE, 
le film 

qui a reçu les plus 
hautes récompenses, 
twjjE - ‘â le film que vous 

, qà voudrez voir... le film 
Am^^Jque vous voudrez revoir...’ 


GAUMONT CHAMPS aVSEES VO - HAUTBFHIILLE VO 
FRANÇAIS VF - MONTPARNASSE PATRE VF 
STUDIO PARIT 2 VF 


i Radio fronce 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
SAISON 1976-1977 


15 CONCERTS en ABONNEMENT 

5 SERIES DE 3 CONCERTS 


Avec : Baudo • Berbîe • Bernstein • Beroff • Bishop i 
Chmura • Ferro • Graffman o Le Roux • Loughran 4 
Maazel • Milstein • Païta • Pennetîer • Rosenthal « 
Rostropovrtch • Stem • Szeryng • Torkanovskl < 
Valewska • 


^4 4-: AtJcuuJrv , - 

,-iu, io<.4>«««'LV<^Ê^ 



AcïcLuiJr^. 


BIARRITZ v.o. - UGC ODEOM v.o. - PARAMOUNT OPERA v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. - BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. 
■ et dans les meilleures selles de la périphérie 


VICES PRIVÉS ET VER TUS P UBLIQUES 


ballet 
de l'opéra 
de Hambourg 

chorégraphies 

john neumeier 

pinces encore disponibles 
samedi 19 juin 14 h 30 

premier programme 

DAHHEÜH- RONDO- IE SAiSE 
deuxième programme 
3* SYMPHONIE DE MAHLER 
du 21 an 26 à 20 b 45 
dimanche 27 S 14 h 30 

troisième programme 
DESIR -TEAUMA- DIE STILIE 
du 22 an 26 A 18h3Q 


'4 




au Casino 
d’Enghim 

LE VARIETY CLUB DE FRANCE 
Association des gens du spectacle 
pour venir en aide à l’enfance handicapée. 

et PIERRE JEAN DUCIS 
vous prient de leur faire le plaisir d’assister 
au ciïner de gala qui aura lieu 
au Casino d’Enghien, 

LE MERCREDI 23 JUIN 1976 A 21 H 


Grande soirée de bienfaisance 
avec 

GILBERT 

BECAUD 


les robes de 

PIERRE BALMA1N 

avec les bijoux 

CARTIER 

★ 

Le tirage de la tombola 
et la vente aux enchères du 
Cygne d’Enghien 
seront assurés par 

JACQUES 

MARTIN 

et son équipe du 

PETIT RAPPORTEUR 

Iss dsux gros lots ds lo tombola 
=tc un voyage oux Antilles 
offert por Jet-Tours 
* une moto KawasoM 
le "Cygne d’Enghien" (exemplaire n° 0) est 
une œuvre d’ort en quartz argent 
et argent doré, créée spécialement 
et offerte par Cartier pour cette occasion 

Le couvert : 350 F 
tenue de soirée obligatoire 
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SPECTACLES 


I RADIOTÉLÉVISION 


Les *»«"« marque» (*) MIl t 
interdits ftos moins de treize ans, 
(*•) aux moins de dis -huit ans. 

La cinémathèque 

Chain ot. 1S h. : Splte Marnage. 


rinemas 


Les txclusivitêi 


chute ur Lénine, ae D. Ven»' • ■ snnæ au JOUE U. «J :*■£■ 
20 h. 30 : Oooa Lucfc », -ES"*; riu. B* l7ÎS-ee-23) : ü-O.C.-qaBon. 

M. Lamour; 22 h. 30 : l-Enluce ï , 324 - 11 - 03 ) i si. : Bo»l-P»ew. 
décapitée, do J.-C. Ross; Equinos. 1527 - 4 I-I 6 ). — 

le Jardin des Bespérides. de SAINTE (Fr J, France -Ely- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ritT 8* I723-6&-23) ; 

S ( 325 -TL-W); VJ. : Boyal-Pamy. 

L’ANNEB SAUSnra (Fr Je Françe-Ely- 
L Sôe*. 8" (723-71-11): LtrnUArc, »■ 

^TTO-84-64) : Cllcny-PathA. 18» 

. vottpiki anglaises 



A NOUS LES rKTlT ^Jf G ^ A î^ 
(Pc.) : Mahtpamaaae-83.fi" (M4- 
14-27) ■ T empilera, 4". 0*72-94-56) ■ 
Marlgnan. B" (358-92-82) : Fran- 

«da. »T(TZ 0 - 33 -B 8 ). 

L* ARGENT DE POCBB OJr J 

dlo Cujas, 5« (033-89-23) • JMnt- 
Lazare Paaqnler. 8" (387;»-43) . 

Gaumont-Sud, 14" (331-51-16). 
ATTENTION AU BLOB (A-, .%*/ 

Gaumont - Madeleine. 8" lOTO- 
58-03) : Ganmont-Sod, 14" (331- 

51-16) ; CUcûy-Patbé. 18" (522- 

XV PIL DU TEMPS (A-. 7.O.) • Le 
Maraîk 4" (rra-JJ'W: Salnt- 

Anart-doB-^to, 6- (3^-48-18). 

CADAVRES EXQUIS (It-, ^.) ; 

ISSSu^S^e. 5- 

Publiais Saint-Germain, fi” CBfr 
7?Jo): vi. : Marivaux. 2" (742- 

jn an) ■ paromount- Montparnasse. 

l^ 90 (326 - 22 - 17) J Panunoont- 
Orlé&ns. 14- (540^5-91) : Murat. 

16” (288-99-75) ; Pa^^uount - 1- 

lot, 17" (758-24-24) : Secrétan. 19" 

SOUS L’OCCUPATION 
UnletM. 5” 1 033- 35-40) ; 
J- (754-1088). 

■OMMKNT YU KONG DEPLAÇA 
' UffiMONTAGNES (Pt.) : Saint- 


DHOhoœ »°Sf T Æe. E g 
( 5 S- 72 - 71 ). 0 . 0.0 -teertuni. V 

LS LOcÎÎoWb (Fr.) : Cllinr-MlKe. 

^28-42-27). CUchy-Path^ifl" (5^; 
37-41). Gaumont - Gambetta, 20 

(tt, JJU = 

™^47)( 278-47-86) à 14 lL, 18 n. et 
f MARQUISE D’O (AIL. 7-°J : 
». a- 1359-92-82). Gaumont- 

fè&w»)' Tv^i 2 . 

mota moto 


L’évêque sons culotte 


«ffîTsilBA (»,»« 

“^(278-47-86) à 14 lL, 18 U. et 

f A 2 MABQUISB D’O (AIL. 7-°J : 

te. a» (359-92-82). Gaumont- 

fê&rVrvr : tmiML 2 . 

.-■> = BBtelo 
MW** 1 *- 5" (633- -5- 97). 

wct? STOP, greenvich village 

W “T Saint - Germain - 

Hucbette." 5* (633-87-59). Hïsé«- 
SSSSr B* (359 - 36 - L4>. SMnt - 
Lazare Pa3Quler, 8” (387 -35-43) 

NOUS NOUS S ° MAIE S TANT AUHES 
rit ivni - Quartier-Latin, 5” (mb- 
64-65). Btontpamasae-SS. 6” 

14-27). Elysées-Llncoln. 8" (359- 1 

36-14) " VJ. : Marlgnan, 8* (359- 
92 - 82) Gaumont - Madeleine. 8” 

wSSSSSL (Ans- væ.) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; U.G.C.- 

Qdfton, 6- (325-71-06) ; U.O.C.- 

Wftxbmif 8" (225-47-19). . 

POUCE PYTHON 357 (Fr.) : Mari- 

L^RKTOUR^fcS 2 MORTS VIVANTS 
£ 0 .) (**) : Panthéon. 1 
^^-1^04) : vX : A-B-O- £ 
(236-35-64) : Montpamasse-83 6” 
(344-14-27) ; Les Nations. 12” 
(343-04-67) ’ Gaumont - Sud, 14” 


CUcby - Pathé. 18” 


Vous vous appelez Je art Chafe- 
nst vous êtes écrivain, vous 
découvrez un personnage peu 
connu, passionnant, un certain 
U. do Sav/ne, évêque de Vivien, 

dons r Ardèche, un prêtre révolu- 
tionnaire - calotte violette, co- 
carde tricolore, — désintéressé, 
sincère, professant des Idées, 
dos sentiments très en avance 
sur son temps. QW est-ce que 
vous en faites ? Vous n'avez pas 
tellement te choix : une biogra- 
phie. qui la lira ? Un scénario de 
lilm, qui en voudra 7 Une drama- 
tique. cela ve de sol. Gérard 
Vergez la tournera de son mieux, 
avec les moyens du bord, min- 
ces. très minces visiblement. Et 
tout le monde sera content, la 
président de la République. Is 
presse, tes responsables de la 
chaîne : une dramatique, c'est 
une œuvre de création conçue 
par et pour le petit écran. 

Pour le petit écran peut-être 
b/an. Pour te grand public sûre- 
ment pas. Et c'est /à-dessus 
que repose le plus répandu, le 
plus traître des malentendus. 
Un film cela coûte cher, une 


dramatique un peu moins, une 
pièce moins encore. Et de ar- 
gent, on n'en a P a*. Résultat: 
on veut ignorer que le langage. 
ce fameux langage télévisuel, sa 
distinguo assez mai du langage 
cinématographique, assez bien, 
en revanche, du langage scé- 
nique. Et on prétend lui donner 
un style spécifique en r incitant, 
faute de crédits, â adopter dans 
des décors de carton-p&te un 
ton d'emphase thèSiral. seul 
poste que Ton puisse gonfler à 
volonté. Il arriva évidemment que 
cette éthique de la pauvre!» 
corresponde & une vision, a un 
parti pris du réalisateur. Tant 
mieux ou tant pis : la rencontre, 
elle est heureuse, sert alors 
(f alibi, il est commode. 

Pour en revenir A notre ecclé- 
siastique sans culotte, seule la 
noblesse de ses opinions ; seu/e 
raudace de sa conduite — « a 
prêté serment é la constitution 
civfle du clergé, élu son conseil 
épiscopal au suffrage universel, 
supprimé is ieüne du carême, 
invité des femmes et des laïcs 
à venir lire i'épJtro ; — seul 
r enthousiasme utopique de ses 


convictions, ce berger des âmes 
ne les connaissait guère ; seule 
sa toi absolue dans la liberté, 
règallié, la fraternité des créa- 
tures de Dieu, fils de F homme; 
seule la personnalité du per- 
sonnage nous ont retenus devant 
nos postes changés en tribune. 

Les protagonistes se succé- 
da /en! pour prononcer des dis- 
cours, lire des lettres, des libel- 
les ou sb lancer dans des }ouiB3 
orêloiiBS opposant les /tireurs 
sur réfractaires. Pris entre la 
papauté et la Terreur — Il en 
faisait trop ou pas assez, — 
Ssv/ne ne s’an est pas mal tiré : 
un peu de prison, un mois d'asile 
à Charenton. Il n'en faudra pas 
davantage pour lui arracher aa 
démission d'évêque et le rame- 
ner en 1807 dans le giron do 
notre sainm-mère rEglise. 
Robert Rimbaud lui prête un 
caractère généreux, papillonnent. 
emporté et réussit, il a du mé- 
rite. à amener celle vo/!e-face 
de dilettante aristocratique, tou- 
che à foui et revenu de fout, 
avec la même brusquerie sans 
répliqua. 

CLAUDE SARRALTTE. 



Viivy ,.i; 

>lather| 

v i c ua c*p*«*Sw;. 

' ' ... . ••.cTche 

. Pabü*it* ■ : 


r rplvnls 4* ' 


.. . ! 



BALZAC - HAXEVniE - STO t CUCHY PARLE - fMWETJE 
CAMBRONNE ■ STUDIO BASPAIL - RIO OPERA - BORAPMIE 
EHGHIEM - PARUIORD ■ BEUEEPIRE PATRE - ™.Y2 
GADMOHT EVW - PLUS ORSAY - LES MOREAUX - AUTEL RBSIIY 


Pour ou contre ! r 

PORNO ou PAS PORNO!? 
SATIRE SATYRES ! ? 

A vous de juger en allant voir 

SHENCE... 
ON TOURNE! 

unfilmde ROGER COGGIO 


Hilarant ! 

Rémo FORLANI. RTL 

Un film très drôle dans le style 
parodique et nous nous amusons 
de bon cœur. 

Philippe NOURRY. LE HGARÔ 


MONTE-CARLO v.o. 
HAUTEFËUILLE v.o. 

14 JUILLET v.o - SAINT-LAZARE 
PASO U 1ER v.f - MONTPARNASSE 
PATHÉ v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. - NATION v.f. 

TRICYCLE Asnières v.f. 


PRIX SPECIAL DU JURY 
CANNES 76 - 



JEUDI 17 JUIN dèm.). Etienne Fajon (PC.), 

L’Union européenne fêmi- Philippe Malaud iRJ.), partiel - 

nine s’exprime & la tribune libre pe n t à « Apostrophes » sur An- 
de PB 3. à 19 h- 40 - . . . tenue 2, à 21 h. 40. 

Le groupe parlementaire ou 

parti socialiste a réaüsé l'émis- 
sion réservée aux formations po- DÉBATS 
S53ues sur Anteno* £ A SUR LES RELATIONS 

INTERNATIONALES 

vlevé pour le maçizme « L’événe- a Au coara des , Trois jouis 

ment», au cours duquel mm., lto- ^ planète », organisés par 

ne! Stoléru j et J i^ n 7 p ^ e tr ?£fü France-Culture les 13, 14 et 15 
vènement dfibatbwnt da travail mai dernler f h Monde du 13 mal), 
manuel sur TF J, à 21 h- zu. plu5 ^ vingt-cinq personnalités 

.. —«J se sont réunies au Studioscope de 

VENDREDI 18 JUIN Radio-France : responsables et 

— Le logement et les -promo- spécialistes des questions écono- 

iflurs est le sujet du magazine iniques et politiques ont ainsi 
■P^i^irinter. confronté leurs thèses, leurs pro- 


a Le Club de Rome et Cideolog 16 
anti-croissance » .Tanjam 
juin, 20 h. 5 : « Dëvetoppeme™ 

industriel et croissance cocmo- 
mique des pays en voie dedeve 
loppement. /ace à la concurrent 
des pays riches » ; samedi 26 jmn. 
17 h. 30 : « L'Europe et le 

monde.v 

Edité par la S^LRJa le afortié. 

Gérants : 

Jjrajues Faovet, directeur de la pidjlicauon. 
lacqaos Sairntgeot. _ 


1 ingénieur systIbœ , 
RESPONSABLE ANALYffi 


fORMIÎHl ItOR 

vmm: 


cKme Gaillard sur France-Inter. 

& — Sfil, Fabre (rad. g.) et 
y. Guéna sont les invi- 

tés de Radio -Monte -Carlo à 
«Hubert Bassot, seCTétalre 
politique national des républi- 
cains indépendants, est Unrtté 
de Philippe Bouvard sur 

à £^TOC*attow Défense nou- 


llbre entre les Etats, pour de nou- 
velles relations entre l’Occident et 
le tiers-monde. Une synthèse de 
ces débals enregistrés devant un 
public de journalistes et d’experts 
sera diffusée dans six émissions 
réalisées par Jacques Laurent : 

Samedi 19 juin, 14 fa. 5 : « Nou ^ 
velle majorité au sein des orga- 
nismes internationaux (ONU. 


f Reproduction interdite dsj® H® 

* des. sauf accord asecVaittArdMtoxmn^ 

Commission pari&lro des JoürnBVX 
, publications : n" 5T 437 ’ 
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ÊS' REIATION* 
iATtONALLS 


OFFRES D'EMPLOI 

Otfras d'empJor’Plaeârds encadré s" Jb,uu 42,03 
minimum 15 lignes de hauteur 35 00 as ^7 
DEMANDES D'EMPLOI b* 0G g ir 

capitaux OU ° ,UU 9,18 

PROPOSITIONS COMMERC. 65 00 75 fiQ 


offres, d'emploi 


°g%y 

Mather 


dans le cadre de son expansion 
recherche 

un Chef de Publiciié 
Caractéristique : 

Expérience professionnelle solide 
3 ans) sur des produits de grande 
consommation. 

Seules les candidatures répondant 
à ce critère précis seront retenues. 

Ecrire ou téléphoner directement, à: 
François TIGER ou Joël DURNERIN. 

38, rue BruneL 75017 - Tél. : 754-69-89. 


120 . 000 + 

Société da caution - mutuelle- 
nouvellement créée 
rechercha SON 

DIRECTEUR 


Le poste çue nous voue proposons 
regroupe des activités diversifiées 
demi voici les principaux aspects S 

• FINANCE : 

— .Etude et suivi fles dossiers et analyse bHan- 
eielle des entreprises sociétaires ; 

■— Formation et animation ' d*nse équipe de 


• ADMINISTRATION COMMERCIALE : 

— Relations publlques/lnformatlons ; 

— recrutement d'adhérente et préparation dé 
leurs dossiers d’admission. 

• GESTION : 

— Supervision de l'ensemble des travaux de. 
gestion de la société tant sur le plia hymaln 
jreer p tmeot, ^ c tcQ, qu’admlnlsiratir, eomp- 

ADn de taire face à l’ensemble de ces tüehcs, 
une formation supérieure (type ELS.C.) et une 
expérience financière et/ou- juridique (contrôle . 
de gestion ou gestion de portefeuille crédit par § 
exemple), sont Indispensables, de même que le S 
SENS DU SERVICE et le. goût des contacts. g 

•Adresser lettre manu scr.. C.V„ photo et prétentions * 
sous référance 1JS4/JN a : A MJ*, **■ 

4ff. tue Olivier- de-Serres. 75015 PARIS, qui .tranfiifl. 


PARIS-8» CABINET COMPTABLE 
Métro : SAINT-PHILIPPE-DU-SOCLE, recherche 

14 COLLABORATEURS 


— UN CERTIFICAT SUPERIEUR 
révision comptable. 

— - DEUX CERTIFICATS SUPERIEURS 
Juridique» et fiscaux. 

— TROIS DiCS. 
complets expérimentés. 

— UN COMPTABLE et un aide-comptable 
spécialisée pales, toutes déclarations, notions 
droit du travail.' 

— UN EMPLOYE DE BUREAU 

possédant voiture pour courses, courrier, photo- 


— DEUX DACTYLOS CHIFFRES 




1 INGÉNIEUR SYSTÈME g 

1 RESPONSABLE ANALYSE 1 

Expérience CXC-S. appréciée. H 

Ecrire HAVAS LYON, n» 8.305. g 

INSTITUT DE 

formation PR0FE5SI0HN. 


nnnoncsi cmuse 


offres d’emploi 


COMPTABLE EXPERIMENTE 
TENUE DES LIVRES 


offres d’emploi 


Nous recherchons une personne PARLANT COURAMMENT 
L’ANGLAIS et connaissent bien la comptabilité commerciale, 
capable de comprendre toutes les phases essentielles de notre 


Intéressant, en fonction de l'expérience et du potentiel Ce 
lob offre la possibilité de faire partie d'une équipe de direction 
dans une société Internationale en pleine croissance engagée 


seront truités confidentiellement à : 

RJt. Wessler 

National Utllitg Service Inc. (CR) Ltd.. 


IMPRIMERIE 

Spécialisée dons la réalisation 


BROSSES P.M.E. 


DEUX ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 


négociation avec les dirigeants d'entreprises. 

- ns bénéficieront du statut VRP. 

- Leurs connaissances en Imprimerie seront 


a lettre manuscrite, curriculum vltae, photo 
1423 Z ENITH PCB. - 36. av. Hoche (8«). 


4 CHEFS D'AGENCE 


Ces portes exigent une formation technique fl U T. 
Génie Mécanique) et bonne connaissance du 


1 Le Chef d‘ Agence sera responsable sur. les plans : 
| commercial, administratif et gestion de son éta- 


Sémiaiération fixe' + primes sur objectifs. 

Prière d’adresser cuit, vttae man. et prêt „ «■ 6475, 


Société téléphonie PARTIR 

recherche de suite 

UH INGÉNIEUR DE FABRICATION 


en ÉLECTRONIQUE 


pour organisât, du servies fabrication et méthodes. 
Expérience Indispensable. 

UN ACHETEUR 

expérimenté dau les composants électroniques. 
CBP * W *et la gestion *dM rt stoctaf en,en 

UH AGENT OES MÉTHODES 

DE FABRICATION ÉLECTRONIQUE 

Expérience Indispensable. Niveau B.T5. 

UN AGENT DES MÉTHODES 

DE TESTS D'ENSEMBLE ÉLECTRONIQUE 

Expérience indispensable. Niveau B.T.S. 

Pour tous ces postes : 
téléphoner pour rendez-vous j 843-40-00. 


filiale Groupe International 
SEMENCES,- PESTICIDES 


INGENIEUR AGR0 



DATA GENERAL 

l'un des grands de la mini-informatique, 
coté à la Bourse de New-York . 
recherche 

pour son siège européen h Paris 

UN ANALYSTE FINANCIER 

qui assistera le Contrôleur Européen dans l’analyse 
des bilans, l’activité budgétaire, et l’élaboration 
des procédures comptables. 


— Solide expérience pratique de la comptabilité 


Envoyer curriculum vltae k Denise Zugaro 

DATA GENERAL EUROPE 

15. rue Le Sueur, 7511B pares. 



I le centra d’études 
' de prévention 

recherche 

pour 'détachement é l’Etranger 
.{contrat français longue duree) 


Indiquer prétentions. Importance 
de famille é .déplacer et date de 
disponibilité au C.E.P, 34, rue 
Rennequin - 75017 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE D’EDITION 

VENDANT PAB CORRESPONDANCE 
recherche 

CONCEPTEUR RÉDACTEUR 


Connaissant parfaitement la V.P.C: et sas tech- 
niques pour création de ma H ta g complet,^cKa- 

Q usinés requises grande souplesse, esprit 
d’équipe, sens créatif élevé, rapidité, précision. 

Perspectives d’avenir Intéressantes pour élément 
accrocheur et Imaginatif. 

LIEU DE TRAVAIL: Banlieue SUD PARIS. 

EST. pour R.V. A Mme NBIMAN, Sce du Personnel, 
LB LIVRE DE PARIS /HACHE TTE. 

6, av. de Garland e. 92320 BAGNEUX. 


IMPORTANTE AGENCE OE PUBLICITÉ 

SPECIALISEE Osas la VJ*.C. - Budget SS millions 
recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 


n aura à gérer deux Importants budgets. 

Non» souhaitons une bouse expérience, us esprit 
créatif et des qualités de rédacteur. 

Nous offrons wm rémunération en rapport avec 
les compétences du candidat, un poste stable, 
une position cadre - Vacances assurées. 

Ecrire avec curriculum vltae, photo et prétest^ à : 
CRENEAUX ACTUELS - 64. rue d'AubervUllere, 


ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
recherche d’urgence pour 
VILLAGE VACANCES EN TUNISIE 
(400 lits en pension complète) 

GESTIONNAIRE 


— le suivi de la trésorerie et le contrôla des mou- 
vements de fonds : 

— le contrôle budgétaire et la comptabilité analy- 

— ^supervision des problèmes de- per s onn el. 

candidats doivent être libres immédiatement. 
Envoyer C.V. sous référ. 1. 484 à P. LICHAU SJL,. 
10 , r. Louvoie, 75063 PARIS CEDEX OS, qui tr n ü ftm . 


La Trgnt LaDgneT.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

{chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


recrute 

pour prendre la direction de 
l'équipe d'assistance technique 
et assurer la gestion contractuelle 
du démarrage d'une importante 
usine d'ammoniac- urée 

en CHINE populaire 

INGENIEUR 

DE MISE EN ROUTE 
DE TRES HAUTE 
QUALIFICATION 

ayant l'expérience da la mise en 
service d'ensembles d'unités pétro- 
chimiques (process et utilités) de 
préférence A l'étranger. 

Larges possibilités de dévelop- 
pements de carriers ultérieurs impli- 
quant de fréquents séjours hors de 
Franco au sein d r un groupe d'engi- 
neering de réputation mondiale. 

• Anglais parlé indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions 


Groupe Bancaire Privé 

rechercha 

HAUT CADRE JURIDIQUE 

pour lui confier son 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

Principalement responsable : 

1) des Affaires soc kilos 

(Assemblées, Conseils, rapports au Conseil, etc.) 

2) des Relations avec le personnel 

(comité d’ entreprise, formation, information). 

3) des grands dossiers de Crédits Contentieux 
(négociations, procédures, préparation plaidoiries) 

4) des Etudes Juridiques et fiscales 

Le poste, en relation directe et permanente avec 
la Direction Générale,- exige une grande compé- 
tence et une large expérience bancaire de plu- 
sieurs années dans ces principaux domaines et 
des connaissances en Organisation. 


ou doctorat en droit. 

Anglais apprécié. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions i 


chefs de projet 


s Expérience 5 à 1 0 ans : mini-ordinateurs, temps 
h réel, télétraitement, bases de données, infor- 
Ç matique de gestion. 

» Envoyer C.V. à SES A, 
w Direction du Personnel, 

l 20, rue Jean-Jaurès, 92800 PUTEAUX. . 


CHEF DE GROUPE 


NOTRE SOCIETE : 

Agence leader sur sou marché dans le domalm 
de la Promotion es Stimulation des Ventes. 


Groupe! la prospection et le suivi commercial. 
Il s’agit d'une activité essentiellement de déve- 
loppement qui demande agressivité et combativité. 


Se Service, al passible eu Agence de Publicité ou 
do Promotion de moyenne importance dans laquelle 
[a prospection commerciale eet considérés comme 


Adr. O.V. dfit. avec photo et pr6t4 4 HL' R. BILLAT, 
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ÉDUCATION 


Pour valider les diplômes le secrétariat d'Etat 
rédame la reprise des cours de droit à Nanterre 


LA RÉFORME DE L’ENSEIGNEMENT 


dent de l’université Paris -X- s'opposer à leur validation. % 
Nanterre, contre le refus du 

secrétariat d’Etat sais universités „ [Uc*/4iu>ic:rfïiui « l 

d’accepter une première session ^ UGS©CIOnS3ïlOn J> . 

d’examens de droit ce mois-ci . -r, 4 mMe d . , ut _, «art nup lea 
cette université «e Mjmde des aSdëSà 


Les projets de programmes et d’horaires 
du cours préparatoire et des classes de sixième et de cinquième 


RATIONS MÎÜTAffi 

tannuxel étt 

.«jajor de la 


Ssr.uls reçoit 


d examens de droit_ ce H semble, d’autre part, que les Depuis près d’un an et demi , la « réforme Ettbÿ b de l’enseigne - rentrée de septembre 1977. Mais le minisre a déjà soumis ces propo- 

i* «SÏÏr, recteurs des académies pari- menf primaire et secondaire a fait Vo bjtt de nombreux textes qui se sitùms aux éditeurs de manuels scolaires . 

rinnc nVrrmTiTn t v^cS^riait ïXr pennes,, qui se sont réunis au succèdent au fil des mois : propositions pour une modernisation du Nous avons publié, dans le Monde du 10 avril, de larges extraits 

que^ S JS^£Td?oft de Paris-X a ^ 11 t éCJ ^n système éducatif , loi de réforme du 11 juillet 1975 aux termes très du document sur les objectifs de l'enseignement II Suffit de faire 

Nanterre . en grève depuis la mi- Mcréteriat draat de surorimer vagues, présentation échelonnée d' avant-projets puis de projets de acquérir à chaque élève « des connaissances culturelles, mais aussi 

février, n’a toujours pas repris la « sectorisation » pour rüJELR décrets qui dévoilent peu à peu les véritables objectifs de cette des méthodes d? pensée et d'action, des capacités et des comporte- 

ses cours et travaux diriges du ^ droit de Nanterre. Jusqu’à réforme. Alors que tous ne sont pas encore connus {l’organisation du ments intellectuels, manuels, sociaux, etc. b. Les programmes Ont été 

second semestre, maispensaDles présent en effet, les bacheliers baccalauréat, lu enseignants J, le ministre de l'éducation a rendu élaborés en tenant compte de deux principes essentiels : a U est néties- 

dtnSmes liât in"- des ^Même, neuvième, seizième public, mercredi 16 juin, un document de près de deux cents pages saine d'y procéder à la modernisation qu’imposent révolution des 
naux. Dans ces conditions, le premier volume de et nouveaux contenus de formation s ( objectif . conceptions éducatives et le progrès des sciences ; mais ü n’est pas 

recteur-chancelier . en application ^ nord des Hauts-de-Seine et horaires et programmes). Auparavant, Uf. Haby avait présenté le pro~ souhaitable de rompre totalement avec une tradition qui a souvent 

ar ^.“ 20 '“J? des YveUnes, souhaitant faire des jet au conseil des ministres du 16 juin. fait ses preuves. * 

d’orientation, a Signale au presi- études de droit, devraient s’ins- Le3 programmes des collèges correspondent, a précisé M. J Zaby, 

dent que les examens fixés en cxire à Nanterre, lis pourraient Ce document contient, d’une part, une présentation des objectifs à un * effort pour définir de manière précise ce que doit être le 
SS LTSUSto d£ Jgïïff 11 ]® dans 1,Uni " àe renseignement, rédigée par M . Haby, d’autre part, les programmes ^ir des jeunes à la sortie de la scolarité ». Des enseignements nou- 

plômes nationaux. H convient de ce système de s sectorisation » du cycle préparatoire de Vécoie primaire et du cycle d’observation reaux seraient ami^ introduits des la sixième . sciences humaines, 
rappeler que plusieurs universités avait é té établi au moment de la des collèges (classes de 6> et de S •), rédigés par les inspecteurs gêné - ^ t 

qui ont connu du fart des grèves création des universités nouvelles raux à partir des travaux de commissions de spécialistes. ^ 

de longues interruptions d enseï- po Ur éviter l'afflux des étudiants ^ ^ démarché qui a conduit a l élaboration des programmes a consisté 

gnement. ont arggntiû du Tanra.- ^ ]es étabUiSenlcnts Su contre Ca texUs smnt reamis 4 ta comartaiion des « vartenairc 6 * flxEr d ' atl0rd a™ Prf=isi°n Ira objectifs à ottemdro puis d'en 

pages de cours et de travaux de la capitale (Faris-I et Paris-H. _ Wm ._ _ ... tnTij z f es déduire les contenus et les méthodes propices a leur réalisation ». 

dirigés en juin et. s’il le faXlast, installés sur la rive gauche de la BOCiaux 8 du ministère (syndicats et fédérations de parents ). Lrs 

en septembre avant le début des seine), au détriment de ceux de projets d’arrêtés seront élaborés d C automne 1976 et applicables d la CATHERINE ARDFTT1. 

examens pour respecter la régie- ja périphérie. En revanche, les 


««sËüsaïÊî s 


Tkfxrj&a « OW 

« jmmmm 


étudiants du centre de Paris peu- 
vent s'inscrire à leur gré à Parls-I 
ou à Pans-H. 


celier de l’université de Paris-X, ou à Pans-H. 

vient de recevoir de nouvelles L'Union nationale interuni ver- 1 

propositions conformes à la si ta ire qui annonce « avec salis- 


L’école primaire 


réglementation, élaborées par le / action » cette dé-sectorisation : 


directeur de VTJJEJl. de droit, et demande que celle-ci s'applique posée «inng ce cy< 
transmises par le président de aussi aux autres disciplines. Elle L’objectif fixé à 11 
V université, ajoute le commu m - continue aussi à réclamer le par- d’école primaire 


posée dans ce cycle sera variable, séances de marionnettes ou de 
L’objectif fixé à la première année simuler des communications télé- 
d 'école primaire est de faire phoniques. 


d’un type nouveau et qui sera 


PR EMIERE LANGUE VI- pris en compte pour l'orientation. 


que. Haas la mesure où les axa- tage de l'université Paris -X, et la acquérir les premiers apprentis- Pour l’apprentissage de la lec- de _î- m ff£ e S?- 

mens se dérouleraient conforme- constitution d'une « université sages : lire (déchiffrer les lettres ture, plusieurs méthodes peuvent ^ > e^he^^e P soutien S ou J d^Dro^ particulière d 'uztefKpei 


propositions — y juridique Paris-Ouest > 


et les mots), écrire, compter jus- être utilisées. 


I qu’à 100. Les élèves qui 


i heures par classe entière et particulière d’intelligence liée à 
heure de soutien ou d’appro- faction », et de « développer la 
issement.i connaissance du travail manuel ». 


En mathèmatimiPi Ipq nrn- ronuiaemeni.» , , connaissance au travail manuel ». 

raient pas assimilé l’ensemble de grammes portent sur les nombres. ■* ^ enseignement des langues Le s activités proposées consistent 
cette formation passeraient tou- les opérations élémentaires, les ■ ” g . n£ ^“ nme “ t en des exercices de 


• Protestations contre le licen- 


SiŒftrSSSSdTÆ ffBBB&TfArSTffi %2T&*SÏÏ2 SS& 

SSSsi TiSb,” jSFS&k* SSS?ïïi£S £ a r£- ?*<*■*« nntionfl. celui ie f aro-, de préparer à ta vfe moderi d. 

Syndicat national de renseigne- l’ouverture d’une enquête. Les £ Süvited'S^Cetta^É^ 6 rvSde^e’cwSîS’asMCte’ara degrés, 'les relations des SSSÿuOTir?. lu nlwssttê de ta ri? 

ment supérieur et du Syndicat candidats, qui, venus de 53 dépar- ZJISSÜLS habitants de notre pays avec aueur etdela^nttnuité de 

général de l’éducation nationale, temente. concouraient pour SS^iînSSï. d Unüter 163 l’étranger. » l’effort, le sens de lu responsa^- 

pour protester contre le licencie- 30 postes (15 filles. 15 garçons), d * situations Au £ ve au des coUèges, cet en- ute individuelle et coUeSto es 

ment de M. Mallejac, e n sei gn a n t ont dû demeurer un Jour de plus °îSî ïr flx? seignement a, avant tout, une Les OTogrammes du cycle d’oteer- 

vacataire occupant un poste de à Besançon et trouver place dans â^Seo D fc^enS et SartiÏÏslon finalité pratique. Les instructions vaüraco^^tontnotammmtdes 

maître-assistant au département des hôtels. — (Conesp.) Î55S actuelles restent en vigueur. B est problème SKirepïïa SS? 

de génie mécanique, Celui-d en T , ZJS^SSSéL SS-iu précisé, d’autre part, que « (es mé- ^MtomSSiS ««tort 

avait été averti mercredi 2 juin- • Les personnels du rectorat de thodes les plus efficaces sont erreurs associations d'images ou 

Sept élus e ns e ig n ante (sans éti- la 9 ade mic de Versanics ont fait celles qui suscitent et développent %?j£!nnement logique »Time ini- 

SinX^dc mt' ™ cGT WP d uSSttoft t'iL’UÜiïàuUte «£7“*' “ tiation au derain technique et des 

Per. demand er' notam- *»,» ag i - Æ ues vivants étant « à la ^ eUX ioffi<ÏUtfS ’ 
étudiante de génie mécanique, mentle remplacement du direc- ^ fois Ut véhicule et le contenu pria- « INITIATION ARTISTIQUE 


un» tnmm Miila 

ni 




qualifié d'arbitraire cettedéci- rat aurai uhrfdu Pc/souneC .ta Sn pmErimmenSTTic' En travau”pm1iqura pVr eroîSesT 

etnn (Corresv i fm des mutations internes inces- ia . lang ue c raie pour laquelle U on le fera accéder a des connais - «remiere annA de collège l’en- r^* tnrir- nw nu orwvtrp iSr 

siotL (Conesp.) Ues, le respect du droit de ?*' SSSnttît «SSnSl wlS 2S? £8 mK SS.?Æ 

• Epreuve de mathématiques mutation pour les gens qui veu- Taex Ie °* som 0® s’exprimer et salaires qu encyclopédiques ». ora j. les termes du ministre, tenir 


2UB4£îW SSSSrSsff Le ^ d’observation des coUèges S£SS^SÀ 

asss 52 .' "JïïiSÆî 32 , S; . ^ „ _ ise-srs; 4 ^ 5 ^A , WSiÆr* , " 


• i S ^? NCE f HUMAMES. images et des sons ; elle ensei- 


\ FRANÇAIS. — (Six heures, cabulaire, l'orthographe (à 


ment dont les composantes sont Les élèves pourront, d’autre 


ECOLE des CADRES! 


at jdV p 13 ^sss^ts&sr^sssas. 

de soutien ou d 'approfondisse. L'enselgucment du français n doit penuettte aux clévra de SSSle S£? ra mS^ic üX 

d, rinniuu,!. « « sc situer avec rrêcisicm Hans mentale ou vocale. II en sera 


tuüuorsi 

MKffli m i 


du COMMERCE et des ATEAIRES ECONOMIQUES 

EtabHssement privé d’cusdgDenient prises. Langues enseignées par Iabo- 


consacré à cette discipline pré- de notre temps ». Celle-ci passe 


wt^te^^cA iScFSÏÏi Vespace e J le - de vraisemblablement de même pour zx. 


cise d’abord les objectifs gêné- par divers exercices à partir d’un rôle responsable r. d’éfre préparés lédy 

raux : * En premier liai donner choix de textes d’auteurs, mais à « l exercice réfléchi des droits 1-0 ph3relq efc s P ortjvc - 
à tota les enfants et adolescents, aussi par l'utilisation pédagogique e t devoirs de l'homme et du et- f 


" -- M'* - te VUtwG*. a 


supérieur RECONNU PAR L’ETAT, rat cires audio-visuels. Informatique 
Trois saiates débouchent sur des sur IBM 370^155. Stages pratiques 
fonctions de cadres opérationnels en en entreprises, 
gestion des PME, marketing, gestion Examen d’admission : 8 et 9 

financière, informatique de gestion, juillet 1976. 

au DECS. Raiaejgziemeiils et inscriptions : E-D.C- 

£o corps professoral sa compose en - 92, ar. Cberie^de-Ganlle, 92200 
majorité de praticiens. leux d’entre* NcrnHy-SK-Seine - Tâ. : 747.0&40. 


selon leur degré de maturation, des moyens modernes d'mforzna- touen s. 

d* C sN £nr Ên*r x Les programmes portent. 


I 2a capacité de communiquer et 
de s’exprimer avec aisance, à 
l’oral et à récrit, dans la langue 
d'aujourd’hui. » Il doit permettre 
aussi l'apprentissage de techni- 
ques utilisées quotidiennement. 


DE 1976 A» 1972 


première année, sur le milieu 
social ivie civique, économique, 
sociale), l’homme dans différents 
milieux géographiques (polaire, 


(■COURS PRIVE MIRERVAHB 

CHATEAU OE L'ÉPINE - 36 CfRON - TéL (54) 37.99.07 
dans fa pfus belle campagne de France 

ANNÉE SCOLAIRE de la 6° au BAC A B. C et D 

études - sports - loisirs 


les cas, le professeur part < 
I situations de communicant. 
| qu’il a créées ou accueillies 


ne, C’est un élèves, du moins dans la phase | 
art proposé. artuaUe de 1a réforme Haby. 
dans tous Foar tenir compte du rythme de 


méditerranéen, désertique, inter- 
tropical), la préhistoire et les 
grandes civilisations du monde 
méditerranéen antique. En deuxiè- 
me année: les transports et les 
échanges à travesr les âges, 


| doublements. M. René Haby a 
précisé les nonTeUes dispositions 
qa’li envisage désormais. Sanf 
I exceptions, tons les élèves de- 
j vraieat, i l’Issue de la première 


politique, grandes activités, grands 


MATH et VACANCES 

du 2 au 27 août. De l’entrée en 6® à l'entrée en terminales 


9 MATHEMATIQUES. — (Qua- 
tre heures, dont trois heures par 
classe entière et une heure de 
soutien ou d’approfondissement.) 

a L’étude des mathématiques a 
pour objectifs essentiels de déve- 
lopper chez les élèves, à partir 


y , 

‘ >.:e. C. S. „ . . 


QSproforc 


• ïâs ftManrttt ttg 
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STAGES DE PRÉPARATION 


50 HEURES de MATH 

du 30 août au 11 septembre. De la 4* aux 1*«C et D-* 

„ m RENSEIGNEMENTS 

| COURS MINERVA 4, Av. de Verdun 34 SAINT-MAURICE. TéL 388.93^31 
| INSTITUT BAV-LUSSftC 76. rue d’Anjou 75008 PARIS. TéL 387. 34.631 


MEDECINE 

PHARMACIE 


les apprentissages fondamentaux 
sont normalement continués — 
tout en commençant l’étude des 
antres programmes de cette 


■ ETE 1976 

Il reste quelques places sur les séjours cT enfants 


# Recyclage scientifique (Bac 
A ou B) et mise en condition 
(Bac C ou D) en septembre. 

• Encadrement annuel par ma- 
tière et par faculté. 


, partis en groupes dont l’orga- 
! nlsaüon seule laissée à 2’inJtia- 
i tire de chaque maître. RL Haby 
souhaite même que l’Instituteur 


paisse suivre ses élèves pendant I 
deux ans. Il précise, d'antre part, I 
comment l’école maternelle doit 


courante, le goût d’une certaine 
précision de langage et de pen- 
sée. de les habituer au raisonne - I 
ment déductif, de leur apprendre \ 
à exprimer un raisonnement, s 
En sixième et cinquième, U 
s’agit de renforcer et compléter 
l’acquis des élèves en calcul, de 


-JVSÏMdt 

deléducatkm 


LE UUlilifrT 


— div> ; ctmN. 

ccn# ! aifptit wcm 
c? raraae'i Marr 


objets physiques usuels. Le voca- 


chaque session d'épreuves. 


hulalre dit « moderne & (relatif 
aux ensembles) doit être utilisé 
sans faire l’objet d’un apprentis- 


Télèpfumea ou rendes visite d’urgence au : 

rrtJuirrÉ tVArnicii fondation do misisterb 

LUMIIE 1/ AUUEIL Ofi r/ EDUCATION NATIONALE 
88, bd Sa inf- Michel, 75006 PARU - TéL 32 6*60*97 et 325-1 1-61 


SCIENCES PO 


sage spécifique. 

• FORMATION SCIENTIFT- 


Comment 

notent les correcteurs? 
Ce que tout candidat 
doit savoir 


• Entrée en 1" année (A-P.) : 
5 semaines Inlenslves. fip 
juillèi-début septembre. 


PARTEZ EN VACANCES 


9 Entrée directe en 2* année: 
4 semaines en août, 3 options 
au choix : histoire, politique, 

économie. 

IWSSCÏ E nseignement Sop. privé 


C'est li, selon le ministre, le 
résultat de la concertation. 
Heureux résultat ! Mais était-U 
bien nécessaire de jouer pendant 
des mois une valse hésitation, 
'd'entretenir une vive polémique. 


la manipulation, la « curiosité 


développer les « qualités d’obser- - 
cation, d’analyse et de synthèse 
permettant l'cducatiùn d’un rai - 1 er stage 


PCEM 1 


CJotae-Notre-DimP, 75904 Paris I 


r dérouter l'opinion pour arrl- 


AVEC VOTRE NOUVELLE BERLINE 6 CTL. BMW 


B MW: GAP 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25. R. CARDINET PARIS 17 e 267-31-00 


Pour survre i la nxBo 
les cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N^* par an, F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
i EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. rue de Berd - 75008 PARIS 


en groupes. Cette formation doit 
par ailleurs « mettre en évidence 
les capacités, les goûts et les 
aptitudes de l'élève en vue d’uné 
orientation comprise et acceptée, s. 


, une séparation rigoureuse entre 
1 le cours préparatoire et la pre- 
\ mitre année du cours élémen- 
taire ; ri l’on apprend d lire au 
i CJ», on continue cet apprentis- 
sage au CX. J. On déclotaonnc- 
1 ment de ces a lasser rtmpate; 


La principale nouveauté est 
réintroduction dans ces classes 
d’un enseignement de sciences 
physiques. En sixième, le pro- 
gramme porte sur les propriétés 


veau pour les bacs ABC , 
et D en physique, chlmJa ! 

et mathématiques. 

2 e stage 

Préparations parallèles, i 

semestrielles ou umuàDw ' j 

— du 3 nov. 76 à fin fév. Tl; 

— du déb. mare 77 â jaia 77. 

1 nscriptions à. l’ensemble j 


PkF* lQ .nes de la matière les clr- fl S T H des Sciences 
cuits électriques, les combustions. Tech, gnmaii 

En sciences naturelles, c’est tou- Enseignement supér. dep. z3 d 


Lèon-Heuxey, 75016 Paris 
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DÉFENSE 
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NOMINATIONS MILITAIRES 

L'amirai Lannuzel est nommé 
chef d'état-major de ia marine nationale 

Le vice-amiral Banuls reçoit sa quatrième étoile 


Sur 2a proposition de HL Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du ; 


âj'sgsJsiÂïÆ 


**f « 
d'ft&csd. &SK pr 
& corneras tt tes rr.ÿ»j 


écrit*. roiLo-té'-vi. 


L?* <4* 


•It* ■*. ^Wdr» 
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CiTHE "“ i *% 


l«r août 1976. 


de deuxième classe, les Ingénieurs 
en chef Guetschel, Bergounioux, 




ras 1e 2 décembre 1921 à Brest, et 
ancien 61Cve de l'Ecole navale. lt 
vice-amiral Jean Lannuzel, apréi 
a70 jr commandâ notamment la 1 t 6- 
cata janee-englna Sut/ren 
Sre de la Méditerranée, es 
jvwrt BOUS-Cbel «Tétat-major d< 



B.] 
éle 

. , i de 

vice-amiral Banuls 

Sont promus : vice-amiral, le 
contre-amiral Lasserre, nommé 
commandant des forces 


rai inspecteur Ronfle t ; Inspecteur 
■*" "irvico de santé pour la nu 
le médecin général ins^ei 


teur Huraux ; directeur adjoint 


r )£«*, marines et de Ja force océanique \ , ™V; région maritime 

,"*CV.* ■* i 'Qeip?' stratégique, et le contre- amir al (Toulon Lie médecin général 1ns- 


en d-p; 

my 

. 

HfMwmr ttc. 
t* Knrirsu JB*.? «•„ : 
r .«wjwterr «bvw 
mp r* de .& /ck;* 


«?>*: 

« 4 g g rç«*4 
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stratégique, et le contre -amiral 
Gabrie, nommé sous-chef d’état- 
major des armées : contre-amiral, 
les capitaines de vaisseau Herbert 
et Besnanlt ; commissaire général 
de deuxième classe, le commissaire 
en chef de première classe Pilven. 

Est nommé inspecteur des ar- 
mements nucléaires, le contre- 
a/nJral Emeury. 

Sont promus : contre-amiral 
dans la deuxième section (réserve) , 
lea capitaines de vaisseau Thomas- 
Cadülat et Leboucher. Sont admis 
dans la deuxième section, par 


pecteur Curet ; directeur du i 

vice de santé de la IV e région 
militaire (Bordeaux), le médecin 
général Couture ; directeur du 
service de santé du 1"- corps d’ar- 
mée et de la VI' région militaire 
i Metz j. le médecin général Juil- 



• TERRE. — Sont promus : 
général de division, le général de 
brigade Dnplay ; intendant géné- 
ral de première classe, l’intendant 
général de deuxième classe An- 
dreanï; général de brigade, les 
colonels Boussarie et Saint - 

^SûnTnommés : directeur central 
de l’intendance, l'intendant géné- 
ral de première classe Felx ; 
commandant la 27® division alpine, 
le général de brigade Laurens ; 
commandant la 11” division para- 
chutiste et la 44® division militaire 
(Toulouse), le général de brigade 
Arnaud de Folard ; adjoint au 
général commandant la IV® région 
militaire (Bordeaux), le général de 
division Dufour: Inspecteur du 
service de l’intendance, l’inten- 
rian t, général de première classe 
: V-. Meslet : commandant l’école d’ap- 
•“ oiication de l’infanterie, le général 
.TT ", de brigade Imbot : adjoint au 
-.-.Z général commandant la arm ée 
et gouverneur militaire de Stras- 
bourg. le général de brigade 
: Bosshardt ; commandant la 5®bn- 
— - gade mécanisée, le général de bri- 
gade Haï eau) t de la Regontals ; 
commandant la 1” brigade méca- 
nisée, le général de brigade PiteJ : 
adjoint au directeur central de 
l’intendance, l’intendant général 
-de deuxième classe Lacroza. 

Sont promus : général de bri- 
gade dans la deuxième section 
OSserve) les colonels Schmatt, 
■Bésûé, Simon et Choppin Haudry 
(te Janvry. 

.Sont adi 

section, par aanciiwiuuu su w. 
Tan demande, le général de corps 
dtermée Muller et le général de 
^division Golliez. 

j '# AIR. — Sont promus : géné- 
l-ia de division aérienne, le géné- 
ral de brigade aérienne Auffray ; 
général de brigade aérienne, le 
colonel Maffre et le colonel Saul- 

nkr nommé commandant 

TEcote de l’air et l’Ecole militaire 
de l’air ; commissair e-général, le 
commissaire-colonel Carnau. 

Sont nommés : sous-chef d’état- 
major de l’armée de l’air, le géné- 
ral de brigade aérienne Archam- 
beaud ; chargé de mission auprès 
du chef d’état-major de l’armée 
de l’air, le général de brigade aé- 
rienne ChureL 

Sont promus : général de dlvi- 
slon a érienn e, au titre du congé 
du personnel navigant de l’armée 
de l’air, le général de brigade aé- 
rienne de Serre de Saint-Roman : 
général de brigade aérienne dans 


le médecin général Cloâtre 
directeur de l’école du service de 
santé des armées de Bordeaux, le 
médecin général Lestage ; sous- 
directeur <c organisation » à la 
direction centrale du service de 
santé des armées, le médecin gé- 
rai B asti en ; directeur du service 
de santé de la m® région mül- 


médecin général Linon. 

0 GENDARMERIE. — Est 
promu général de brigade. le colo- 
nel Chuard. Est promu général de 


MÉDECINE 


Au conseil des ministres 

M. GUILLOT EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DES HOPITAUX 

Le conseil des ministres a ap- 
prouvé la nomination de M. Guil- 
lot, directeur général de l’adminis- 
tration de l’Ass i st an ce publique 
de Marseille, au poste de directeur 
des hôpitaux au ministère de la 
santé en remplacement de M. Jac- 
ques Baudouin, qui occupait 


requêtes i 


, Conseil d’Etat. 


M. Jacques Gui Ilot, » fait ses études 
au lycée Pasteur de Neuilly-sur- 
Seine 

Successivement Instituteur (1S42- 
1945). professeur 
général des centn 
(1945-1955). M. GulHofc est 


rentres d'apprentissage 


1955 ( promotion du 18 Juin 1858) : 
11 a été administrateur civil aux 
ministères de la santé publique et 


j >a population, puls.i 

des affaires sociales. Sous-directeur 


i professions de santé i 


1870, 0 était 
i Jour directeur 


l’Assistance pubUqut 


JEUNESSE 


què dans 

que c trente miüe > Jeunes se réu- 
niront au mois de juillet dans la 


Drôme à l’initiative des Eclai- 
reuses et Eclaireurs de France. 
C’est en réalité de trois mille 
qu’il s’agit. 


L’AMIRAL SANGUINETTI CRI- 
TIQUE LA POLITIQUE MILITAIRE 
DANS « L'HUMANITÉ - DI- 
MANCHE » ET DANS UNE 
REVUE SOCIALISTE. 

Entretien qu’il a accordé 


Antoine Sanguine! 


22 Juin, le vice-amiral d’escadre 
Ime que les 
général Guy 

sur les rapports entre la France et 
la stratégie alliée, expriment très 
précisément les choix de M. Valéry 
Giscard d'Rstalng. Dans cet entretien 


i militaire de haut rang 
n journal communiste. 


Quadrillage 


'ancien secrétaire 


simultanément, à renforcer les effec- 
tifs Intérieurs do l'aimée française : 
« J’ai connu une époque, explique- 
t-il, où on a cherché & le faire sur 
un autre territoire. Cela s'appelait 


juadrlllage- b Après 


sept fols le mot autonomie, le vice- 
amiral d’escadre Sanguine tti 
conclut : a Le passage du mot Indé- 
~~ u ton amie est 


le. Pour mol, cette mé- 


Dans le dernier numéro de ' 


amiral d’escadre Sanguinetti publie 


des experts du parti socialiste. Affir- 
man t la nécessité qu’une loi retienne 
le principe d* « une liberté d'assoda- 
tïon professionnelle spécifique et 
militaire pour la défense de leurs 
Intérêts propres n, l’ancien major gé- 


n famée la réduction c 


a publié deux articles de l'amiral 
Sanguinetti, sous le titre « Le danger 
de non -défense ». 


£ e Bonde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


résidant à l'étranger 
Exemplaire spéalman sur demande 


SPORTS 


NATATION 

Aux épreuves américaines 
de sélection pour Montréal 

SHIRLEY BABASHOFF 
GARDE LE CONTACT 
AVEC LES HAGEUSES 
DE LA R.DJL 


américaines pour les Jeux olym- 
piques de Montréal ont comme ncé 
mercredi 16 Juin. & Long-Beach. 


culin et féminin et les 200 mètres 
brosse. Sbiriey Babashoff a gagné 
le 200 mètres en 2 min. 69/100, 
démontrant ainsi qu’elle était 
bien une des seules Américaines 
garder le contact avec tes Alle- 


mandes de RJD-A. shlrley Baba- 
shoff. qui a amélioré deux lots 
le record des Etats-Unis (2 min. 


OLDJU, 1 min. 59 sec. 78/100, 
et Barbara - Krause (EDA), 

2 min. 27/100. 

Le 200 mètres nage libre mes- 


cette épreuve, on a surtout re- 
marqué que l’un des meilleurs 
nageurs américains, Tim Shaw, 
n’a accompli que le cinquième 


pour le relais 4 x200 mètres nage 


gagner sa place sur 400 et sur 


(1 min. 51 sec. 12/100), qui est 
surtout un spécialiste de ia nage 
sur le dos, et mêrr»» le seul à 
pouvoir battre le « vieux > record 
— quatre an* — de Roland 
Matthès (RJDJL) sur 100 mètres. 
Naber, qui a déjà nagé dans ce 
style et 'sur cette distance en 
56 sec. 99/100. est & 69 A 00 du 
record de Matthès. Jim Montgo- 
mery s'est classé troisième du 
200 mètres en 1 min. 51 sec. 52A00 
et Mike Brimer quatrième en 
1 min. 51 sec. 93/100. 

En brasse, Laura Slering et 
John Hencken ont respectivement 
enlevé les 200 mètres féminin et 


D’UN SP 0 R 1 A l’AUTRE — 


européen des poids super-plume 
en luisant match nul avec 
rEspaffnoî Ramon Garcia Mari- 
chal, le 16 juin à Tènirife. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPXIC vient d’ajouter les rainiflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mmi-leutilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
• vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
c fianr-g* pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS * 

Tél.: 522.15.52 J 

Dacummiutian et liste àts corrtspon 
français et étrangers star démodé. 



V.YSOPT 1 C 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Saint-Étienne conserve son titre 

Saint-Etienne est champion de deaux avec 
France de_ football pour la troi- 


Strasbourg (1 & 0), est désormais 


its de Saint-Etienne 

clpera la saison pro- 
chaine à la coupe de l’U ni on eu- 
ropéenne de football-association 



moins que Nantes ne prenne le 
point de bonification contre NI- 3. Bo ciraw *. 


contre Nice. 

Dans le bas du classement 
Strasbourg 


'Lille et Sochaux 

•Bordeaux b. Nantes 2-1 

•Nîmes et Nancy. 2-2 

Classement. — 1. Saint-Etienne. 

57 pta (+ 30) ; 2. Nice, 53 (+ 27) : 
3. sochaux. 51 (+ 9) : 4. Nantes. *” 
(+ 22) ; 5. Reims, Nancy. Metz, A 
8. Bastia, 44; 9. Marseille, < . 
10. Nîmes, 40 ; IL Paria-St-Germaln, 


conserver 


plus espérer 

BD première 

division, tout comme Avignon, dont 
le sort était déjà connu depuis 
plusieurs mois. Trois autres équi- 


(+ 9) : 4. Nantes. A 
, Nancy. Metz, 45; 
9. Marseille. 42; 

_ . Parla-S t-Germaln, 

Bordeaux. Le ns. Valenciennes. Lille, 
“ *“ Troyea, 37 ( — 4) : 17. Lyon. 

8), Monaco, S5 (— 18) ; 
boa ‘ ’ 

gnon, 18 (— 


. Strasbourg. 32 ( — 15) ; : 


La Tchécoslovaquie s’est qua- 
lifiée pour la finale du cham- 
pionnat d’Europe de football en 
battant les Pays-Bas par 3 buts 
à 1 après prolongations, le 
16 juin à Zagreb. La rencontre, 
disputée sons une pluie dûu- 
De ces trois équipes, Monaco vienne a été émaillée d'incidents. 


paraît la pins mal placée à cause 
d’une très mauvaise différence 
entre les buts marqués et les buts 
encaissés. Si Lyon bat Troyes. 


. Pollak et les 

Néerlandais Neeskens et Van 
Hanegem furent expulsés du ter- 
rain, tandis que les Néerlandais 
Van de Kerkhov et Cruyff reçu- 
rent des avertissements. 


VOILE 

LA COURSE TRANSATLANTIQUE EN SOLITAIRE 

Jean-Yves Teriain a été contraint à l’abandon 


Le Français Jean-Yves Teriain, 
second de l’épreuve 11 y a quatre 
a.TL«t, a dû abandonner, mercredi 
16 juin, la course transatlantique 
en solitaire, à laquelle il prenait 
part sur un catamaran. Son bar 
teau a été disloqué par la tem- 
pête, les barres reliants les deux 
coques s’étant rompues. En 1972, 
Texlaln n’avait été devancé que 
de douze bernes par Alain Colas, 
n naviguait alors 


Pour Alain Colas, les choses i . 
semblent pas aller mieux. Au 
micro d'Europe 1, il nia pas caché 
qu'il croyait de moins en moins 


pense plus être en état d’accom- 
plir la performance b, a-t-il 
déclaré, faisant allusion à son 
ambition, annoncée au départ, de 

«* n , battre son propre record de la 

a plus commercial, était reparti traversée (vingt jours et treize 


cette année sous la conduite 


Tour de l’Angleterre en 1974 avec 
Robin Knax-Jobnston. et qui avait 
battu cette même année le record 
de vitesse (45 kilomètres/heure). 

Le nombre des abandons offi- 
ciels enregistrés par les organisa- 
teurs de la course s'élevait à une 
vingtaine dans la soirée de mer- 
credi : huit Français (sur trente 
engagés), sept Britanniques (sur 
quarante-trois), deux Italiens (sur 
onze) et fieux Néerlandais (sur 
dix). 

Les messages reçus à Londres 
font état des multiples difficultés 
rencontrées par les navigateurs 
solitaires. Sur les petits voiliers, 
les concurrents ont le plus grand 
mal à s’alimenter et à dormir. 
L’un d’eux, l’Anglais Geoffrey 
ttb-Ipr, a même vu son bateau se 
retourner complètement par une 
mer déch aînée. Il n’en a pas 
moins continué sa route après 
l’avoir redressé. 

Colas ne croit plus 
en ses chances 

La presse anglaise s’est beau- 
coup intéressée au comportement 
de Claie Francis. Cette concur- 
rente britannique a réparé an 
nh a i nmpun son gouvernail auto- 
matique. La jeune femme a été 


heures). Colas a estimé quT avait 
perdu plus de soixante-dix heures 
à effectuer des réparations.- 
Quant aux antres favoris, Eric 
Tabarly, Thomas Grossman ou 
Mifthral Kane, Ils n’ont toujours 
pas fait connaître leur position. 


par radio par son fiancé, 

jais Jacques Redon, qui 

participa lui-même à la course 


autour du monde en 1974. Répa- 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

Il existe un mogosin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6* à la 11 e largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logne gratuit. Tél. 357-45-92. 

FERMÉ EN AOUT 



I 


J 
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GRÈVES ET REVENDICATIONS 


SÉCURITÉ' SOCIALE 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


LE RALLYE CG.T. DES «BRADÉS DE GISCARD» 


en conflit vont manifester 
dans plusieurs villes dn 22 an 24 juin 


A l'appel 

de leurs deux centrales 
syndicales 


M. Stoléru s'adresse aux cadres : rien 
dans nos projets ne peut vous choquer 


FAITS 

ET CHIFFRES 


La CLG.T. organise. les 22 , 
23 et 24 juin, une grande 
manifestation à travers la 
France, appelée « - Rallye 
des bradés de Giscard -, sur 
te thème : « Contre le chô- 
mage, halte à la braderie de 
l’économie ! > 


13. tes participants, réunis à 


Nantes, Orléans et Bordeaux se 


rendront à Clermont-Ferrand et 
ceux de C h al ons-sur-Saône et du 
Péage-de-Ronssfllon feront étape 


IIS CHIRURGIENS-DENTISTES 
FONT GRÈVE VENDRED1 18 JUIN 


Combien seront-ils ? 5 000, S 000 ? La journée d’information 
que M Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat à la condition des tra- 
vailleurs manuels, organise pour les cadres ce jeudi 17 juin, de 
17 h. 30 à 24 h„ à Paris, au Palais des congrès, a eu un large 
écho auprès du personnel d'encadrement > pins de 4 000 inscrip- 
tions à la suite de placards publicitaires dans les journaux ; 


à Lyon. Enfin, le 24. les deux I 


Les deux principaux syndicats de 


convois convergeront vers Saint- 


mage, halte à la braderie de Etienne, ville choisie, selon M. Kra- 
réconotmie ! * sncki, a pour des raisons géogra- 

phiques, mais aussi, bien sûr, 
M. Henri Krasucki secrétaire perce que son maire est égale - 
«fédéral. a donné, au cours ment le ministre du travail, que 


u Cette attitude des cadres, ont lieu arec la FJV&&E. (Fon- 
nous a déclaré M. Stoléru, montre dation nationale pour l'enseigne - 
à la lois leur intérêt pour cette ment de la gestion dans les 


question et aussi leur inquiétude entreprises j pour c. 
sur leur rôle et leur avenir. » En de perfectionnemen 
organisant cette manifestation, tions du trataü et 


pétroles d'Aquitaine (S.N.F.A.) 


«Tune conférence de presse, mer- 
credi 16 juin, à Paris, des préci- 
sions sur le déroulement de ce 
rallye^ auquel participeront des 


Von appelle de plus en plus le 


délégations d’ouvriers d’entre- 
prises actuellement « fermées, 
occupées ou menacées » et qui 
prendra la forme d’une exposition 
itinérante, « la plus convaincante, 
la plus argumentée possible ». sur 


B s'agira pour chaque délégua- 
tion d'entreprise, de présenter de 
façon explicite « son » conflit. Ma- 
tériellement, cela se traduira par 
un grand défilé de camions sur les 
routes de France, la plate-forme 
de chaque véhicule étant trans- 


cadres, dont le râle dans le d’institut de formation des cadres 1 


oent essentiellement les problèmes 


domaine de la revalorisation du sur les relations du travail et 
travail manuel est déterminant, l’amélioration des conditions de 
et passer le relais », c’est-à-dire travail » L’Etat, ajoute-t-il assu- 


SJfPA 1*3 Compagnie Cran- 


1976 et 1977 le budget 


La CJiÆJD^ qui rat U principale I 


les problèmes de l'emploi. 


Le 22 juin, cinq rassemblements 
sont prévus à Nantes, Orléans, 
Bordeaux, Cbalons - sur-Saâ ne et 
Le Féage-de-Rousfllon (Isère). Le 


formée, pour la circonstance, en 
stand roulant. M. Henri Krasucki 
a indiqué qu’à la date du 16 juin 


lient mSmSn d |&diq ft uer eS | 1 1 S 


qui pourrait être découvert i 


les délégués C.G.T. de cent cin- 
quante-six « entreprises en diffi- 
culté », réparties dans trente-six 
départements, avalent annoncé 
leur participation. 


signature d’une convention pi art- 


SSf*S“ie ‘S^ggffiSi m S j?” “WSâL-îSâ! 

*ms digè re £ 


tions de travail, qui participe 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 


annuelle avec U Sécurité sociale 
basée sur une nouvelle nomencla- 
ture de remboursement des soins et 
de* prothèses dentaires; xménsge- 


DIDIER vient d’installer à 


tion dn rapport Giraudet, sera 46 o* francs d’ici à la 

SSrtr - » saa^t S 


sur la représentation de deux 
cents entreprises. » 

Dans les hait villes visitées, les 
« bradés de Giscard, a dit M. Kra- 


SSSLSSTA KSBÆfi?S SAffiS 

dL £SÜ2Î!“ ? iss* 


tion sanitaire bucco-dentaire dès 


PREMIER EMPRUNT NATIONAL 
POUR L'ARTISANAT 


sucki, en . appelleront à. ropinion 
publique pour l'informer de leur 
situation . Mais ü ne s'agira pas 
seulement d'exposer les faits : à 


nistre. Cette machine offset 


millions de francs, pourra 


chaque fois, les travailleurs feront | 


Ce . rendez-vous s arec les ae tra,ail «paraîtrai; nettement 
| cadres, 911 e VL Stoléru considère mterroeè sur son projet d ins- 
^ tauer def cabines téléphoniques 


réaliser t rentre-deux pages en 


quadrichromie dès novembre 


Sur proposition de M, Vincent 
Aiuquer, ministre du commerce et 
de l’artisanat, ai. Jean-Pierre Poor- 


Le, ministre de r économie et des 


finances, a décidé d’autoriser le 


C.G.T. organisait seule cette 
manifestation et que la C-FJD.T. 
en avait pris ombrage, M. Henri 


remboursement normal, auquel ont 


Krasucki, très souriant, a no- 
tamment déclaré : a Je ne 
comprends pas que nos amis de 
la CF J). T. aient pu être irrités. 


J* a auprès des chaînes 'deux cents 
¥Z°r% rrr 03 !^- 1976. huit cents en 1977), le 

S secrétaire d’Etat a précisé : a II 

s' agit là pour nous d'un point 
r! e *S b S!^/iSS te ^Fpart permettant une frag- 
mentation de la chaîne. Tl s'agit 
aussi non seulement d'instaVer 


e LES DIRIGEANTS DE LA 


1 S juin. Aucun communiqué 


Il s'agit sans doute là d’une 


fonction des disponibilités des mar- 
Ces émissions, dont la première 


d’une bonification d’intérêts de , 


cord de juin 1974, la faculté 
de prendre des initiatives qui 
sont propres à chacune d'elles. 
Nous ne sommes pas frères sia- 
mois, ni même jumeaux. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

Deutacbemarfcs 

Prunes suisses 

iS heures ...... 

1 mois ........ 

3 mois 

G mois ........ 

5 5/8 61/8 

G 1/8 tS/8 

B 7/8 7 3/8 

3 7/8 4 7/8 

3 5/8 4 1/8 

3 7/8 4 3/8 

4 1/4 4 3/4 

0 3/4 

1/4 3/4 

3/4 1 1/4 

11/2 2 


aes cabines, mais des aires de 
loueur au cadres. Du contacta repos n fai devmndé d du 

industriels de proposer une aire 


de repos standard comprenant i 


n'a été publié, mais, selon 
M. Henry, secrétaire générai 
de la FEN, d’antres rencontres 
sont prévues. 

La ■ C.F.D.T- a proposé un» 


opération c école ouverte» à 
l’automne et la FEN. plutôt 
réticente sur ce projet, a pré- 


conisé une action commune à 
la rentrée sur «le droit à l'édu- 
cation par sécurité de l’em- 
ploi». D'autre part, la FEN 


s'est étonnée, dans un commu- 


lettre du 25 mal, * l'ouverture 
de discussions sur les actions 
communes ». 



Pas des bouche-trous. 



f?E n juin 1975, une grande usine de Fos-sur-Mer 
crée d’urgence une cellule administrative. 

Le Directeur des Achats a besoin dans la journée 
du 7 de deux magasiniers, de deux comptables, d'une 
sténo-dactylo bilingue et de deux secrétaires facturières. 

Le problème est posé à Monsieur Bonifacino, 
Directeur de l’Agence Ecco de Fos-sur-Mer. 

Comme nos 150 agents en France, il connaît parfaitement 
les entreprises de sa région. 

Dans la journée, il fournit les sept intérimaires 
demandés. 

Très vite, tous donnent satisfaction. Par leurs qualités 
professionnelles, et aussi parce qu’ils ont su se faire 
adopter par tous (es services. 

Cinq d’entre eux sont engagés définitivement. 

Eçco met à votre disposition du personnel intérimaire 
parfaitement adapté à votre entreprise. 

Ainsi, il est immédiatement opérationnel, ip^ 


emblée sAimm 


lions o® 


le Comité interministériel pour 
l'aménagement des structures 
industrielles (CXAjSX), char* 


--• < FRET: 

f~. nff -*•*■ «M 

***■ i* ’Mi; i 


WA* 

peu* 


nécessitant un engagement de 
64 millions de F de prêt du 
FIDES Depuis sa création 


^novembre 1974). le CJJU5JL 


près de la Société nationale des 


10 Te du capital de la Compa- 
gnie française du méthane, 
auparavant détenu à égalité 
par Gaz de France et le 



Des professionnels aussi qualifiés que ceux 
qu'ils remplacent. 

A Pais : 704.60.98, à Lyon : (78) 52.65.18. 


î‘*o dm -*4m — 

sm 

;v> V+* w* m 


ça iss de méthane a pour objet - 


amenée à distribuer le gaz 


produit sur le gisement d'Eko- 


• L’IMPRIMERIE JEAN- 


M-GÉaufaSl 
senti ewboi 


CECA-': 
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COMMERCE 


COOPÉRATION 


■M* «tafotaaUon 

rrltlli drt tra- 

»J«P « 17 itUa. de 
ta*. * <3 en large 
n tf:-. IM xnscrip- 
ht»tl»louTnaux : 


•:* rjiijutÆ. , fo-. 
nia SM» rnur^rr- 

k'fÛieÀ' dSBS >; 
W tw des cycles 
•éttrtt » ?es rr:c- 
Mft'èP-étife £c C£s; 

ixtpMK.Tn 
rltotu- ffÉ0y xmr sorte 
larmannw des cadrer 
Mu ^ üt^fra teg « 

U^LwK-iL^T- 

Mt-liTMe ïnd^t 
». .*arttw en 

Ir lwmw t(^ > 
HmsÜbb 4e& khüJ;- 
perxr ;» 
ààt füs «este -üSAsÿ 
DM»- 

eWC -aSBETJ Î-; 
fe.-fttMft'-CiÇi à ii 


&&&£;■. 

Afc&M* tdrat mm;- 

kfewil» ryr 

V. -Mi-CU *;•:=: 

iNWItaiI w fwc- 
yà >!**«. £ :\k.: 

M tfwn wi- 




WBK t a ..-r«ar«. 

*t «asn*» ■:■. 


«!T La 

ï«--si 0 6 :' 5 ÿ^ 

;ÿ*5ï! 

r. 5 ^ssi -ï>f 


Questions au gouvernement M, Fourcade reçoit les représentants des 


T-t'oiVf : Sakç^ 

"^'riipîSï 

■J^yÿiê 

■y:.: 1 -* * A 


• Prestations sociales 

a r Assamblée nationale, mer- 
credi 18 JU^ a « cours de la 
séance consacrée aux questions au 
couvernement, en réponse à 

« Vanclair (TTJ3 .R, Hauts - 
jT. Seine), qui s’inquiétait du 
«tard apporté an dépôt, prévu 
nar l’article 3 de la loi de finances 
rectificative de 1975, d’un projet de 
w avant le 1“ janvier 2876. amé- 
nageant les charges sociales qui 
rgalfsent lourdement les métiers 

rie main-d'œuvre. M. Durafmir a 
précisé que la commission Grangë 
aestime souhaitable de conserver 
y assiette actuelle mais en rntro - 
daô ont un mécanisme permettant 
,1e mieux proportionner les prélè- 
vements opérés sur les entre- 

P LjTmïnistn: du travail a expli - 
«né que la commission a dû 
prolonger ses travaux pour en- 


crëtion doit entourer les décisions ! 
da gouvernement., gui est dé ter- I 


et des détaillants pour mettre au point 
l'approvisionnement en fruits et légumes 


s’achève dans la confusion 


En réponse à une question de point un système d’approvisionnement normal des grandes villes, 
M. Naveau tPJS., Norcf), qui évo- car les excédents doivent bénéficier à l’ensemble des consom- 
quait plus généralement les cpnsé- mateurs - 

quences de la sécheresse sur le . ... . , ... 

revenu des agriculteurs Ml Bon- rf Des dispositions ont été prises les prix alimentaires au cours de 

net souligne qu'n il est impossible' paT 18 F Q R MA pour facûiter les l’été. Après la flambée des prix 


revenu des agriculteurs Ml Bon- rf Des dispositions ont été prises les prix alimentaires au cours de 
net souligne qu'n il est impossible' par le p ORMA pour facûitcr les l’été. Après la flambée des prix 
d’évaluer aujourd’hui les cllets livraisons de grandes quantités de vendredi dernier lie Monde du 
d’une sécheresse dont on veut ^ P £ches et d’abricots, et la télé- 15 juin), ces cours ont d’ailleurs 
redouter qu’elle se prolonge en- 771x1071 communiquera au public tendance à revenir à des niveaux 
core. » n précise que « c’est le les prix d’encadrement de façon normaux sur les marchés de gros. 
29 septembre, quand l’étendue des à éoifer les tentations spécula- Mercredi 16 juin, à Rungls, les 
dégâts sera exactement connue itres “• ^ En outre, déclare le cotations des viandes de bœuf, de 
nue des dispositions globales des- minJstre dp l’économie et des veau, d’agneaux, de poulets et de 
tinées à aider les producteurs fi nttt, o e s. mercredi 16 juin. A l’As- lapins, aifiehaien*, des baisses de 
metimes du fléau qui aJoute-t-lL semblée nationale, en réponse à 0.50 à 2 F le kilo, selon les prô- 
ne seront pas abandonnés par M - Ma y° ud - député du Rhône duits. En ce qui concerne les 
l'Etat plus que ne l'ont été les lRil - fruits, tm trouvait les fraises du 


Rome fA-FJ 5 .. Reuter). — 
La deuxième session du 
Conseil mondial de l’alimen- 
tation IC-NCA.) s’est achevée 
dans la nuit de mercredi à 
jeudi, après trois jours de 
travaux, sans que le docu- 
ment préparé par le secré- 
tariat du Conseil ait été 
réellement débattu. 


Le document énonce, en outre, 
de nombreuses mesures pour favo- 
riser l’accroissement de la pro- 
duction alimentaire et expose des 
critères pour l’identification des 
pays prioritaires en matière ali- 
mentaire (pays ayant un revenu 
par tête d’habitant inférieur & 
500 dollars, présence de graves 
contraintes liées à la balance des 
paiements—). 

Ce texte a été approuvé avec 


Le3 représentants des trente- toutes les réserves des gouver- 


tendre le plus grand nombre 
jjossible d’intéressés, ce qui a, 
retardé le dépôt du texte. M. Du- 


frauaflleurs qui ont perdu leur 


rafoar a souligné que n les simu- 
lations effectuées en se fondant 
sar les statistiques de l'URSS A F 
ont montré qu'Ü serait difficile de 
satisfaire les entreprises de main - 


*“ ^ confirment le S^flÆffifde’ £ 

souci du gouvernement de tenir ^fe dl, Rhône ai fflP U F. 

les pèches blanches à 5 F en 
moyenne et les tomates de la 
région rennaise à 3,80 F contre 
5 F. Pour le nrïx au détail. U faut 


six Etats membres, dont vingt- 
deux ministres, ont amplement 
entériné le document de travail 
de la réunion préparatoire du 
Conseil, qui s'était tenue en mal 
dernier. Ce texte propose notam- 
ment l’élaboration d’une politique 
de stockage fondée sur trois 
dispositifs : 

• Une réserve internationale 
d’urgence de 500 000 tonnes ; 

• Des réserves alimentaires de 


-.•“S”? 3 pfe?*!; 


M. Chirac : l'affaire du cartel germanique de l'acier 
serait contraire à l'esprit communautaire . 


tuât ion s anormales . des prix des 


nements. Il sera transmis sous 
cette forme au Conseil économi- 
que et social puis à l’j^seznblée 


sentants des pays membres du 


notamment sur les questions liées 
au commerce international, n»y 
approvisionnements d’engrais et 
au montant de l’aide alimentaire 
annuelle, sans pouvoir aboutir A 


En conclusion. 11 dénonce « la 
campagne qui tend à faire croire 
maie gouvernement a l’intention 
* réduire les prestations so- 


vemement, mercredi 16 juin, à 


Répondant A M. Debré, 


étrangères, a rappelé que la Com- 


i savoir quelles réflexions inspire 


• La sécheresse 


pmde usine de Fos-sur-Msr 
arfmkiistraiive. 

Éra besoin dans \s journée 
(•deux comptables, d’une 
(4ttlX secrétaires facturiers. 
A Monsieur Bonifacmo. 
ëèfbs-sur-Mer. .. . 

France.ii connaît parfaustn- 

«jR les sept intérimaires 

fgpRaiacbon.Par leurs qualités 

•ree qu’fis ont su se Îai< e 

MU. ' 

jésiléfblltivement. 
fliàfMHfii personne! intérim^ 

il entreprise, 
«péndâkmnei.ff 


MRdquaEHês que ' 


diverse selon les régions en fonc- 
tion, de la pluviométrie , des sols , 
du sous-sol et de l’équipement ». 

Pour lui. il importe, pour être 
efficace, « d’agir de façon très 
iécentralisée et de s'inspirer par 
exemple des mesures prises par le 
pre/et de la région Centre pour le 
Loiret .» 

Après avoir rangé parmi les 
préoccupations du gouvernement 
« la limitation des gaspillages, 
f exploitation la meilleure possible 
Ses aides existantes », il déclare : 


CJS£. ne correspond pas aux 
exigences des circonstances éco- 
nomiques et que cette Commis- 
sion hésite à appliquer les traités 
qu'elle doit cependant faire res- 
pecter ». 

A propos du contingentement 
des aciers spéciaux décidé par les 
Etats-Unis. il a noté que. « devant 
cette décision, la C££. a pris 
une attitude larmoyante et n'a 
proposé aucune décision. Mais, 
a-t-il ajouté, le plus grave est 
le refus d’appliquer les traités 
à propos de la reconstitution d'un 
cartel sidérurgique allemand. La 
CECA (Communauté européenne 
du charbon et de l'acier) a 
pourtant été créée afin, notam- 


la constitution du groupement en 
question crée des problèmes sur 
le plan politique 9 et affirme que 


ment était intervenu auprès de la 
Communauté « par/ois de façon 
très rigoureuse — notamment par 


Campagne pour la pêche 
et l'abricot 

En prévision des arrivages très 
importants de pêches et d’abri- 
cot dans une dizaine de jours, 
et pour éviter des opérations de 
retrait qui signifient souvent 
destruction. la Société pour l’ex- 
pansion des ventes des pro- 
duits agricoles et alimentaires 
(SOPESA) organise, dès le 
21 Juin, une campagne de pro- 


ENERGIE 

ELF DÉCOUVRE DU PÉTROLE 
AU GABON 


année déficitaire en France, la 
Grèce, l’Espagne et l’Italie, pre- 


affatre de l’acier, ajoute-t-il. si 
elle se poursuit, serait effective- 
ment contraire à l’esprit de la 


spéculé n’y trouvent pas leur 


ment, d’ empêcher la reconsti- cartélisation de ce genre ». 
tution de tels cartels. Or voici. 

que s’en constitue un à certains II a indiqué qu’il apporterait 
égards plus puissant que les d’ici quelque temps des préci- 
cartels d’ avant-guerre ». slons à ce sujet. 


L'abricot arrivera sur Les étais 
des fruitiers & la même époque, 
entre l à fin juin et la fin Juillet. 
La 5QPEXA conseille donc aux 
consommateurs d'en faire des 
confitures. Dès que la production 
atteint' 100 000 tonnes en France, 
le marché est perturbé en raison 
de là concurrence de l’Espagne et 


ELF-Gabon vient de mettre en 
évidence du pétrole lors du forage 
Olendo n a 1, effectué à terre en bor- 
dure de l'Océan, sur le permis de 
l’Ogooué, annonce jeudi .17 juin le 
groupe ELF - ERAP. Des travaux 
complémentaires seront nécessaires 
pour déterminer le caractère com- 
mercial ou non de cette découverte 
qui a été faite à environ 2 ISO mètres 
de profondeur. 

Le forage est effectué per la 
société ELF-Gabon. opérateur, pour 
le compte d'une association dans 
laquelle elle détient 50 V» aux côtés 
de cinq 'compagnies américaines. 


efforts, le Conseil a donc décidé 


voqué l’irritation du représentant 
mexicain, M. Artoro Mufios Ledo : 
« S’aptf-il d'une farce ? », s'est- II 
exclamé, ajoutant : « Le Conseil 
a montré son incompétence, c’est 
honteux et inacceptable . » 

Pour sa part, le délégué de la 
Guinée, porte-parole du groupe 


après plusieurs heures de querelles 
juridiques, le Conseil a adopté 
une proposition du Mali par la- 
quelle le C-M-A « approuve » 
le rapport de la réunion prépa- 
ratoire et « prend acte » des 
résolutions présentées par le 
groupe des a 77 ». 

[Dans les milieux du Conseil on 
estimait jeudi 17 juin que les résul- 
tats de cette session sont positifs, 
les propositions ayant malgré tout 
été approuvées et les demandes des 
pays du tiers-monde annexées au 
rapport du Conseil. On note, en 


On pourrait vivre sans 
les plastiques. C’est vrai. 

On pourrait aussi vivre 
sans télévision, sans 
électricité, sans téléphone» 

0i,on pourrait 
tous vivre comme à l’âge 
de pierre. 

Mais en avons-nous 
envie? 


Vans ctes-vous déjà demandé ce que nous 
deviendrions, si, du jour au lendemain, on 
supprimait les plastiques qui font partie de notre 
vie quotidienne ? 

Mieux vaut ne pas y penser. 

Savez-vous, par exemple, que si l’on 
n’employait plus les matières plastiques dans 
l’électronique ou l’isolation électrique, on serait 
privé dé téléplione, de téléviseurs, de transistors', 
dé moteurs électriques, d’appareils ménagers ? 

Nos villes ne seraient plus - ou mal - éclairées. 

Savez-vous que sans les plastiques, 
de nombreuses innovations indispensables à 
l’homme n’auraient jamais vu le jour? 

Savez-vous que les stimulateurs cardiaques, 
qui ont déjà permis de sauver la vie de millie rs 
d’hommes, sont en matières plastiques ? Les reins 
artificiels également. Et les casques des moto- 
cyclistes. Et la plupart des bateaux de sauvetage. 

Savez-vous que les plastiques protègent et 
renforcent les matériaux traditionnels tels que le 
bois et le fer? 

Sans les matières plastiques, dés milliers 
d’hommes n’auraient jamais pu connaître les joies 
du ski, du nautisme... 

Les pare-brise de sécurité en verre feuilleté 
n’auraient jamais vu le jour. 

Certaines personnes, pourtant^ pensent que 
l’homme pourrait se passer des plastiques. 

Qn pourrait aussi vivre sans __ 

électricité, sans télévision, 
sans téléphone. Qn pourrait 
vivre comme à l’âge de pierre. •: 

En avons-nous vraiment fisk/OL 

envie? 


Plastiques et Environnement 
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FINANCIERS 


DES 


T ES 


{.ES **ARC 


SYNTHELABO 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES TÉLÉPHONES ERICSSON 


COMPAGNIE MARITIME 
DES CHARGEURS RÉUNIS 


LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


dâ M. Cüsrles-HeWl Cenot, presi- 
dent du conseil de survol l lance, a 
approuvé les résolutions présentées 
par le directoire présidé par M. Guy 
VUlepelet. 


8.3 'Ÿ pal" rapport au résultat di 
1974 calculé sur les mêmes basei 
et à fiscalité égale. 

Le cash-flow consoUdé comprenan 1 


L’assemblée générale ordinaire 


L'assemblée ordinaire s’est réunie 
JB 15 juin 197 B. sous La présidence de 
M, Claude Etchcgasay. pour approu- 


1975, faisant apparaître un bénéfice 


ver les comptes de l’eswcJee 1973. 

Le chiffre d'affaires bore taxes a 
atteint J 513 millions de francs 


par action à 49,40 P, donnant droit 
& un crédit d’impôt de 24,70 F, soit 
un revenu global de 7440 F par ac- 
tion contre 62,10 F au titre de l'exer- 
cice précédent. 

Au cours de l'exercice 1975, la pou. 
tique résolument exportatrice de la 
société a contribué au maintien de 


Le chiffre d'affaires consolidé du 


le résultat net consolidé corrigé, les 
dotations aux amortissements et cer- I 
UUnes provisions & caractère de ré- 


- 20 SG6 948,13 F (20 625 961.78 F 


groupe s'est élert â 493 millions < 
francs en 1975. marquant une pr. 
gresslon de 17.1 <Tb sur i'actlrité i* 


122 francs pour l'exercice 19741. Ce I 


cembre 1 270 mflUans de francs et se 



partir du 28 Juin 1976, contre remise 
du coupon n D 26 ; compte tenu de 
l’Impôt déjà payé au Trésor, il 


1974. notamment du fait de l'impor- 
tance des profits exceptionnels réa- 
lisés (et, en particulier, de la plus- 
value enregistrée sur la vente de 
l'immeuble N’euilly - Défense). le 


mm uat 9 W*. % — t 

-*• •• 

r»r-vm ^ 


dre 212 wifflim» de francs, soit 14% 


aux amortissement à 35.il ml"< _ 


i divisions Spécialités pharmaceu- 


tiques. Internationale. Hôpital. 


du cblffre d'affaires. 

Les équipements téléphoniques ont 
représenté la moitié des expor- 
tations ; dans ce domaine, la BOTTA. 


M. Marc de Saint-Denis et M. Pbl- 


1 43 # 4 millions en 1974, Après divers 
de pertes et profits, la progression 


rlère-Lederle, qui a repris l'activité 


ligaturés chirurgicales du groupe. 


une progression moyenne de 17 ' 


Le revonu global par action a été 
fixé à 9.30 F. dont 3.10 F d’impôt 
payé au Trésor lavoir fiscal), soit 
un dividende distribué de 6.20 P. Le 
roupon n a 20 sera payable le 16 Jull- 


de Saint-Denis président - directeur 


Le bénéfice net consolidé s'établit 


banque- à la Banque nationale de 
Paris, à la Société générale, chez 
MM. Lazard Frères et Cte et au 
Crédit commercial de France. H con- 


R O U D 1ERE 


de l'Incidence des plus-values excep- 
tionnelles et de la provision pour 
Investissements s’élève à 38,07 mil- 


vient de rappeler que le dividende 
S’applique B un nombre d'actions 
doublé après l'attribution gratuite 


Dn hommage a été rendu à 
M. Marcel Cases, président sortant, 
pour l'oeuvre qu'il a accomplie à 
la tète de la société : le conseil. à 
l'unanimité, l'a nommé président 


s mot la fin de l'année. 

Grâce au succès de ses fabri- 
cations à l'étranger, qui ont repré- 
senté 39 r e des ventes totales a 
l'exportation, le chiffre d’affaires de 


progressé de 17.7 %. atteignant 
256 millions de francs. 

L'exercice a également été îavo- 


Cette opération, qui constitue en 


- hydraulique ont 8ubl le& 


Nombre d'actions composant le cap!- 1 


Dans son allocution, M Guy Ville- 


prix de vente des spécialités pharma- 


ceutiques, récemment accentuées par 


— La réalisation d'un projet de 
construction d'un nouveau centre de 
recherche devant regrouper, dèe 

— La prise de participation effective 


teur général de la Compagnie radio 
maritime depuis 19 72, président- 
directeur général de la Compagnie 


pérennité de l’entreprise en trouvant 
des partenaires susceptibles de favo- 
riser la société dans la poursuite de 
son avulsion. 

Le groupe Revlllon possède déjà 
des intérêts importants dans l’In- 
dustrie textile par l’Intermédiaire de 


Cauvln. Edouard Guignais. Louis ■■ 


sa filiale, la société Albert Masurel 


npétltivlté et leur pénétra- j 


Uenne Telectronlcs, réalisée en Jan- 


rations : ofilcier de la Légion d’hon- 
neur, commandeur de l’Ordre natio- 
nal du mérite, croix de guerre 


NOUVELLE ORIENTATION 
DU GROUPE AVA 


le conseil d'administration s’est réu- 
ni et a élu M. Jean-Pierre Bouya- 
sonnle président-directeur général, ■ 
et M. Philippe Giscard d'Ertatae 
vice-président- directeur général. 


poursuite de la politique de dévelop- puissant groupe international, dé- 


compté té par la nomination de la ( 
société Re rillon Frères, qui sera j 
représentée par son président. { 


vellea Implantations à l'étranger < 


. l’origine de cinq opérations znar- 


Syntbelabo en Amérique latine. 


quantes pour l’avenir de Synthelabo : 


la Ire commercialisé par .Robert et 


cours devraient être, dans la j 


loppement du groupe AVA. le Cré- 
dit lyonnais, qui en est actionnaire 
majoritaire, vient de conclure un 
I accord avec deux personnalités 
1 connues dans le domaine de l'orga- 
nisation . de l'informatique et du 
management : MM. Bertrand Asscher 



surel et déjà administrateur de ! 


■ **Tfc* - KÉ 

. par nu*. MM.' 

: A’.y^üwi' 


conjoncture actuelle et compta tenu 
des efforts de développement Impor- 
tant Indiqués Cl -dessus, du même 


L’assemblée générale ordinaire 
réunie le 16 Juin 1976. sous la pré- 
sidence de Mme de Vogüe. président- 


‘-président, 
lent. M- André Rt 
le vice-président 


des efforts de développement lxnpor- réunie le 16 Juin 1976. sous la pré- participation majoritaire par ces 


BOUYGUES OFFSHORE 


L’assemblée a approuvé définitive- } Les sociétés Bouygues. Bouygues jj 


DE PARIS - 


EUROPE N° i 
IMAGES ET SON 


WATERMAN S.A. 


Le dividende, fixé à 8A0 P. soft 


12,60 F avec l'Impôt déjà payé 


M. Parlsot. qui. depuis plusieurs 
années. anlmBlt le cabinet B.P-C- 
spécialisé dans les problèmes de 
stratégie, développement et emploi 
a été nommé président-dlrecteu 
général de la société André Vidal e 


DIVIDENDE GLOBAL F 12 


Pour les bult_ premiers mois de 


l'exercice 1975-1976 il" octobre 1975- 


31 mal 1976). Je chiffre d'affaire» 


slon du groupe s'élève à 1B5 631 00 
contre 150 546 000 F pour la m* 
période de J 'exercice précédent, : 


A l'occasion de l'Assemblée Générale 
qui se tiendra le 12 Juillet 1978. le 
Conseil d 'Administration proposera la 
distribution d’un dividende «*l de 
F 8 par action contre un dividende 


nistrateur de M. Pierre WMIems 


signer. Bah rata (golfe Arabique), i 


s’élève à 9 856 062 F. dont 9 264 380 F 
pour l'activité textUe. correspondant 
à un chiffre d'affaires hors taxes 
de 2&4.1B MF. montant équivalent à 


i contrat de 3 90 millions do francs 


l'organisation Industrielle ■ 


celui de l'année 1374. Les résultats 
nets de 1975. en légère baisse sur 
ceux de l'exercice précédent, ont pu 


de F 6 l'année précédente. 

Le Conseil proposera également le I 


humaines et l'Informatique. La r 


ceux de l'exercice précédent, ont pu 

; I î& ’ST'MS^WXKK I ■*“ »w«. *«— » - ? 




tance dans des activités complêmen- 


tlon d'un dividende unitaire de 


chiffre d'affaires, ainsi que des dlvl- tton gratuite d’une action nouvelle 


l'activité 1974-1975. le bénéfice 


. resteront en tout état de cause lnfé- 


d 'Europe N" I Images et Son pour 


Paul PI an us et André Vidal et Asso- 


ciés. représente un potentiel de plus 


résultats d’un exercice de quinze | 


foires marquait, par rapport , 




Europear simplifie 
la location de voitures 


Il ressort de l’allocution prononcée 
par le président Roudière que, pour 
i 'ensemble de l’exercice en cours, 
l'activité commerciale connaîtra une 
progression sensible qui Interviendra 


ç— A.— Etat d'Arkansas 
N f Bureau Européen _ 
rH du Gouverneur ^ 
Av. Louise 437 Bt 4 
B 1050 Bruxelles 
Belgique "V , 
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europear i 

645.21.25 


1 gramme d'investissements représea- 
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PARIS 
16 JUIN 

léger repli 


LONDRES 

CIIÜTE D ES SU NES 
SUD-AFRICAINES 


Sien que toute hausse n'ait pas. 
loin ds là, disparu ds la cote. 
Us baisses Vont toutefois emporté 
ions la proportion de deux pour 
une enr 1 


te compartiment des banques 
semble avoir été plus touché qui 
les autres (Crédit foncier immo- 


r -*•* nouâ^ty.*** 

-«* I» MeS4ïA a. 

cirsr 

ûW rt te ar ■ 

K» «ttv 1« «V»' t~ 


i m «xprn 



est «jpaletn^nf éfé relevés 
prixte «*--».-*•- 
perd 
mile. 

a n 

litres . 

ment bien oriente : Cie Française 
de Raffinage, Antar, Aquitaine cl 
française des Pétroles gagnant 
quelques points. Majorité de haus- 
ses également aux électriques où 
TJl.T., Alsthom, DJi JL. et surtout 
Téléphones Ericsson s'inscrivent 
en progrès. 

Bref, la baisse des différents 
Indices boursiers ne devrait pas 
excéder un demi pour cent pour 
les valeurs françaises, soit, à peu 


ari rien. Le débat parlementaire 
concernant le projet de taxation 
des plus-values ayant toute chance 
ta se poursuivre au-delà de la 
date initialement retenue pour le 
m te (30 juin), les opérateurs ont 
simplement jugé bon de ne pas 
trop rengager avant d'en saooir 
vbi3 à cet égard. 

la grande faiblesse des cou- 
pais d’ échanges quotidiens témoi- 
gne bailleurs de cette attitude. 

Sur le marché de l’or, dont le 
tobane de transactions est resté 
stable à ?,4S millions de francs 
contre 7 fi? millions, le lingot a 
cédé 100 F à 193S5 F, tandis que 
le napoléon en perdait encore 1.70 
à 230J0 F. après 230 JO F. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d'or se sont orientées à la 
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CLOTURE COURS 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LA CARBONIQUE. — L'exercIcc 
•75 se solde pu un bénéfice de 

■dre do grandeur ^que précédem- 
n mobiliers et mobiliers détenus pu 


i le 30 septembre prochain, 

les II 

■ 1974-1975. 


: des dividendes reçus des filiales 


DE DrUTKICH. — D'après le pré- 
sident. le chiffre d'affaires pour 1B76 

ANTAR. — Suite ù l'O.P.K. lancée 
par ERAP. 2 404 794 actions 8ntnr 
avalent été présentées au 10 Juin, 
soit 39,57 % du capital. Tous ces 
titres seront échangés (trois actions 
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Repli en cours de séance 

L'annonce, an cours de la aéani 
Oasûadeur américain A Beyrouth 
coupé net l'élan du marché, et 
provoqué un repli partiel ch 
B Hausse notable durant li 
emlères heures de transac- 
tions. après la pause observée la 
veille. L'Indice d» Industrielles, qui 

(+■ 9.74 pointai, *'«t finalement 

euiement. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DANS LA BANLIEUE DE JOHANNESBURG 


2-1 PROCHE-ORIENT 
436. EUROPE 


— LA CAMPAGNE ÉLECTO- 
RALE EN ITALIE : . Le 
pays devant lo peur - ({V), 
par J. Nobécourt ; M. Mit- 
terrand fait acclamer les 
socialistes dn P.S.L 


Les émeutes se poursuivent à Soweto 
où vingt-trois personnes ont été tuées mercredi 


Deux cent trente-cinq mille candidats 
subissent les épreuves du baccalauréat 


rr.rris nationale 

S***- 

' .gnu* ■ 


B. AFRIQUE 

— KENYA : les Etats-Unis 
accordent à Nairobi une aide 
militaire. 


G. AMÉRIQUES 

— L'Assembléa de l'O-EA. vote 
une motion modérée sur les 
droits de l'homme aa Chili 


Les émeutes ont repris ce jeudi 17 juin à 
Soweto — principale ville noire d’Afrique dn 
Sud, — située dans la banlieue de Joh&nes- 
bi urg. Vingt-trois personnes ont été tuées et 
plus de deux cents blessées mercredi, après 
que la police eut tiré sur des collégiens qui 
manifestaient contre l’enseignement obliga- 
toire de l’afrikaans, langue parlée par les des- 
cendants des Boers. Parmi les victimes, deux 
Blancs ont été tués et cinq antres blessés. 

En fin de matinée, ce jeudi, la police préci- 
sait quelle avait repoussé, usant de grenades, 
lacrymogènes, un assaut des émeu tiers contre 


rsmveitl U •jOWSlU Les épreuves du baccalauréat ont commencé ce jeudi 17 juin pour 

upeuewraa trente-cinq mille candidats métropolitains des séries A 

. . 1? i philosophie-lettres». B léconomique et social), O i mathématiques 

0111 616 IU 66 S lu 6 TCl 6 ul et sciences physiques). D imethéraatiques et sciences de la nature), 

D‘ «sciences agronomiques et techniques» et E (mathématiques et 
— _ . technique i. Le nombre total des candidats est en diminution de 2% 

1 hôpital de Baragwanath à Soweto. Les mam- rapport à l'année dernière. Celui des candidats au baccalauréat 
restants ont à nouveau mçendle plusieurs bah- a m revanche, augmenté de 6.7 '7. atteignant 27.87 r„ 

ments et véhicules des unités spéciales , , nc _ rj -<: 

- antiterrorisme urbain - ont été dépêchées * Pour la première fois, le nombre des candidats de la série. D 
sur les beux. ^ supérleur à ^ui de la série A (le Monde daté 16-17 mai) : 32.7 r* 

A Londres. Je Mouvement britannique con- des candidats au baccalauréat proprement dit contre 29,2 To. Le 
tre I’ « Apartheid » a invité ses militants à nombre des inscrits en C progresse : 19,6 K? contre 185 Ko en 1975. 
manifester, ce jeudi 17 juin, devant Iaxnbas- C'est le cas aussi ces candidats de la série B '33.9 Ké contre 135 %). 
sade d’Afrique du Sud et demandé l'annula- Les candidats sont le moins nombreux dans les séries E (3,7 *1) et 
tion des entretiens qui doivent avoir lieu le D' d*?». 

23 juin, en Allemagne fédérale, entre MM. Kis- Les jeunes 
singer et Vorster. — CA.F.P- Reuter.) * D . , e ! e ! 


iit’s rac* 
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Les jeunes filles représentent 54 K des candidats. Leur nombre 
en légère diminution en A (73,5 Ke cette année contre 74 % en 
it ; u est en augmentation en B et représente 59.6 Ko des candidat» 


6. DIPLOMATIE 

— Le communiqué final de la 
visite de M. Lazar à Paris. 


8 i 15. P0UTTOIE 

— L'entretien télévisé de 
M. Giscard d'Estainq. 

— Les chrétiens et la gauche. 

— Le débat sur la taxation dos 
plus - values à l'Assemblée 
nationale. 

IG. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : l'épuration 
do l'eau de la Seine 


la longue entraver la reeher- 


4 che. «t Notre esprit, dit justement 
autorise M - Bergson, a une irrésistible 
de Vin " tendance à considérer comme 


LE M n VI)F m U VUES 

PAGES 17 A 25 

— LE FEUILLETON do B. Poi- | 


Soweto — Le ciel est illuminé oeremeni ae comprendre i angine oe ce«e ser.e. jlæs ~ 

par les flammes dans les heures Correspondance ^ CRS événement*.* peu nombreuses en C '.34.7 et surtout en E (4 „e). Les candidats 

sombres du matin, ce 17 juin, flambée de violences était signa- Afrique du Sud. on est venus de l’enseignement privé représentent un tiers des inscrits. Nous 

alors que des bâtiments et des ièe ce Jeudi en fin de matinée conscient que la situation est publions ci-dessous les sujets de philosophie proposés aux candidats, 

véhicules brûlent et que lee éreeu- par u pouce. Déjà plue de les "fSS," ce jeudi math), dans l'académie de Paria 

tiers continuent a samter dans vtitnntp mitnres ont brûlé et ments de Sharp e ville, en I960, J _ 

l’immense ville peuplée de Noirs, cinquante autobus ont été dé- lorsque la poUce ouvrit le feu sur SERIES C ET D : à^lJ^onoue^ntraver^ raK* 

L’armée en tenue de combat truite. Les manifestants ont de ? manifestants noire, tuant lt La vengeance peut-elle être 

entoure la ville et certains dêta- démonté des trains et Incendié smxante^iix d entre eux-L horreur ? ar ^ une ” SSSfhS 

chements ont pris place près de une école. Des voyous ont suc- «*. particulière du fait que des *) Qu'est-ce gui nous autorise M. Bergson, a ime UTeslsttble 

la centrale électrique et d'autres cédé aux lycéens poux pUler les policiers ont ouvert le feu sur des q supposer l'exiîîence de Vin- " tendance i, ^considérer comme 

installations vitales. Plus de mille boutiques, les protestations étu- enfants, qu’elle qu’ait été la pro- conscient ? y 

policiers armés de fusils, de fusils diantes tournant aux scènes vocation. 3) Etude d’un texte de Nietzsche riSfé intrfMèra/Xï? 

mitrailleurs et de mitraillettes d’ivresse et d'hystérie: Alore que beaucoup dé person- J sur ^ rapports entre a la disei- a ™ «Siîf iSï 

sont massés aux points straté- Aujourd'hui les Sud-Africains < ïï e noires : pline de resprit scientifique » et Si/ - indûmen t Une^vaiur^ 

giques. rapprochent cette crise de la s interrogent sur les raisons ; qui î les convictions la science exi- «f/*? 'JSSSaül êSLJÏÏton d« 

L'émeute, déclenchée par un visite que doit faire M. Vorster pousse les policiers a utiliser géant la formulation d’hypothèses un 1 acteur iTinwfie 

h«“ e S pX e“ rte en AU emsgtte fédéra te. où U nn- f *“* ,r m "‘ rdie d ‘ '• mi ' 5S?” : é£"‘. «£ "mt 

"5M 5«to «. J. ^£2 A ' SUS SSïMSSiSS 

ss--s , g!?u n jsîar«s sssrMffi'sss& 

écoUer âgé de treize ans, Hector humiliantes qui l'accompagne sont dtoïïïhrùforît ' 0 s d Uansla première moitié ÛTzîS 


Petersan. était tué par balle par les raisons profondes des émeutes 


tien de Sorreto, étaient tirés de éy trompé' vas. les mcûients f ohUger. dto. écolière réMleitrwB phique du 
leur voiture et lapidés à mort par d’Itiér n'ont pas tourné à l'émazté une ihttnictitm en afn- de son eti 

des lycéens noirs lors des r"— )- ™w„7» m. in Héhnt m étaient tmmt I a Des h 


était un sociologue connu, le lycéens mani/eetaient central., , , , , ,, 

docteur Melville Edelsteln. qui l'uWteans et les Afrikaners L 3Cu3t et H OetentlOII BeS CSraDIHeS de OiaSSe 
avait consacre sa vie au progrès parce que l’afrikaans est la lan- 


n. pouce 

— Vif mécontentement chez les 
C.R.S. après la libération de 
M. Teisseyre. 

28 à 30. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : G/n a, de Oenys 
Arcand. 

— MUSIQUE : le Festival dn 
Marais menacé par l’austérité. 

— SCULPTURE : beaucoup plus 
loin arec Mastroianni. 


du bien-être des Noire <11 dirigeait gue de l'oppresseur Le but 


le département de la prévoyance réel du mouvement était de pro- 


sont soumis à autorisation 


rang consentir a ses de- hommes sont utiles à la science 
te sans consentir a sls ae aans ;q première ^ Zeur 

Le travaü peut-il être pour Yî*fgg!2f2^i f'SSîJ’ 
Time autre chose que le moyen 

ubvenir à ses besoins ? sistant chez certains nommes de 

Dégager l'intérêt philoso- pensee que l on ne doit pas s^alar- 

a&tB * pirt " æ 

ïïATé^Ûùc'ocut, d %t?'j‘%*z'oë°ïS sru 

— mieux ce qui confirme son savoir 

que ce oui le contredit, où ü aime 

carabines de chasse fions. Alors^Vmstinct* conservatif 

domine, la croissance spirituelle 
Inrieatinn s'arrête. » f Gaston Bachelard). 


Sud-Africains nuiraient à leur I du régime des armes 


se cause et provoqueraient peut-élre journal official du T7 juin. II concerne “ Ini5 I! e de l .’ in ^ rirDr an > nd «nain 
’i- — - — -■ — — d- — - — » -»*•- » * des graves incidents s a rr en us 


34. ÉDUCATION 

— Les projets de réforme des 
horaires et du contenu des 
enseignements à l'école pri- 
maire et dans le cycle 
d'observation des collèges. 

35. DÉFENSE 

35. SPORTS 

36 - 37. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— COOPÉRATION : la deuxième 
session du Conseil mondial de 
l'alimentation s'achève dans 
la confusion. 


L'ÉPISCOPAT 
RÉPOND AU DISCOURS 
DE M. GEORGES MARCHAIS 


l'acquisition et la détention des 
Fusils et carabines à canon rayé à 
percussion centrale, quel que soit 


LA COMMUNAUTE EUROPÉENNE ( leur système d’alimentation ainsi que 

naitTfrmcni ru ri ut aiie ,as lunettes de visée dont le plus 



PARTICIPERA EN TANT QUE | 
TELLE A LA CONFÉRENCE DE 
P0RT0-RIC0. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M. Gaston Thorn. le 
premier ministre du Luxembourg, 


l'issue de la réunion de son 

[ d ul P^lde actuellement las travai 
mlère repense de l’Eglise catbo- r N . M p. ancn |^v BW ;. 
Iique au discours prononce le J " ç j, „ 


Elles sont ainsi assimilées aux am 
c Feu dites de défense et à ce lil 
leur achat et leur détention s 
interdits, sauf autorisation. 

Les dispositions restrictives d 
en vigueur et limitant ces autorï 
tions tiennent compte aujourd' 
de l’abaissement de l'âge de 
majorité à dix-huit ans et 3ont me 


armes Dans un rcrent bulletin de son 
9 titre, ministère .M. Poniatowski déclarait ; 
sont » U tant rendre plus difficile l’ac- 


10 juin, à Lyon, par M. Georges] Ortoli, le président de la Commis- fjg B3 ^ ce q U j concerne les mineurs Wn * 
Marchais, secrétaire général du j sfon européenne, participeront à la de p jù s de seize ans qui doivent 


Aujourd’hui (27) ; Carnet, (26) ; 


nationale (37) ; Loto national 


(27) ; Météorologie (27) ; Mots 


® rêpAchi sur Ui p orïli rassemblera, les 27 et 28 Juin, rjsatii 

ÜS initiatives et des sSuictta- +Z* «J '"«usto.li.fe. U CM- 
tions d? o r dre politique. Mais sion de principe a été prise, mer- 
V Eglise ne se situe pas dans le crodi 16 juin, à Luxembourg, par un 
champ politique comme un parti groupe de haute fonctionnaires des 
ni ses membres comme une force Neuf que les ministres des affaires 
d appoint. Les catholiques savent étrangères de la C.E.E avaient 
^1’ J 0 ?? rlSJSwrf!; chargé d'examiner cette affaire, après 

dans ce domaine en fonction de ef} avo , r jDn9UBmBn t délibéré eux- 


Salon Chesterfield 
cuir vachette anglaise 
5 coloris 

3 pièces : 5.920 Frs 
Se fait en convertible lit 120 
ou 140 couchage 
nombreux modèles cuir 
haut dossier 

diffusion l 

Dépôt de fabrique 5 

49, Bd Magenta • 75010 PARIS J 

PARKING ASSURÉ I 


diverses analyses et projets de n . “ u W t imînn nrlu4o ' | lement dans un délai d'un an. ces 
société, ils doivent toujours le ... . f __ u x c_ n _ ; . e ” autorisations pourront être accordées 

faire en cohérence avec leur foi * «ont tenue à Senmngen (L uxem- ^ ^ mulairea d . un is 



bourg) le 12 juin. 

Il a été également décidé — ce 
qui «et sans Coule le plus important, , déclaration 


— de soumettre au Conseil européen 
des 12 et 13 juillet un projet d’arran- 
gement qui préciserait pour l’avenir 
l’attitude de la Communauté et de 
ses Etats membres en pareille cir- » gux aniclei 
constant», i savoir lorsqu'un certain r0n | Orcéœ . 


nombre de chefs de gouvernement, à 
l’exclusion des* autres, sont invités 
A une conférence internationale oû 
les sujets abordés concernent 
directement ou Indirectement les 
intérêts de la C.E.E. — Ph. L. 


.Pratique Comme PJn Feutre. 
Beau Comme Un Wvi erman. 
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NICOLL 

“le franglais” 
ivary ofUfe. , 


Aujourd'hui NICOLL vous habille - 
d'un costume léger en polyester et 
lare au veston droit deux boutons. 
Que vous le choisissiez uni ou 
fantaisies discrètes, vous le 
porterez avec élégance, 
nondialahce, avec un flegme 
tout britannique. Of course! 

A partir de 700 F 


«C0J.T. 

29 RUE TR0NCHET/PARI5 8' 
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